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Le visage anglais de nos villages 


Comment, que dites-vous là ? 

—Hé, oui, Monsieur, le visage anglais des villages français de la 
Saskatchewan! | 

—Expliquez-vous!  Dites-moi comment cela. Vous voulez dire 
peut-être. ... . ‘ 

—Je veux, dire tout simplement, Monsieur, que vos villages 
français, vos magasins français, vos hôtels français, vos ensei- 
genes de professionnels français, vos hôpitaux français, n’ont absolu- 
ment rien qui les distingue des autres. Tout ce qui donne un air fran- 
çais à la toilette d’une maison, d’une localité est absent de vos villa- 
ges. Un étranger qui arrive chez vous avec l’idée de visiter un centre 
français se demande à coup sûr s’il ne s’est pas trompé d'adresse où 
sil n'est pas descendu à la mauvaise gare. Je veux dire que sur ce 
point chaque jour semble amener une nouvelle défection et faire opé- 
rer un recu] aux Franco-canadiens de l'Ouest. 


—Monsieur, vous êtes pessimiste; vous voyez les choses en noir! 
Car enfin regardez les progrès du groupe français en Saskatchewan 
depuis seulement quelques mois: le français enseigné dans les écoles 
d’après un programme officiel ; des visiteurs dévoués constatant de gros 
progrès; une magnifique Convention à Régina; plusieurs autres con- 
grès régionaux en préparation ; plusieurs démarches auprès des diffé- 
rents ministères pour l’obtention de formules bilingues; la promesse 
du timbre bilingue pour le jubilé de la Confédération; la fondation 
de couvents, d'institutions françaises, etc, etc. 

—Et pensez-vous alors, que tout cela fasse quelque chose? 

—Mais certainement. Cela saute aux yeux: on commence à 
prendre conscience de soi, à vivre en français, à être fier de ses origi- 
nes, de son histoire, quoi. 

—ŒEh bien! Monsieur, permettez-moi de vous dire franchement 
que, s’il faut en croire les apparences, vous faites erreur. J’ac- 
corde, en effet, que de plus en plus on veuille faire place aux 
droits  constitutionnels des Franco-canadiens, que, peu à peu 
quelques zélés gagnent du terrain. Mais je ne m'en tiens pas là pour 
juger de la “Vie Française” chez vous. Pouvez-vous compter, dites- 
moi, fous ceux qui....—je vous le dis tout bas—tous ceux qui ont 
honte de so faire passer pour Français ou Canadiens-français? Pou- 
vez-vous compter ceux qui, baptisés Pierre, Jacques, Jean scefont ap- 
peler Pitt, James, John?....Pouvez-vous dire combien trahissent 
même leur sang en alliances mixtes! Pouvez-vous dire.combien dans 
leurs enseignes, leurs réelames, leurs comptes, veulent laisser croire 
que leur langue maternelle est l'anglais, qu’ils ne parlent que l’an- 
glais—et quel anglais souvent, grand. Dieu !—Scriez-vous capable de 
dénombrer les parents qui sont fiers, de quelle misérable ficrté!, d’en- 
tendre leurs enfants leur adresser la parole on anglais, chanter, jouer, 
danser anglais, rêver et aimer anglais....? Pourriez-vous jamais 
citer Je nombre de ceux qui réclament leurs droits de Canadiens- 
français et ne veulent pas en remplir les devoirs? Ah! Mon- 
sicur, vous pouvez bien dire convention, elc., ete., etc, moi je dis: 
“C'est la vente pure ct'simple de l'influence française, du nom fran- 
çais, de la force française, de la cause française, pour quelques pias- 
tres ou quelques sourires cauteleux de la clientèle fanatique. 

—Qui..., c’est vrai. ... Vous êtes franc et je vous en remercie. 
Je comprends vos craintes et vos appréhensions. Vous mettez la 
main.sur une plaie toujours ouverte d’où s’écoule goutte à goutte et se 
perd à jamais une bonne part de notre influence, de notre prestige. 
Mais n'exagérons rien. Si profond que soit le mal, il n’est pas sans 
remède, 


F4 mon ami Pierre Ménard, qui tenait ce colloque avec un tou- 
riste français en visite dans la Saskatchewan, se mit à expliquer à son 
interlocuteur comme quoi la campagne pour la refrancisation de nos 
foyers faisait des progrès. Le réveil est pas aussi rapide qu’on le 
voudrait; la lutte de détails, qui ressemble sur tant de points à la lutte 
de tranchées, parle peu à l'imagination populaire, et fatigue vite par 
la lenteur de ses résultats et apparente inutilité de ses efforts. Mais 
Je mouvement vers la résistance sur tous les points s'affirme de plus 
en plus. Voici le printemps, disait-il en terminant, l'heure de la toi- 
letie extérieure des inaisons, des devantures de magasins, des pan- 
cartes-réclames, et quelques-uns de nos villages—trop peu encore, je 
le veux bien—vont prendre des couleurs et revêtir une physionomie 
plus francaises, parce que quelques Franco-canadiens auront enfin 
entendu “Tappel de la race” et se seront éveillés au sentiment de leurs 
responsabilités nationales. ° 

—N’empêche, repartit le bouillant fils de France, que si je te- 
nais une plume au Canada, voici ce que je leur dirais, à vos Francos 
de la Saskatehewan : | 

“Toi, petit gars de Bretagne, qui as maintenant fait souche dans 
l'Ouest, nous pensions, nous autres, qüe tu venais nous apporter un 
peu du vieux pays des grands chevaliers et des poètes, Nous pen- 
sions que fu venais nous chanter Botrel et Déroulède. Nous espé- 
rions voir dans tes yeux le reflet d’infini qu’on trouve dans le regard 
des marins, Nous croyions que tu nous aideräis à prolonger d’un peu 
le sang français qui nous est commun: Et alors! Tu ne veux pas? 
#Tu veux oublier Geneviève,*et Jeanne, ct Thérèse, et la Vierge de 
Loardes? * Tn ne veux plus chanter les bonnes vieilles cantilènes ? 
Tu ne veux plus parler comme ton père mort à Gravelotte peut-être 
où ailleurs en 70 ? ‘Tu ne veux pas que tes enfants parlent ta langue 
ct t'aiment “à la française’? Tu ne veux pas qu'ils te sachent de la 
ce des Saints, des héros et des “poilus”? Cette terre française par 
ses découvreurs, ses missionnaires et ses premiers colons, tu veux donc, 
non content de la lui laisser prendre, la livrer à l'Anglais toute faite, 
défrichéc et embellie, avec ton nom, ta richesse et tes enfants?—Si 
c’est cela que tu veux, continue à donner à ton foyer, à ta ferme, à 
ton village, à ta province, une langue, une physionomie, un visage 
qui ne sont pas français. 

© Et toi, Canadien du vieux Québec, qui oublies que ton droit de vi- 
xre correspond à ton devoir de vivre; qui préfères l’histoire d'Henri 
VIIX à celle de Dollard; qui te laisses Lourrer le crâne par le bluff et 
la morgue anglaise; qui te fais chaque jour plus servile et plus ram- 
pant devant l’Anglais; toi Canadien dont la mémoire oublie les luttes 
formidables de ton aïeul contre la forêt, le froïd et l'ennemi irrédue: 
tible de ta langue et de ta foi: abdique immédiatement tn nationalité 
ct'ta religion, et porte toi-même la responsabilité de tes actes au lieu 
de faire retomber sur tes fils la honte d’une doùüble trahison que tu 
auras préparée et rendue presque inévitable.” 

La fierté est une vertu nationale. Comme toutes les autres ver- 
lus, elle s’acquiert par la répétition des actes qu’elle commande. Ta 
foi qui n’agit point est une foi morte, cet laisser l'anglais envahir le 
sanctuaire de la famille, régner en mâître sur les murs de nos maisons, 
les devantures de nos magasins et les bureaux de nos professionnels, 
c’est non seulement donner à nos villages et à nos oouvres un visage 


qui ment et qui trahit, mais «est encore admettre déjà en quelque! 
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Premier 


node du 


e de Prince Albert 


Mer H, Desmarais, V.G. . Consulteurs diocésains, etc. 


Le premier synode de l'Ouest 
canadien se terminait à Prinece-Al- 

rt mercredi dernier sous a pré- 
sidence de S. G Mgr Prud'honine. 
Vingt-huit prêtres du diocèse tant 
du clergé régulier que séculicr pri- 
rent part aux diverses séances d’é- 
tude et aux cérémonies si impres- 
sionnantes que prescrit le rituel 
romain pour la tenue de ces assises 
diocésaines. 

L'ouverture eut lieu, comme le 
disait, la semaine dernière le chro- 
niqucur de Prince-Albert, le mar- 
di matin à 8.30 heures dans la ca- 
thédrale, Sa Grandeur Mgr Pru- 
d'homme célébra lui-même la sain- 
te messe en présence des Péres du 
Synode, accompagné de M. Fab 
bé 3, P. Nicolet et du'R, P. Lecon- 
te, P.S.M., comme diacre et sous- 
diacre d’honneur, ainsi que de MM. 
les abbés O. Morin et À, Louison 
comme diacre et sous-diacre d'of- 
fice. La messe fut suivie des céré- 
monies, prières et chants fiturgi- 
ques commandés par le rituel, Le: 
litanies des saints, le Veni Creator 
et une éloquente allocution de Sa 
Grandeur terminérent cette premie- 
re séance qui fut marquée par la 
nomination à la charge de Vicaire. 
Général du diocèse, de M. l'abbé H, 
Desmarais, chancelier depuis qua- 
tre. ans. LE 

Les séances d’études se tinren 
dans la grande sacristie de la cathé- 
drale, 

Mercredi matin une messe de re- 
quiem pour le repos de l'âme de 
Mgr Pascal, premier évêque de 
Prince-Albert ct des prêtres dé- 
fünts du diocèse, fut dite par Mgr 
Bourdel, P.D., à laquelle assistaient 
tous les membres du svnode. C’est 
à la suite de cette messe que fu- 
rent lus les décrets de promulga- 
tion et de clôture. En fermes ap- 
propriés Sa Grandeur exprima sa 
reconnaissance à son clergé pour 

savoir répondu si nombreux à son 
appel, et sa satisfaction. du beau 
travail accompli au cours des ses- 
sions synodales. 

Nul doute que les mesures disci- 
blinaires approuvées par les Pères 
du Synode et les expressions d’o- 
pinions auxquelles les discussions 
donnérent licu, contribueront beau- 


“, 


coup au progrès du diocèse et #ifrey, O.M.I,, F, 


l'unité d'action de l'Eglise catholi- 


que dans cette partie du pays. Les! Voisin, 


décisions du, Dremier Svnode de 
l'Ouest seront’ réunies en volume, 
et à partir de ce moment celles au- 
ront force de loi dans le diocèse. 

Mgr Hermas Desmarais, V.G, cest 
originaire du diocèse de St-Hvacin- 
the où il naquit le 25 mai 1878. 
consactà à l'enseignement des Bel- 
les-Lettres Îles dix premières an- 
nées de sa carrière sacordotale, Il 
était depuis sept ans vicaire à Sa- 
lem, Mass., lorsqu'i devint en 1923 
chancelier du diocèse de Prince. 
Albert. Tout le diocèse se réjouit 
dé son élévation au poste de, Vicai- 
re Général, et lui souhaite de nom- 
breuses années d'apostolat au ser- 
vice de PFEglise dans Ia Saskatche- 
wan centrale où il s'est déjà dé- 
pensé avec tant de zèle, d'intelli- 
gence et de dévouement, et s'est ac- 
quis Pestime de tant d'amis. 

Les officiers du Svnode étaient: 
Mgr H, Desmarais, V.G., promoleur': 
Mgr J.-B.C, Bourdel, LD. juge des 
excuses; M. Pabhé I, Baillargeon, 
secrétaire; M. l'abbé 1. Gosselin, 
cérémoniaires; MM, les abbés CE 
Arès et L, 4. Daoust, chantres: M, 
l'abbé G. Garpentier, organiste, 

Le conseil dioccsain a élé cons. 

titué comme suit: Mer 11 Desma- 
rais, V.G., Mgr JB, Bourdel, P.D., 
MA, les abbéès J.-P. Nicolet, À. Picr- 
re, AL, Lebel et T, Przvhylek, 
. Cour matrimoniale: Mgr H°Des- 
marais, V.G. juge; le R. P. U, Lan- 
flois, "O.M.L., défenseur du lien: 
M. Pabbé L. Gosselin, secrétaire. 
Examinateurs synodaux: MM. les 
abbés O.: Morin, A. Louison, G, 
Carpentier et le R. P, A, Leconte, 
duges synodaux: Mgr Bourdel, P,D., 
les BR, PP, W, Bruek et H, Delmas, 
M. l'abbé J.-M Drapeau, Curés 
consulteurs: F,-X, Barbier, P, Mvre, 
dB, Jullion, G Mollier, B, Schewrz, 
J,. McCaffrey, ‘ 

Prirent part au Synode: Mgr IH. 
Desmarais, V;&: Mgr JB, Bourdel, 
P.,D., MM. !es abbés O. Allard, O.M. 


"A, C-E, Arès, H Baïillargeon, W,. 


Bruck, OM... G. Carpentier, L.-J, 
Daoust, J. M. Drapeau, L. Gosselin, 
L. Hermandurez, OM. KE. Joval, 
J.-B. Jullion, J. Kohler, OM. U. 
Langlois, O.M.L, A4, Lebel, A. Le- 
conte, P.S.M. À, Louison, J, McCGnf- 
O. Morin, P. J. Ni. 


colet, A, Pierre, G. Przvbylek, FL.A, 


Les Activités 


de PA.CÆF.C. 


NOUVELLES LOCALES 


Jeudi dernier un groupe d'agents 


‘du chemin de fer du Canadien Na-|ments scol 
delfrir des 


tional venant des provinces 
l'Est était de passage à Prince-Al. 


PRIX SCOLAIRES DESIRABLES 


plusieurs arrondisse- 
aires se proposent d'of- 
prix aux élèves les plus mé- 
ritants à la clôture des classes qui 


Comme 


bert, en route pour la côte du Pa-laura lieu dans quelques semaines 


cifique sous la direction de M. TE, 
P, Pringle, agent général du Dé. 
partement des passagers de Mon- 
tréal, 

Le Canadien National organise 
fréquemment de ces, tournées édu- 
catrices pour le bénéfice de ses 
agents ou représentants. C’est un 
excellent moyen de faire linstruc- 
tion pratique de son personnel, qui 
bar la suite devient plus compétent 
pour le plus grand avantage du pu- 
blic_ qu’il est appelé à servir soit 
au Canada, aux Etats-Unis ou méê- 
Me en Europe. 

Les membres du parti compre- 
naient les agents suivants: s 

. J. Aubin, Québec: J. Ander- 
son, Hamilton; C-A, Baker, Wind- 
sor; W. Coveney, Montréal: J.-B. 
Doran, Peterboro: F.-L. Dougan, 
Moncton; R, A. Gill, Toronto: [.-B, 
Gillis, Sydney; J. F. Goodall, To- 
ronto; T.-W, Harris, Boston; O, E. 
Jenkison, Toronto; J. H. Joubert, 
Montréal; C.-H. Ladue, Chicago; J.- 
E, Lefebvre, Montréal; J.-A. Manor, 
Ottawa: J, S. McDonald, Montréal: 
G, E. Noël, Québec; E.-0, Picard, 
St-Hyacinthe: G, E. Richardson, 
Toronto; J. H. Roberts, Toronto: 
W. S. Swect, Truro; W. À. Tren- 
holm, Toronto; J, T, Whiteford, 
Montréal. 


LE CONCOURS DE FRANCAIS œ 


H est évident qu'un très grand 
nombre de secrétaires de nos ar- 
rondissements scolaires'ont négligé 
de remettre aux instituteurs les 
caries que nous leur avons adres- 
sées il Y a  plusicurs semaines. 
Pour remédier à leur négligence, 
nous adressions la semaine derniè- 
re, un avis aux instituteurs ct ins- 
titutrices de cinquante écoles qui 
ne nous ont pas signifié leur inten- 
tion de participer aux concours du 
11 juin, Depuis, quelques nouvel. 
les adhésions nous sont parvenues, 
et nous comptons que les autres 
suivront prochainement, car 14 ma- 
jorité des écoles en cause ont pris 
part au concours de 1926, - 


de 


a dm 


nous profitons de PFoccasion pour 
attirer Jeur attention sur la résolu- 
tion suivante adoptée par les com- 
missaires lors, de fa Convention de 
Régina. 

“Ce connlé de résolutions recom- 

“mande fortement aux conumis- 

“sions scolaires de donner com- 

“me prix aux éléves des nbon- 

“nements aux revues scolaires 

“pour l'enfance, — Adoptée. 

NB. — Les revues suivantes sont 
recommandées: Bernadette,  EcË 
du Ncel et Sanctuaire. Le prix de 
Pabonnement annuel est respecti- 
vement de 23, 20 et 23 francs. 

Les commandes pour abonnce- 
ment peuvent être adressées à M, 
Antonio de Margerie, Prud’hom- 
me, Sask, 


POUR TOUS LES CEÉRCLES 
Queslions à lrailer en juin 


1. — La fêle nationale. 

Que ferons-nous cette année pour 
la célébrer dignement — Messe 50- 
lennelle —- Communion générale— 
Séance publique — Fête populaire, 

2,—-Conférence sur La fierté na- 
tionale enscignée par noire histoi- 
re, (a) Nos origines, (b) Notre mis- 
sion au Canada et dans l'Ouest, 

3. — La fêle du Sacré-Coeur, 

(a) Consécration du cerele 
Sacré-Cocur. (b) Intronisation 
Sacré-Coeur dans chaque fover. 

4, — La Confédération a-t-elle été 
un bien pour le pays. — Débats. 

5. — La Liaison française. 

(a) Nature de ces voyages, (b) 
Rapports avec La Survivance, 

.-B, À cette occasion chaque 
cercle qui recoit la visite de la 
Liaison française ne pourrait-il pas 
donner une liste détaillée des fa- 
milles canadiennes de la paroisse, 
indiquant le lieu d’origine de cha- 
cune? (Travail à faire de suite. — 
Fonds à recueillir par le cercle 
pour faire imprimer ces noms sur 
feuilles volantes), 

6.—Derniers préparatifs du Con- 


au 
du 


{sorte sa propre déchéance et en crécr l'impression dans l'esprit des au- 


tres. 


Donnons à nos villages la ‘physionomie française qui leur re- 
vient, et ils seront ainsi à leur façon les plus éloquents témoins de no- 


tre survivance. 


Jean Sans Terre, 


SASK., Mercredi, 25 mai 1927 


| 


cours de français du dt juin, Faire 
de suite Le choix des surveillants 
des examens, s'il west pas encore 
fait et en prévenir le chef du secré- 
luriat, 

7. — Formation d'un cercle de 
l'A.C.d,C, 

Revenir sur la question des cer- 
cles de jeunesse que nous soumet: 
tions à L'étude des cercles au cours 
du mois de mai, 

CERCLE DE PRINCE-ALBERT 

A une réunion des membres de 
ce ecrele tenue ces jours derniers 
dans le soubassement de la Cathé- 
dre, il fut décidé de célébrer 1 
Saint-Jeun-Baptiste Le 26 juin, par 
une fête champêtre, Des comités 
spéciaux sont chargés de l'organi- 
sation d'un programme d’amusc- 
ments appropriés, du transport et, 
des. vivres, ‘Fous les Franco-Caina- 
diens de Prince-Albert sont cordia- 
lement invités à La célébration de 
la fête de notre patron, Saint-Jean 
Baptiste, le dimanche 26 juin pro- 
chain, À v aura un sermon spé- 
cial à la messe de huit heures el 
demie ce jour-fà, 


CERCLE D'ALBERTVILLE 


A la suite d'une réclamation d'un 
membre de ce cercle, le Ministère 
des Douanes vient d'approvisionner 
son bureau de  Prinece-Albert de 
sartes-avis françaises. 

Nous prions instanmmment les per- 
sonnes de langue française de ne 
pas accepter ni signer des cartes 
anglaises qu'on pourrait leur en- 
vover, mais d'exiger les cartes fran- 
eaises,  N'ailons pas par apathie où 
négligence Anisser moisir ces car- 
tes et aider à la proseription de 
notre langue dans ce service d'u- 
Ulité publique. 


CERCLE DE GRAVELBOURG 
Dimanche le 15 dernier, élection 

annuelle des officicrs du Cercle 

paroissial de PAC.C, 

Président: M. le inuge Alphonse 


Gravots . 

Vice-président: R. P, Joseph Guy, 
OA, vecteur du Collège Ma- 
thieu; 

Secréluire: M. lavoc 
bert; ‘ 
Conscillers: MM. Thomas CGallant, 
Napoléon Aussant, Charics Le- 
moyne, Goorges Levac ct Napo- 

léon Mercier, 
Auménier: M, le euré Charles Mail- 
lard, VF, ibl 


CERCLE DE PRUD'HOMME 


Notre cercle paroissial s’est ré- 
uni dimanche le 15 mai, 


at Georges Fé- 


Une résolution demandant au 
Département de  PEducation de 


maintenir Pautonomie des commis- 
sions scolaires telle que garantie 
par la loi actuelle des Écoles, à été 
adoptée à Punaninnité, De plus, il 
a été décidé de faire signer une 
pétition dans le mème but, On sol- 
licitera la signature de tout te mon- 
de, Hongrois, Ruthènes, etc. 

Les “sujets à trailer” en mai ont 
été étudiés les uns aprés les autres, 

Î-—Concours de francais: Foutes 
nos écoles: Couvent, Vester, Buf- 
fer’s Lake et Knapton, v prennent 
part, Cette année, on réunira tous 
les concurrents en un seul endroit, 
au couvent. Les instituteurs et les 
instiluteéices feront la surveillance. 
Cela pour simplifier l'organisation 
et surtout pour gue les chances de 
fraudes soient complétement élimi- 
nées, Non pas que le comité soil 
d'opinion que des fraudes aient été 
commises dans Je passé, mais bien 
parce qu’il entend entourer le con- 
cours de toutes Les garanties possi- 
bles d’honnêéleté, 

20, — Distribulion de prix, Des 
prix locaux seront donnés, Les dé- 


tails seront étudiés plus tard, Une 
séance solennelle sera  proposété 


pour cette distribution. . 
3,—Convention Régionale, Nous 
aurons notre Convention Régionale 
pour toute la région de Prud’hon- 
me (Vonda, St-Denis, Viscount) le 
12 juillet, jour de la visite de la 
Liaison Française, Le comité pa- 
roissial de Vonda a la direction, 
Prud'homme ne fera qu’aider, 


4, — ACC. Tous admettent la!} 


nécessité des cercles de FA.CJHC,, 
mais pour le moment, personne nc 
veut en assumer la direction. 

CCommuniqué)}), 


CERCLE DE SUELL RIVER 


À la derniére réunion du cercle 
les personnes suivantes ont bien 
voulues accepter la charge de la 
surveillance des examens francais 
dans les différentes écoles de ÏTa 
paroisse! 

M. Eugène Delisle (pére), école de 

Shell River, No. 3090: 

M. Eloi Duret, école Bernadette, No. 

4587; 

M. Georges Morin, école 
o. 4021; 

M. Eugène Durette, école Ormeaux, 

No. 2943. 

Un comité d'organisation nour le 


Bérubé, 


pique-nique annuel est formé ct 
compte pouvoir fixer prochaine- 


ment {a date et le lieu où il se tien- 
dra, On compte beaucoup sur la 
présence d'un conférencier de l’ex- 
térieur et tout porte à croire qu'il 
en viendra un de Prince-Albert, 


CERCLE DE LAFLECHE 


À une récente réunion du comité 
paroissial de Laflèche on a fait le 


choix des surveillants du Concours 


De 


, on 


e 
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égina à Vancouver | 
avec la “Liaison Française’ 


VOYAGE SANS EGAL POUR LES FRANCO. 
CANADIENS DE L'OUEST. 


Douze jours de vacances avec vos frères de l'Est. 


Pour connaitre, aimer et faire aimer. 


H faut visiter son pays pour Le mieux connaître. 
I faut connaître son pays pour le mieux nimer. 
1 faut mieux aimer son pays pour le faire aimer, 


” LE , , ‘ 

Le voyage de la Liaison Prançnise, organisé par l'Action entho 

lique sous le patronage des Missionnnires colonisatours, an ces pré 
CIOUX avantages pour nos anis de E Saskatchewan. 

+ Et nos amis profiteront de ces avantages, sains faligues ni mist 
res, Le train particulier que le Chemin de fer National du Canad: 
met à leur disposition leur permet un grand confort. 

Pitinéraire—voir notre édition du EE mmi-rneé par les dire. 
leurs de ln Binison Franeuise les enrpêchie de perdre aucune des heure 
de leur randonnée, tout en ayant Pélasticité nécessnire pour éviter les 
ennuis d’un programme trop ehurgé. 

Les conditions du vovuge sont les snivantes: 


ï Ma Fe À £ 
TAUX DE PASSAGE, 
Winnipeg Régsinu Ldiwontor 
Bit Das Le ie #87 #4 #102 
BE eut ui 182 150 98 
Compartiment (1). LL on: 202 Un 
Compartiment (2) chacun... 202 tir 110 
Compartiment CG) chacun. 187 154 102 
Salon (2) chacun 219 174 117 
Sion (D) CAGE nee re 193 15# 106 
Salon (4) Chacun. nee 187 194 102: 


Ces prix comprennent transport, coucher, vivres, pourboires et: 
repas on clemin de fer, à Phôtel, cabine sur de bateau, autos aus ar. 
rôts, ce, 

Les passagers qui joindront l'excurson à Winnipeg, Régina et 
Edmonton, retourneront avec Les excursionnistes cos endroits, snuf! 
les passagers de Héginn qui laisseront le train de Peseurgion à Vonda,: 


mais le taux comprend le passage de retour de Vonda à Régina, 


Pour Jes passagers de l'Ouest, 


les taux n'incluent pas les repas à 


Winnipeg, Régina et Edmonton avant le départ du train spéetal ot 
après le retour du train à ces endroits 

Le taux de Kéginn ne comprend pas le voyage à Willow Bunch; 
et le taux de Edmonton ne comprend pas le voyage à Mornille. 


Les personnes de l'Ouest qui désirent profiter des avantages 


qu'offre ce voyage inteHigent, instructif et agréable, devront adresser, 


inunédialement les genscignements nécessaires avec un dépôt de 82% 
au Srerétariat de PAS CC, Edifice du Patriote de l'Ouest, 


Albert, Sask, 


Princes 


| 


IL NOUS FAUT 20 VOYAGEURS DICI LE 25 JUIN. | 
HATEZ-VOUS ! 4 


e——. td 


= gonmemenesqr déreanee 


françeuis pour Pêcole Mathieu No, 
7. Les personnes choisies sont M. 
le curé Dufresne, MM, FX, Boi- 
leau, Paul'Boyrdv, Joseph Cantin, 
Coude Desmarais ef le Docteur Bel. 
court (pére). 

COMITE REGIONAL DE 

GRAVELBOURG 


Le dimanche 15 mai, Le Comité 
Régional de Gravelbotrg à tent 
ne ä8ksemblée à BLafléche,  Elaient 
présents: MM, Paul Bourdv, FiX, 
Boileau, de BLafléches MM. Alcime 
Bouvier, Charles Van Elstande, l'ab- 
bé Benoit et le Dr Aubin de Mev- 
ronne; Mine HE, Dumélie et M, Jo- 
sepr Chorel de Plessis, MM, 
Tonter et Massé de Milv: les BR, 
PP, Georges Boileau, OM, et Si 
uuud, OM, de Gravelbourg Au- 


cun représentant n'est venu de Fer-: 


land, Coderre et Bellemont, . 

L'assemblée est ouverte par Île 
président du cercle de Laflèche qui 
Bourdv, le Chef de la région, Ge- 
céde de suite sa place à M. Paul 
lui-ci explique le but de a vréu- 
pion qui est de fixer le lieu et la 
dale de La prochaine convention 
régionale, et fait part au comité 


Gravelbourg de se charger de Por- 
sanisation de celte convention pour 
es 6 et 7 juillet à Gravelbourg, 

Cette offre est acceptée par le 
Comité et la résolution suivante cst 
adoptée à lunanimité: 

Le Comité régional accepte avec 
reconnaissance l'offre du Cercle de 
Gravelbourg de faire à Gravelbourg 
la Convention régionale les 6 el 
9 juillet prochains et se met à ln 
disposition de ce cercle pour lui 
aider dans la mesure de ses movens 
pour en faire un réel succès, 


mn LE ———— 
Les massacres continuent au 
Mexique 


Mexico. — On «a rapporté récem- 
ment des massacres de catholiques 
en vue par jes autorités gouverne- 
mentales dans la ville de Guadala- 
jara. 

Gonzales Flores, membres de 
l'Association catholique de la Jeu- 
nesse mexicaine, et deux de ses 
compagnons, Ramon cet Jorge Gon- 
zales ont été au nombre des victi- 
mes. Îls furent d'abord roués del 
coups puis pendus du toit d’une 
prison, mais on avait soin d’'en- 
tretenir en eux la vie, On les dé- 
tacha et on leur piétina le visage, 
On les perea à coups de couteaux 
et finalement on les fusilla. 

La persécution des victimes se 


de l'offre gracieuse du Comité 


on ne ae om 6 mr 2 
= ne] 


continua même dans la mort. Les’ 
bourreaux publièrent un rapport: 
disant que c'étaient des bandits 
contauns el n'avaient été punis que 
pour crimes commis, A Guadalu- 


jara, tout le monde sait que ces 
jeunes gens étaient des modèles, 


Pendant que les ieunes Flores €- 
fuient forturés, on mil aussi à 
mort un autre jeune homme du 
nom de Luis Padila, et deux jours 


plus tard, le Père HE Lara, un pré- 
tre zélé de Guadalajara, fut aussi 


massacré de méme que deux fréres, 
Salvator et Ezequiel Horta, 

Où a appris ici l'exécution du 
Pére V, Lovbez, de PEtat de Mexico, 
sous fes ordres du général Urbaietos 
après ère passé on cour martiaie. 
Son corps fut ensuite exposé sur: 
la place publique pour intimider: 
les passants. Une autre nouvole 
parle d'une semblable exéeution 
dun prêtre à San Julian, Jalisco, 
sur une place publique. , 


MENACES DE PRISON 


Ia été définitivement établi que 
le gouvernement x dressé une liste 
de cent prètres catholiques de ME 
kico et qu'it les regarde comme ôtac 
ges. Ils sont menacés d'être em-." 
prisonnés d'un moment à l'autre si, 
la révoiution contre le gouverne-: 
ment 
ricuses, 

NOUVELLES VILENIES 


Les journaux locaux ont publié : 
une circulaire adressée par le gou-, 
vérnement aux gouverneurs de tous 
les Etats, aux inaires de toutes Îcs 
villes et aux chefs d'armées, leur. 
demandant de redoubler de sur- 
véeillance partout où il 5e trouve des 
catholiques, ‘ 

En même temps le procureur gé- 
néral de fa république a lancé un 
décret qu'on est en train de mettre : 
en vigueur en vue d'enlever à lPE- 
glise ses maigres ressources de sub- 
sistance matérielle, A Léon, Etat 
de Guana juato, l'agent du ministère 
public a saisi une quantité de grain. 
et autres produits de la ferme que. 
les fidèles donnaient au clergé 
pour leur entretien, 


ES = 
Mort du Père Bigoncss 
O.M.I. 


. Edmonton. -- Un des vionx mise 


HÉSENENS EEE 


sionnaires de POuest, le ER, BP, At 


dré Bigonesse, COMME, est mort 4 


Edmonton vendredi dernice à lice 
de 76 ans, 


E 


prend des proportions sé. 


! 


4 


7 Fag2 


mm À 


ie, 


Parabole de l'écenome infidèle, 
Applications 


(S. L., XVI, 1-15.) 


S'adressant à ses Disciples, Jésus 
ajouta: ; 

“Un homme riche avait un éco- 
nome qui lui fut dénoncé comme 
avant ditapidé ses biens. Il Ie fit 
venir: 

“Que m'apprend-on de toit lui 
dit-il. Rends-moi compte de ton 
administration: 
ne pourras plus gérer mes biens”? 

“Alors l’économe se dit en lui- 
mème: 

“Que fire? puisque mon mai- 
îre me retire Padiministration de 
ses biens... travailler fa terre? j'en 
suis incapable; mendier? j'en au- 
rais honte... Je sais ce que je fe- 
rai, pour trouver, au sortir de ma 
charge, des gens aui me reçoivent 
en leurs pnaisons.” 

“I convoqua, Fun après l'autre, 
les débiteurs de son maitre: 

“— Combien dois-tu à mon mai- 
tre?” demanda-t-il au premier. 

“Cent barils d'huile.” ‘ 

“__Reprends La créance, dit l'é- 
conome, assieds-toi vite et écris en 
une de cinquante.” 

“Et toi, demanda-t-il à un au- 
îre, combien dois-tu ?” 

“Cent mesures de froment.” 

“Voici ton billet; écris: 
tre-vingts.’’ 

“Et le maitre loua cet économe 
sans probité d’avoir asi en hon- 
me prévovant (1). Car les enfants 
de ce siècle sont plus avisés, en ce 
qui les concerne (2), que ne le sont 
ies enfants de Junrière. . 

Et moi aussi je vous le dis! Em- 
ployez les richesses d'iniquité (3) à 
vous faire des amis qui, à l'heure 
où vous aurez disparu de ce mon- 
de, vous recevront dans les labcr- 
nacles éternels. ‘ 

“Celui qui est fidèle dans fes pe- 
tites choses, est fidèle aussi dans 
les grandes; et celui qui est infidé- 
le dans les petites choses, est infi- 


qua- 


dèle aussi dans les grandes, Si 
donc vous n'avez pas été fidèles 


car désormais {u° 


dans les richesses trompeuses qui 


vous conficrn les véritables biens? 


Et si vous n'avez pas été fidèles 
dans la gestion d’une fortune étran- 
gère, qui vous remettra celle de vo- 
tre fortune personnelle (4). 

“Nul serviteur ne peut servir 
deux maitres: car, où il haïra l'un 
et aimera l'autre, où-il s’attachern 
à l’un et méprisera l'autre, Vous ne 


pouvez servir à Ja fois Dicu et 
Mammon (5). - 
En entendant ces paroles, le: 


Pharisiens, qui éttient avares, se 
moquaient de Jésus: 

“Pour vous, leur dit-il, vous po 
sez comme justes devant les hom- 
Mes, mais Dicu connait vos coeurs. 
et ce qui semble grand devant les 
hommes est en abominalion devant 
Dicu.” 


(1) Île loue, non de sa criante 
iniquité et de ses injuslices, mais de 
son habileté à se préparer un ave- 
nir, 

(2) Les enfants du siéele sont 
toujours fidèles aux maximes du 
monde et poursuivent uniquement 
les biens de cette vic:; tandis que. 
trop souvent, les enfants de lumié- 
re méconnaissent Jes principes de 
la foi et perdent de vue les biens 
éternels. 

(3) Les richesses d'iniguilé sont 
ainsi appelées, non parce qu'elles 
sont mal acquises, car alors il faut 
les restituer, mais parce qu'elles 
engendrent Porgucil, attachent à la 
terre et servent trop souvent à com- 
mettre Île péché. 

(4) Dans là gestion d'une fortu- 
ne étrangère, on est tenu en garde 
contre la dissipation, par Ja pers- 
pective du compte à rendre; tandis 
que, dans l'administration de sa 


lectie vice. 
à nous; Dicu se 
mettre à notre usage, 
personnelle, ce sont les biens de 
l'âme; ceux-là nous appartiennent 


contente de 


Péternité. . 
(5) Le démon des richesses, 


rm eee 


Propos 


Religieux 


' Noces sacerdotales | Mort de Mgr Routhier 
Rome. — Le cardinal Gasparri a Otawa, — Monseigneur Joseph 


célébré, ces jours-ci le cinquante- 
naire de son ordination sacerdota- 


Onésime Ronthier, protonotaire a- 
postolique et doven du clergé va- 
nadien vient de mourir à l’hospice 


,, ALL NTID à The 0 a , « " + , . 
le. L ambassadeur de France, del £Chartes d'Ottawa, où il était re- 
nombreux prélats, des parents cel tiré depuis quelques années, à l'à- 
des amis ont assisté à Fa messe duige de 90 ans, . 


“ardinal. Celui-ci a fait usage du 
calice en or que le Pape lui « of- 
fert en cette circonstance et qui 4 


appartenu au cardinal Richard, 
puis à Pie À. 
É:- 
Nominations chez les Rédemp- 
toristes 

Brockville, Ont, — Le R. P, Gc- 
rald Murray, C.SSR, recteur du 
collège Ste-Marie, a été nommé 


provincial des Rédemptoristes de 
langue anglaise en Canada. Le nou- 
reau recteur du Collège Ste-Maric 
sera le R, P. James Fuller, 


Ye: 
Ce que payent les Protestants 


La 


Pour soutenir leurs églises, les 
Protestants de P“United Church? 
versent $3,100,000. Sur sept  pa- 
roisses de ville, on établit une 1mo- 
venne de $27,000 de revenu annuel 
pour chacune. Leurs chefs disent 
que c’est une belle preuve de fidé- 
lité à leur Eglise. En prouveraicent- 
ils plus que nous, par hasard”? 


Un mal en entraîne un autre 


C'est une vérité dont to 


Né à St-Placide, comté des Pons 
Mentagnes, en l'an 1836, Mgr Rou- 
thier fit ses études classiques au 
collège Ge Ste-Thérèse et sa théa!o- 
gie au Grand Séminaire de Mon- 
tréal. Ordonné prêtre en 1864 par 
Mgr Bourget, il fut quelaues anrées 
plus tard transféré au diocèse d'Ot- 
tawa où il cxerea la charge de Vi- 
caire-(Giénéral durant de nombreu- 
ses années, 

Ses funérailles curent lieu ce ma- 
tin même en la basilique d'Ottawa. 


se 


Mort de Pabbé Daoust 


StHvacinthe, — M, Labbé Adé- 
lard-Marie Daoust, ancien procu- 
reur de l'évêché de StHvacinthe, 
aumônier! de lhospice Ste-Croix 
de Marieville est décédé  subite- 
ment en ce dernier endroit à l'âge 
de 55 ans. L'inhumalion a cu lieu 
à St-Hvacinthe., 


Une famille entière au couvent 

Paris, — ce professeur Bernard 
Barth, bien connu dans le monre 
des crudits, vient d'entrer au no- 
viciat des Capucins de Hemersbaeh 


+ 


Ne 


ut le monde convient. 


gait-on pas, par exemple, qu'une femme faible, nerveuse est 


facilement atteinte de _: 


Douleurs dorsales 
Migraine 
Dérangement 
Dépression 


Troubles d’estomac 
Douleurs internes 
Douleurs périodiques 
Insomnie 


* 


Devrait-on savoir aussi que les 


Ce 


LE among 


PILULE 


ROUGES 


cont le remède qui relève le plus rapidement les forces de la 
femme, le meilleur. reconstituant, le plus efficace tonique 
qu'on puisse lui conseiller, celui qui fortifie les organes, 
augmente la résistance de l'organisme, tonifie le .système 


nerveux et enrichit le sang. 


& 0) 
‘(J'avais eu une forte grippe, 


température s'était maintenue élevée 


durant plusieurs jours et j'avais ens 


toussé longtemps. Mes forces 8’étaient 
épuisées et j’étais bien amaigrie lorsque 
Au bout de six mois 
j'étais encore trop faible pour me re- 
mettre à mes occupations ordinaires et 
je couffrais en plus de douleurs dorsa- 


je quittai le lit. 


les qui seules auraient suffi à me m 
tenir inactive, J'avais d’abord 


que des soins ordinaires me suffiraient, 


ma 


uite 


ain- 
cru 


Mme }, Lefrançois 


ras j'ai dû ensuite recourir à un toni- 
que et jai pris des Pilules Rouges. Ce remède m'a parfaitement 
réuesi: j'en fus si satisfaite que depuis je l’emploie chaque fois que 


jo souffre de quelque dépression”?. 
land, VE 


Mme J. Lefrancois, West Rut. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition 


êxe0 lesjours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
ct fètes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 


Il vous est impossible de 


En vente partout, ou par 


pour rien. 
CLS 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, Ités, 570, St-Donis, Montréal, 


vous soigner à meilleur marché, 


la poste, 50 sous la boîte. 


propre fortune, on s'eXeuse trop fa-[ pelle, 
cilement par cot absurde prétexte: ! déjà entrés en religion, Bernard est 
Je ne fais de tort à personne qu'à ]chez les Bénédictins de Maria-La- 
moi-même, — La fortune étrangé:lacb: des deux filles, l'ainée appar- 
re, ce sont Îles biens passagers deftient à la Congrégation des Socurs 
i Hs ne sont vraiment pas |de la Doctrine chrétienne de Stras- 
les bourg: la cadette, au monastère des 
La fortunc|Bénéèdictines d’Ebingen, 


en propre, ils nous suivront dans [la charité dans le monde, 


AresPortier et Teston, 


(Baden), 

Sa femme a pris le voile chez Îes 
Socurs Franciseaines d’Aix-la-Cha- 
Leur trois enfants étaient 


près de 
Rucdesheim, 
Ceux-fà renforceront l’armée de 
Elle ne 
sera jamais assez nombreuse pour 
le bien de Phumanité, 


DR 
L’Ile Majorque consacrée au 


Christ Roi 


Rome, A Ja fin d'une ‘“mis- 
sion” solennelle, qui se couronnait 
d'une communion générale à Ia- 
quelle vingt mille fidèles prirent 
part, dans la cathédrale de Patma, 
ile Majorque, le gouverneur des îles 
Baléares a officiellement consacré 
au Christ-Roi ect archipel, avec 
tous ses habitants, ° 


La femme d’un diplomate an- 
glais se convertit 


Rome. -— Mme Russell, femme 
du ministre d'Angleterre auprès du 
Saint-Siège, s'est convertie au ca- 
tholicisme. Elle a reçu Le baptè- 
me et la confirmation de Mgr Ma- 
glione et la premiére communion 
du Pape, qui lui a fait don d’un ina 
sgnifique rosaire, 


a 


Le Rév. Père Louis Cochin, 
O.M.I. 


Le Père Cochin est done mort, ct 
c'est une fioure originale et svm- 
pathique qui disparait, et avec lui 
s’en va et s’éleint un peu plus de 
ce passé héroïque de souffrances 
Irop ignorées vécu par les pion- 
niers de l'Evangile dans le sauva- 
ge nord-ouest, Depuis seulement 
quelques années, Ie pavs dans le- 
auel nous sommes arrivés hier, + 
fait des progrès immenses, ct 
jourd’hui, lorsque nous nous plai- 
gnons que Île train n'arrive pas à 


soit distribué un peu en retard de 
notre déjeuner, que notre auto par 
suile d'une panne ne parcourt pas 
les 50 ou 60 milles voulus dans le 
eourt espace de temps prévu, lors- 
que nous vivons dans nos maisons 
confortables, bien chauffées et bien 
éclairées... etc, nous ne pensons 
pas que les Cochin et autres valeu- 
reux missionnaires  parcouraient 
ce même pays dans la boue ou la 
neige avec des charretites à bocufs 
ca des traines à chiens, vivaient 
au jour le jour d’un peu de farine 
et de gibier, sans nouvelles, pen- 
dant de longues semaines, du mon- 
de extérieur, dans une pauvre tente 
où dans une cabane de “logs”, Ah! 
du moins devant la tombe qui vient 
de se fermer, que notre admiration 
‘chante les louanges bien méritées 
par les sacrifices, les renoncements 
d'une longue vie donnée à Dicu et 
aux âmes, ef que notre reconnais- 
sance nous fasse garder la mémoi- 
re de notre regretté Père Cochin 
en lui donnant le crédit de tout ce 
dont nous jouissons dans ces pa- 
rages, c’est à dire le bien-être, la 
charité du Christ dans des parois- 
ses florissantes et chrétiennes, Re- 
connaissons la vérité des paroles 
de Sa Grandeur Mg: Prud’homme: 
“Le Père Cochin a été un de ces 
hommes de Dieu auxquels la socié- 
té doit une reconnaissance éter- 
nelle; dans des temps älifficiles 
s'est montré un sincère patriote 
et un bienfaiteur de ce pays: il a 
été un véritable apôtre de lEvan- 
gile, enseignant inlassablement les 
mystères d'une vie chrélienne ct 
résignée à travers les souffrances 
dici-bas ct montrant les voics qui 
ménent à la bienheureuse éternité 
dans la gloire des élus.” 

est le dimanche 15 mai, à 4 
heures ‘du matin que le Pére Co- 
chin rendait son âme à Dicu: les 
souffrances de la fin furent cour- 
tes mais très douloureuses, les der- 
niers Sacrements furent adminis- 
trés par le Père D. Dubois. Le len- 
demain, à 6 heures 30, un premier 
service était chanté à Delmas, pa- 
voisse fondée par le Père Cochin et 


dont il avait été le premier curé 
résident, À 10 heures 30, à North- 


Battleford, le corps du défunt était 


transporté de Phôpital à l'église de 
N.-D. de Lourdes où il était recu 


par le curé le Père Cozanet avec 
les prières et bénédictions pres- 


crites, Puis devant une nombreuse 
assistanee la Messe était chantée 
par le Père J. Danis, assisté des Pé. 
Le mardi, le 
corps fut transporté à Cochin, pa- 


lPheure fixée, que le courrir | 


Le 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


La FARINE ROBIN 
HOOD est fabriquée 
par des experts dans 
la plus belle et la plus 
moderne meuncrie 
connue de Ja scicnce. 


C'est une des raisons 
pour lesquelles nous 
garantissons qu'elle 
vous plaira micnx que 
toute autre farine fa- 
briquée au Canada. : 


Là, aus 


troisse ‘lu resrolté défunt, 
Daroissiens vinrent se joindre une 


foule d'amis et d’admirateurs ve- 
nus des deux Battlefords, de Del- 
mas, de Jackfish, de St-Hipholvte, 
d'Edam, On rermarqua une déléga- 
tion du couvent de Delmas. La 
; Grand’Messe fut chantée nar le Pè- 
re Portier assisté du Père Simo- 
nin et de M. l'abbé Demers, pendant 
que les Péres Cozanet, Teston, 
Demers et  Danis centrainaient et 
soutenaient un paissant choeur de 
chant, A l'offerioire fut magnifi- 
auement rendu un “Pie Fesu”, com- 
| bosition du Père Cochin, Enfin 
lune dernière étape amenait les res- 
Îtes de notre bon Père et ami à Pé- 
lolise St-Léon de Jackfish où le Pé- 
re Danis présida à un dernier Li- 
bera et donna l'absoute. L'inhu- 
mation eut lieu dans le, cimetière 
de cette Paroisse (nine autre fon- 
dation du Père Cochin). Son corps 
repose donc près de celui de sa méë- 
re et dans: le district où il a le'plus 
longtemps travaillé et souffert. 

On «x regretté que d'un côté les 
importantes ‘réunions dü premier 
synode de Prinec-Albert, et dun 
autre côté les occupations nécessai- 
res des Supérieurs du Père Cochin 


vers Edmonton aient empéché Ia 
présence dun clergé plus nom- 


breux aux obsèques. TE faut louer 


l'empressement, la piété, la 


en dépit de la distance et des tra- 
Vaux 4rgonts sont accourues de tous 
les points du district pour rendre 
un suprême hontmage au bon Père 
Cochin. 1. 

Madame Bouret, soeur du Père 
Cochin, el toute sa famille ont été 
touchées el consolèes par les preu- 
ves sincères de cordiale et chrétien- 
ne sympathie reçues de partout, et 
particulièrement: par les générou- 
ses offrandes de messes, | 

J, P, TALBO. 


— ———— 
Croisade contre‘le mauvais 
livre 


Le Saint-Pére demande à l'Episco- 
pat calholique de le seconder 
dans sa campagne contre le mau- 
vais livre. 

DS 
Rome, — Le pape Pie XI vient 
de demander à tous les évêques de 
l'Eglise catholique de Paider à com- 
battre, par tous les movens en Icur 
pouvoir, le mauvais livre, notam- 
ment celui qui cache sa lascivité 


me relisicux. 

En son nom la:Sacréce Congréga- 
lion du Saint Office a envoyé une 
longue lettre à tous les évèques du 
monde leur donnant. des instruc- 
tions précises contre les romans, 
les nouvelles, Jes drames, les comé- 
dies et les images qui excitent Îles: 


passions sensuclles ct un certain 
genre de mysticisme Jascif qui 


grandit d’une manière incrovable 
et fait tous les jours de nouveaux 
adeptes, 

Venant après une série de dénon- 
ciations sévères contre les  vête- 
ments immodestes et les coutumes. 
inmorales, on interprète cette nou- 
velle lutte du souverain pontife 
contre les mauvais livres, dans les 
jinilieux ecelésiastiques, comme Pat- 
testation de la volonté du souve- 
rain pontife que l'Eglise catholi- 
que conduise le monde hors de cet- 
te faiblesse morale qui a suivi la 
it Grande Guerre. 
LL. 


à ———— 
Automobilisme et “‘moon- 
shine” 


(Extrait de la lettre paslorale des 
évêques de Québec sur le fléchis- 
sement de le nroralilé) 


I est un autre danger pour la pu- 
reté des moeurs sur lequel Nous at- 
tirons votre attention, Nous vou- 
lons parler de l’automobilisme. Ce 
mode de locomotion contenu dans 
de: justes bornes est un véritable 


progrès et rend d'inappréciables 
services, Bien des chefs de famil- 


le lPutilisent non seulement pour 
leurs affaires, mais encore pour 
procurer une honnête distraction 
à leurs enfants, et Nous les en féli- 
citons, D’autres. malheureusement, 
font à cet égard preuve d’une in- 
souciance coupable et laissent leurs 
fils et leurs filles entreprendre avec 
les premiers venus, en dehors de 
toute surveillance, des courses pro- 
longées et dispendieuses, Dans ces 
conditions, qui ne voit le danger 
aue courent les bonnes moeurs? 
Qui ne sait que souvent le devoir 
de la: sanctification ‘du dimanche 
est méprisé? Qui ne comprend que 
ces randonnées entraînent une per- 
te de temps et d'argent considéra- 
ble et que le dégoût du travail ré- 
gulier ‘en cest le triste fruit? Elles 
constituent un désordre que l’es- 


4cre ou de l’intempérance à 


dou-' 
leur des nombreuses persônnes qui, 


sous un manteau de faux mysticis- | 


25 mai 1927 


, : + nl 

prit de foi de Nos diocésains saura 
supprimer ou prévenir, . 
| Le jour du dimanche est appelé 
par un Pére de PEglise “le Roi dés 
fjours”, parce qu'il est consacré à 


\Fadoration du Créateur ct au sou- 


venir de la Rédemption. Par l'as- 
‘sislance au sacrifice de la messe 
et par Pabstention des oeuvres ser- 
iviles, nous nous acquittons de nos 
devoirs envers la majesté de Dieu, 
Let nous enveloppons notre vie chré: 
itienne d’une atmosphère surnatu- 
relle, - 

Mais si le repos dominical n’est 
pas observé, combien de fidèles se- 
ront privés des grâces du cuite pu- 
iblic et des joies de la vice domesti- 
“que? Si la journée du dimanche 
Îse passe ‘dans des divertissements 
dangereux, it nv «a plus de repos 
pour le corps, et trop souvent il 
ny a que dei fautes pour Fâme. 
Afin d'assurer la sanctification ‘lu 
jour du Scigneur, Nous renouvelons 
le décret (544) du Concile Plénier 
de Québec qui rappelle qu’il est 
défendu à moins de pressantes né- 
cessités de vaquer en ce jour aux 
itravaux corporels, aux marchés, au 
commerce, et de prendre part à des 
spectacles et à des 2muscments pu- 
blics et payants, tussent-ils orga- 
nisés pour des fins de charité, 

C'est encore la même recherche 
du plaisir à tout prix qui nousse 
les malheurceuses victimes du lu- 
tabri- 
quer de leurs propres mains, à ab- 
sorber, ou à vendre ciandestine- 
ment les poisons alcooliques. Nous 
joignons nos prohibitions à celles 
du pouvoir civil, et Nous blâmons 
hautemenf comme. entachées de 
faute grave la fabrication et la ven- 
te illicite des boissons cnivrantes, 


provenant de Ia fermentation des 
céréales où obtenues par distitla- 
tion, | 


Autrefois, notre peuple 
dait en manière de justice, une dé- 
licatesse et un sentiment de l'hon- 
neur qui lui constituait une haute 
moralité et lui assurait Ja plus en- 
viable des réputations. 
d’hui, la passion de s'enrichir vite, 
la course effrénée vers ln fortune 
rapide lui font oubiicr'‘trop souvent 
e 
régles de l'équité. Qu'il s'agisse de 
traiter avec un particulier, avec 
une compagnie ou avec l'Etat, il 
n'est jamais permis de violer lPin- 
flexible règle de justice, qui exi- 
ge l'égalité entre ce qui est donné 
et ce qui est recu, À ce compte, la 
richesse peut tre plus lente à ve- 
inir,.mais les biens acquis sont pars 
| de toute tache et ils ne sont pas su- 
icts à restitution. Du reste, ln paix 
solide que possède un coeur hon- 
nète est supéricure aux passagères 
jouissances des trésors de la terre. 
de Es 


M. Charles Willoughby 
devient président de 
la Saskatchewan Life 

| Insurance Company. 


Les rapports présentés à l'as. 
semblée annuelle indiquent 
que Îles garanties de la Pro- 

vince sont excellentes. 


Du rapport présenté aux action- 
naires ct aux assurés de la Saskat- 
chewan Life Insurance Company, 
par M. T-F, Conrod, le vice-prési- 
| dent et gérant, lors de Passembléce 
annuelle tenue il v a quelques jours 
dans les bureaux de la Compagnie, 
1819, rue Cornwall, Régina, il res- 
sort que Îles garanties de la Saskat- 
chewan sont de tout premicr ordre. 


Ouoique tous Îles . capitaux de Ta 
‘Compagnie soient placés en cette 
province, Î{e montant des intérèts 


en souffrance n'est que de 8158.00. 

Dans son rapport annuel, M. Con- 
rod fait un résumé historique des 
origines, du progrès et des condi- 


tions actuelles des affaires de la 
Compagnie. Au cours de ses re- 


marques, il attira lPattention de ses 
auditeurs sur le fait que la Saskat- 
chewan Life Insurance Company 
est lPunique compagnie d’assurance- 
vie qui ait son bureau-chef en Sas 
katchewan, et dont le capital-action 
soit entièrement souscrit par des ci- 
toyvens de la province. La Compa- 
gnié na jusqu'ici limité son activité 
à la Saskatchewan. quoique la char- 
te awelle détient du Parlement Fé- 
déral, Pautorise à transiger des af- 
aires par tout le Diminion, 
D'accord avec Tes principes et Ia 
pratique de la Compagnie, tous les 
capitaux disponibles furent placés 
sur des titres de la Saskatchewan. 
tels au’hynothèques ou obligations 
de villes. de villages. d'écoles ou de 


compagnies téléphoniques. adhé- 
vant ainsi an princine d'aider au 


développement général de toute la 
province, tout en sauvegardant Îles 
meilleurs intérêts de Ia Compagnie. 
En concluant M. Conrod fit un ap- 
pel à la population de la province 
et sollicita son patronage en s’ap- 
puvant sur de bonnes raisons. 


Après anelaues remarques faites, 


par M. G.-H. Barr, K.G.. un des fon- 
dateurs de la: Compagnie, ainsi que 
par plusieurs des actionnaires. Îles 
directeurs suivants furent choisis 
ar Passemblée: MM. G.-H, Barr, K. 
CO. Jra-H. Bowman. W.-H. Duncson, 
David Low, MP. H.-G Smith. E.- 
F. Whitmore. Charles Willoughbv, 
C. Morlev. Willoughbv. tons de Ré- 
“ina: JW, Sifton de Moose Jaw ct 
William St-Germain de Gravel- 
bourg, . 

A une réunion des directeurs oui 
ent lieu immédiatement après celle 
des actionnaires, les officiers sui- 
vants furent choisis! Chartes Wit- 
Toughbv, présilent; David Low, M. 
D. vice-vrésident ‘et arbitre médi- 
cal: TE. Conrod. vice-nrésident et 
vérant général; W.-F, Curel, secré- 
faires ‘ 

G. (,. Rooke & Co. furent nommés 
vérifinateurs des comptes et. MM. 
Barr, Stewart, Tohnson & Cumming 
s'oceimeront des intérôts légaux 
pour Pannée courante, 

Dans re bref compte-rendnr il fait 
nlaisir de remarquer parmi les di- 
recteurs M. William St-Germain, un 
marehand canadien-francais très es- 
timé de CGraveïbourg. | 

Un outre Canadien-français. M. 
N.-B. Bessette. est gfrant régional 
de cette romnasnie d’assurance-vie 
pour la région de Gravelbourg, 


possé- | 


Aujour- | 


respect du bien d'autrui et les: 


{provinees des Prairies au part d’em. 


| 


CARTES PROFESSIONNELLES | 
| ET CARTES D'AFFAIRES 


EP, 


Docteur J. B. TRUDELLE 


î 

h 

PLOME EN CHIRURGIE pe 

à PCAINSTITUT CLAMART DE 
PARIS 


et Broca, Paris, 


Ex-Interne en Chirurgie à lPHÔ 
tel-Dieu - de Québec, 1912-1014, 


er: CEE A RU LD Le | = 
l'ondée eu 1891 
anncric: 1704 rue Ebefville 


Daoust, Lalonde & Cie 
| Limitée 
MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


ancien élève de PHôpital Neter | 


Ex-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de l'Université Laval. 
Chiruegien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant la Guerre, 
1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Mala”'es de fa femme, Hôtel- 
Dieu, Université Laval / 
1|Chirurgien décoré par le Gou- 
il vernement lrançais pendant 
la guerre, 


2031—12e Avenue 
Téléphones: 
REGINA 


SASK, 


Constructions par contrat 


“Coutracteur de la nouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et du Scolasticit de 
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He . | 
Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 
atelier d’imvrimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
de l’unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan. 


Gonfiez-nous vos travaux 
d'impression et vos. 
: Annonces 


| 
ENCOURAGEZ LES 


ANNONCEURS DU 
“ PATRIOTE ” 


re 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par la 
province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence. : 

Outre le français qui recoit une 
attention toute particulière dans les 
ciasses, on enseigne la musique, lei 
dessin et les travaux à l'aiguille de; 
tous genres. : 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se.prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; clic sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont acccp- 
tés jusqu'à Ieur treizième année. 

Pour plus amples renseignement, 
s'adresser à Révérende Mère Supt- 
ricure, 


VOYAGES EUROPEENS 
CANADIEN NATIONAL 


Les voyages d’excursion Educa- 


teurs du Canadien National au 
cours de l'été ‘prochain dans des 


pays particulièrement intéressants 
comme lEcosse, PAngleterre, la 
Belgique, la Suisse et l'Italie, met- 
tront à votre portée un maximum 
de trajet avec un minimum de dé- 
penses. 

Lcs itinéraires des deux, excur- 
sions qui laisseront le port de Mont- 
réal pour Glasgow le 8 juillet par le 
vapeur “ANDANIA”, ont été prépa- 
rés avec des soins tout particuliers. 

L’excursion No, 1 aura une durée 
de 37 jours sur mer .et'sur terre, et 
comprend Ja visite d'importantes 
villes d’Ecosse, d'Angleterre, de 
France, de Belgique et de Suisse. 
Toutes dépenses comprises pour 
Paller et le retour de Montréal en 
Grande Bretagne et sur le continent 
Européen, seulement que 9372.50, 

L’excursion No. 2 durera 51 jours, 
tant sur mer que sur terre et coin- 
preñd Ta visite de l'Ecosse, de l’An- 
gleterre, de la France, de la Belgi- 
que, de la Suisse et de l'Italie. Tou- 
tes les dépenses comprises, aller et 
#etour, de Montréal en Grande Bre- 
tagne et sur le continent Européen, 
seulement que $501,00. 

Tarif d’excursion très bas des 
barquement.. 

À partir de l'Ouest Canadien, ces 
excursions seront sous. la direction 
: d'employés spéciaux, et en Europe 
{elles seront sous Ja direction et la 
surveillance d'organisations respon- 
sables ‘et dignes de confiance, qui 
sont düûments qualifiées pour veil- 
ler aux intérêts matériels des tou- 
ristes, | 

Le programme de la visite des pavs 
parcourus-est des plus généreux et: 
très compicf, [Les autobus et les 

L] 


Tanneurs et Corroyeurn 


Bureau et Fabrique 
| 45 à 49 Carré Victorin 


JOHN DAÏSLEY 


PLOMBIER, EXPERT EN 
| CHAUFFAGE 


ÉRéparations faites Promptement, 


1INous sommes . heureux de dovr. 
Miner estimés Pour ouvrages neula, 


Le meilleur matériel, le meilieur 
ouvrage, 


int, lHème RUE OUEST. 
Prince-Albert 


IE 55 


POUR VOS TRAVAUX DE 
HINETTOYAGE et de TEINTURE 


\ adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC. 


Prix Modérés 


PRIN 


.. À UN PRIX SPECIAL 
1 x 4-6 Epinette pour plancher. 
$36.00 I M Net, 


1 x 4-6 Epinette avec join en V. 
$36.00 le M. Net. 

1 x 4-6 Epinette à finir pour pans. 
$36.00 le M. Net. 


1 x 4 Sapin pour plancher, diffé. 
rentes longueurs. 


536.00 le M. Net. 


1 x 4 Sapin avec joint en V, 
différentes longueurs, 


$36.00 le M. Net. 


{ x 4 Sapin à finir pour pans, 
différentes longueurs, 


$36.00 le M. Net. 
Appelez 2275 


North Star Lumber 
_Co., Limited 
Prince-Albert, Sask. 


D'où vient la bonne qualité. 


Téléphone 2275 
3. P, HEPBURN. 


| ThePringe Albert | 
Ge, Limites 


Failtos puger des fenêtres 
votre -verandah, nous forons 
ce travail pour vous. 

Ameublement d’Eglico, 
magasin et do bureau. 

Nous refaisons les ‘plon- 
chers et toutes espèces de tra- 
vaux do menuiserie on d'ébé- 


nisteric. 
Télénphoôncs 


Jour, 9275 Noit, 8118 


de 


- Pourquoi se faite opérer? 
pour  l'appendicite, calculs 
biliaires, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
ger pour votre vie et sans per- 
te do temps. : 
Ne contient pag de poison 
—Non vendu par les phorme- 
ciens. 


Mrs. Geo. Almas 

le ceul manufacturier 

-980—/ème Avenue S. 

SASKATOON, SASK. 
Prix, S6.50—25c en plus pour 
colis postal, Dept. L. 


= 


Gus 
automobiles sont d’unusagepresque 
constant. Ce programme a été rs 
paré en vue de vous Cpargsnei de 
fatigues inutiles tout en vous per 
mettant de voir le plus grand nome 
bre de curiosités possible au cours 
du voyage. Des conférenciers Et 
pétents décriront les faits Sa ni 
de l’histoire des endroits du vie 
de qui seront visités. 
Monsieur L.-J. Davis. l'agent local 


‘au. Canadien National, se fera un 


plaisir de vous ‘donner tout au 
détail que vous:pourriez désirer, à 
il” fera ‘tous ‘és érrangements PO 
vous. 


& 


a 


& 


5 ce TT 1. 
Le triomphe de 


Lindbergh 


Le) 


en 


Gloire au vainqueur! Eindberk y 


le premier a traversé l'Atlantique 
en avion et a exécuté d'un seul 
vol, en 36 heures, le parcours New- 
York-Paris. ‘ 


Il était seul dans son avion. her- 
métiquement enfermé, n'avant vue 
au dehors qu’au moven d’un péris- 
cope. : À son départ, il faillit se 
tuer, en accrochant un poteau té- 
dégraphique., Le temps: paraissait 
beau à New-York mais en plein o- 
.céan il devint inquiétant. Lind- 
“bergh avoua qu’il ne serait jamais 
parti s’il avait su le temps qui lat- 
tendait, 
tempête et se vit plusieurs fois à 
quelques picds seulement des caux. 
Il n'avait ni flotteurs, ni parachu- 
te, s'étant appliqué seulement à ré- 
unir dans son appareil tous les per- 
fectionnements strictement aériens, 
H‘s’était muni, seulement. de quel- 
ques sandwichs -— quatre sufti- 
saient, à son dire —— et de deux 
flacons d'eau. Il se dit n'avoir eu 
pi faim ni sommeil, 

Dès qu’il fut signalé sur les cè- 
tes d'Angleterre ce fut un transport 
de joie en France, Le gouverne- 
ment francais avait fait en sorte 
que la route du “fou volant” comme 
il est appelé, fût somptucusement 
eclaitée depuis Le Hävre jusqu’à 
Paris ct l'ordre formel de ne pas 
voler avait été envoyé dans toute 
la France à seule fin de laisser au 
vainqueur le monopole des airs. Pa- 
ris, lui même était illuminé. Plu- 
sieurs projecteurs du Mont Vaié- 
sien auréolaient la capitale et fai- 
saient fête au hardi aviateur. 

- Plus de 25,000 personnes étaient 
rassemblées au Bourget, camp da 
viation, à quelques mailles de Paris. 


‘ À peine: Paviateur arrivé à 10 h. 21 


p.m,, temps de Paris, avait-il Das- 
sé une jambe hors de son appareil 


. qu’il était saisi, porté en triomphe 
:-en une de ées explosions d’enthou- 


siasme qu'on ne voit qu'à Paris, 
Une demi-heure durant le héros 
passait ainsi de mains en main:tou- 
jours. brandi et acclamé. ; 
Aucun .prince, aucun roi n’a Îa- 
mais eu parcille réception, ni pa- 
reille ovation. pi police, 
craignant que l'aviateur soit fati- 
gué frappait de ses bâtons les trop 
délirants, Mais vien n'existait que 
renthousiasme rien pour faire là- 
cher prise aux manifestants, rien 


pour le: faire taire. 


: 


Une des scènes les plus touchan- 
tes. qui eurent lieu lors du premier 
jour de Lindbergh à Paris, fut l’ar- 
rivée de Scapini. Président de l'A“ 
sociation des Vétérans, aveugle de 
guerre, qui accourut embrasser le’ 
vainqueur et lui dt en anglius: “se 


IH cut à lutter contre la!. 


suis vraiment désolé de ne pouvoir 
vous voir, Monsieur, vous qui êtes 


Je viens vous exprimer l’admira- 
tion et les voeux des aveugles de la 
guerre”. Lindbergh saisit par lé- 
motion, ne put répondre un seul 
mot et ne put que presser avec cha- 
leur ‘a main du grand blessé, 
ILest bien vrai que les héros ont 
du cocur et notre “fou volant” a 
montré le sien, À preuve sa dé- 
marche — il a voulu qu'elle fût la 


l'homme le plus brave du monde.! 


tit fréquenté là-bas, “on. est re 
venu de bien-des tubies, quon 04 
a fini avec les bourrages de crâne”, 
Cette impression et quelques autres 
que lui laissent son vovage d’outre- 
mer, M. le vice-recteur. de FÜniver- 
sité de Montréal a bien voulu les 
communiquer au représentant du 
Devoir, au cours d’une entrevtre, 
Nos étudiants, dit-il, reçoivent un 
accueil excellent de la part des pro- 
fesseurs et des institutions ct plu- 


voleurs. 
= : . : 

AL le vice-rectour croit aussi que 
nos étudiants derncurent Canadiens. 
La cité universitaire se trouve Île 
centre de ralliement de la ieunesse 
catholique française, parfaitement 


Eten promettent de devenir des 


première de toutes — auprès de lt] organisée, sous la direction de l'au- 


mère de Nungesser, 

E alfa lui dire la grande estime 
qu'il avait pour son fils, Charles, 
‘comme lui-même, ‘J'ai voulu, dit-il, 
que ma première visite fut pour la 
maman de mon vaillant ami, le ca- 
pitaine Nungesser, Je connus Char- 
les à New-York et j'admirai son 
courage. Je garde confiance sur 
son sort.” Et il ajouta “Je vous 
demande d’avoir confiance qu’il 
sera retrouvé — comme ma chère 
maman avait confiance que je se- 

rais sauvé”, Ils s’embrasséréent, ‘A- 
vec tout le peuple d'Amérique, con- 
tinua-t-il, je regrette que les re- 
cherches de Charles n'aient pas en- 
core abouties” et de plus en plus 
ému “mais je vous demande de gar- 
der ferme espoi”. 

Mme Nuüungesser recut le héros du 
même prénom que son fils. dans 
la salle à manger où elle avait pris 
un dernier repas avec lui, Eue 
disait: “Je suis une mère, que vou- 
lez-vous! Je n’ai pas verdu L'espoir 
de revoir mon fils Le coeur des 
femmes françaises sait bien supnor- 
ter les douleurs et connait bicn'l an- 
xiété!... 

En sortant, Lindbergh ne put va- 
cher les grosses larmes qui incn- 
} aient ses veux bleus. 

Honneur à lui pour sa bravoure! 
Honneur à lui pour son’ grand 
cocur;: telle eët la signification de 
la Croix de la Légion d'Honneur, 
que M. Doumérgue, Président de ta 
République Française, a voult c- 

pingler lui-mème sur la poitrine 
du vaillant aviateur. La cérémonie 
a eu lieu lors d'une grandiose ré- 
ception de Lindhergh au Palais de 
PElvséc. . 
| 


Quelques impressions de M. 
le chanoïne Chartier sur son 
séjour à Paris . 
Montréal, = M, le chanoine Char- 

ticr, vice-recteur de 1 Université 

de Montréal, rapporte du séionr de 

trois mois qu’il vient de faire à 

Paris l'impression que dans le mon- 


Téléphones: Burceay—2702 


Résidence—2783 


‘ 


. . Monsieur le Docteur J. B. Trudelle 


DE MOOSE JAW 


:- À L'HONNEUR DE VOUS INFORMER QU'IL 


4 


A 


TRANSPORTE SES BUREAUX A 
REGINA 


OU IL PRATIQU 


Coin de la rue Scarth et 12ème Ave. 
Audessus du Théâtre Capitol. 


ERA DESORMAIS. F 


en ee qe 


|: Téléphone 2722 


sat 


Docteur Charles Clermont, DDS. 


S DE MOOSE JAW 


A L'HONNEUR DE VOUS INFORMER QU'IL A 
TRANSPORTE SES BUREAUX A 


| _ REGINA | 
OU IL PRATIQUERA DESORMAIS _. 


e En Coin de Tu.rue Scarth et 12ième ‘Ave. 
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serin favori 

M fait le charme de votre de- 
meure par son chant si gai. 

\ Votre serin mérite çe qu’il y 
‘ a de mieux pour rendre ainsi 
vatre chez-vous heureux. Ce 


EST 
SÉST Fe 


É. 


de l'élever. de le nourrir et d'en prendre soin avec succès. 
UN VOLUME considérable, illustré qui parle des oiseaux de 
cage, qui dit comment les nourrir, les élever, en prendre soin, 
et enseigne comment traiter leurs maladies. Le livre le plus 
autorisé publié au Canada sur les oiseaux de cage. 


vous enverrons ce livre et un 
oiseaux do Erock, suffisant 
tillon dun Régai de Broc 


= es 
re ÉD Î À 
# 


our une semaine, et un Cchan- 
k, Gratis, si vous remplissez le 
coupon et l'envoyez avec dix 
sous pour couvrir les frais de 


port ct d'emballage, 


Nous 
échantillons des graincs pour 
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moônier, M. l'abbé de la Vacauerie. 
et le patronage de Mgr Chaptal. Et 
le mouvement de la jeunesse catho- 
tique française a de l'ampleur, as- 
sure M. le vice-recteur, 

Le séjour qu'il vient de faire à 
Paris a confirmé M le chanoine 
Chartier dans l’opinion que le mou- 
vement de propagande de 1 Umiver- 
sité de Montréal a commencé dans 
les milieux français pour s’v faire 
connaitre est de nature à produire 
d'heureux résultats, “Ù s'agit de 
continuer ce mouvement d'après un 
programme parfaitement élaboré, 
On peut mème se demander s'il ne 
serait pas sage d'établir un orga- 
nisme parcil en Belgique, Nous ne 


sommes plus en présence de gens’ 


qui nous ignorent, mais de gens qui 
soupçonnent notre existence et dé- 
sirent savoir à quel degré de cul- 
jure nous sommes arrivés”, djoute- 
il . 

C’est par un compliment à la- 
dresse du Devoir que M, le chanoi- 
ne Chartier termine lentrevue : 
“Tous les Français que j'ai rencon- 
trés et qui le lisent se plaisent à 
reconnaitre que le Devcir est un 
journal d’une tenue excellente, 


pu 
Remerciement 


Merci à Ste-Fhérèse pour suc- 
cès d'une opération, Avec le désir 
de le faire publier dans votre jour- 
nal, z PRUD'HIOMME, 


Digne inauguration des fêtes 
de la Confédération 


. Un concours oratoire organisé 
par le comité général des fêtes de 
la Confédération et auquel étaient 
invités à prendre part tous les élé- 
ves des écoles primaire du Canada 
cent d'avoir Hieu à Paréna de To- 


= 


Représentant de ia. 
France à la Liaison 


La Franco s'intéresse do plus en plus 
att Canada, . Son dernier goste amical 
ost de nous envoyer un représentant 
qui accompagnera Je voyage de la 
Liaison Française, l’excursion au nom 
symbolique qui, pour la troisième fois 
se rendra, cet été, à la côte du Pacifiquo 
par convoi spécial du Chemin de fer 
nalional du Canada. n nous mandoe 
de Paris que Monsieur Victor lorbin, 
journalisto et romancier, a été chargé 
de cotto mission spéciale. 

Le choix est houreux. M. Forbin 
nous connaît ot est avantagonsoment 
connuici. Îlya vingt-cinq ans il nous 
rendit visite ct depuis il & maintenu 
un contact intime avec les gens et les 
choses do echez-nous. Ces ‘dorniers 
mois encore on à pu liro de lui do fort 
beaux articles sur lo Canada publiés 
dans los Lectures pour Tous, l’Hus- 
tration, la Nature, Je Sais Tout, les 
Annales, etc.; articles remarquables 
par leur. sincérité, leur éxcéllente 

ls 


M. VICTOR FORBIN 


Commo romancier M. Forbin a 
signé les Fiancécs du Soleil, lo Secrot 
do la Vie et la l'éo des Neiges, Ce 
dernier roman est d'inspiration 
canadienne. Quant aux liancées du 
Soleil ce livre à eu l'honneur d'être 
réédité aux Etats-Unis et de servir 
à l’enseignement du français dans les 
collèges et les high schools américains. 

Nous croyons savoir que M. Forbin 
profitera de son passage au Canada 
pour se documenter on vue d'un autre 
roman canadien. D'autre part il à 
été chargé par M. René Doumie, 
directeur : de la Revue des Deux- 
Mondes et grand ami de notre pays, 
d'écrire une série d'articles sur lo 
voyage de la Liaison Française et le 
Canada français, afin de mieux fairo 
connaître en France les activités des 
groupes fränçais établis dans les 
diverses provinces du Dominion. 

L'intérêt que nous témoigne Îa 
grande revue française, instigetrice 
du voyage de M. Forbin, est déjà un 
signe de l'importance qu'on v attache 
là-bas et marque un souci de se ren- 
seigner sur le Canada qui ne peut 
meonquer d'ovoir d’houreux effets, 
Len Lectures pour Tous, rovue qui à 

_concoeré dernièrement au Cenoda 
plusieurs articles importants à aussi 
demandé à M. Forbin de la représen- 
ter. Quent à l'Hustration, M. Forbin 
en ct le eollahorateur attitré, 

M. l'orbin, envoyé de la Revue de: 
Deux-Mondes et chargé d'uné mission 
opéciele, arriver à Montréal en juin 

t prochain. bu en 


Lee me 


de intellectuel français, le sent qu'il PSP 


PEÉTIT BOTTIN 


Avocat et Notaire 
J. J. MacISAAC, LL. B. 


Avocat, Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 
Tét, 2582 
PRINCE ALBERT, SASK. 


— 


Médecin-Chirurgien 


Téléphone + 


W. A. PLOURDE, MD, 
MCP, RS, Lie, GAMLC'ULK, (Cum Lande 


De la Cfinique des Mayo. 


SEn 1948, élu à vie, membre du Club Mélival, 


Rochester, Min, 


Spécialités Diagnostic, 


Artiste-Peintre 


GASTON LATTER 


LARLECITÉ, SAKATCHEWAN 


Spéciallté Tablenux d'égliee 


Avocat et Notaire 


J. E. LACOURCIERE 
AVOCAT ET NOTAIRE 


LCidevant du Title Guarantee am Trust Compunx , 


de La Cité de Now Yoilc) 


Attention toute spéciale sux collections et tx 
successions dans toute la Saskatchenn, 


PONTEIX, SASK 


Avocat ct Notaire 


Téléphone 2788 


EMMETT M. HALL, LL.B. 


AVOCAT CF NOTAIRE 


Eduice Miller 


ronto. Ce concours peut étre qua- 
lifig à bon droit de digne inaugura- 
tion des fèles 6° la Csrfédération, 
et marque l'espat qu; présidera: 
esprit d'hvpocrisie, de marchanda- 
ge, d’injustice dont n'a ccssé de fai- 
re preuve Ja majorité depuis Ja si- 
gnature du pacte confédératif, 
Sans doute les élèves de langue 
française étaient invités à prendre 
part à ce concours et à v prendre 
part dans leur propre langue, mais 
la capitale du Canada n’était-elle 
pasrPendroit iout désigné pour la 
{enue de ce concours? Qu’auraient 
dit les zélés partisans de la bonne 
entente si Québec avait été choisi 
de préférence à Foronto?  Qu'au- 
raient-ils dit si tous Îles juges de 
ce concours avaient été de langue 
francaise? 
La province de 


Québee. com- 


prenant lPodieux de la sitnalion, à 

donc bien fait de ne pas envoyer un 

seul représentant, 
LES ue emnmemm » æe 


Mile Landry arrive seconde à 
Toronto 


Toronto.” — C'est Frédéric Tol- 
son, de Tavistock, Ont,, qui à rem- 
porté à Toronto le championnat 
d'éloquence dans le concours inter- 
vrovincial, Mille Simonne Landry, 
de St-Adolphe et représentante du 
Manitoba, arriva seconde ct M, 
Jean Cameron, de Vancouver, tror- 
siéme, Les deux autres * concur- 
rents étaient M. Julius Pozsur de 
Muenster qui représentait la Sas- 
katchewan, et M Walter D,A,, O0: 
Ilearm, de Halifax, N.-F. 

Cette victoire donne à M. Hotson 
un voyage en Europe cet été, et le 
droit de représenter à l'autonme le 
Canada au concours international 
de Washington, où l'Angleterre, Ia 
France, les Xtats-Unis, le Japon, le 
Mexique et les Iles Hawaïennes se 
disputeront la palme, : 

Mlle Landry à fait honneur à sa 
province et aux siens en méritant la 
seconde place à Toronto avec un 
discours francais et devant des ju- 
ges qui ne comprenaient pas un 
seul mot de ce qu'elle disait, Nous 


Jui offrons de nouveau nos plus 
sincères félicitations, 
ee 
Deux autres discours de Mgr 
Baudrillart 
Québec, — Monseigneur Baudril- 


lart a été Phôte d'honneur du ceo- 


Excellente nourriture 
pour Îles Enfants 
grandissants. 


Parce que c’est un aliment de 
blé qui peut être préparé de 
cent différentes manières que 
les enfants aimeront. 


MACARONI 
IEXCELSIOR 


est la nourriture que vous de- 
vriez donner à vos enfants 
chaque jour, Ils n’en sont ja- 
inais las. Non sculerient de- 
mandez du macaroni, mais in- 
sistez pour que votre épicier 
vous donne la meilleure qua- 
lité: la marque Excelsior — 
Macaroni, Spaghetti, Vermicel- 
li, Alphabets et Nouilles aux 
Oeufs. 
El n°y a pas de couleuro 
artificiclles, 


Produits Excelsior 


LUHRET, SASK 


PRINCILALBERT, SASK. 


PR 
ee 


Avocat ot Notalro Avocat 
GEORGES HERERT ADRIEN DOIRON, B. ., 
AVOCAT ST NOTAIRE Avocat, Procureur ot Nocaix 
" VONNDA, SASK 
GRAVELBOURG . SASK ‘ 
Dentiste Médecin-Chirurgien 


ss 


Médecin-Chirurgien 


DU MONDE 


, Docteur en chirurgie dentaire, Licencié en art dentaire 
pour le Dominion, 
CHS. C. CLERMONT 
DENTISTE ‘ 
Setsiec des plus modernes 
Apbareil de tadiographie, ete, 
207, Edifice Haptment 
MOCHE TAW, 


ane 20e ne 0 + + 
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mens 


Des Hôpitaux de Paris, Franos 


Dr. LAURENT ROY ' 
Médecin Chirurgdien 


Chirurgie st maladies de in femme 


Huresu, 213 McCallum Hill 
Récidence, 3101 Avenue Victoria 


REGINA, SASK. 


Architecte 


Avocat 


FREDERICK J. O’LEARY, B. Se. : 
Université MoGiti 


Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaus de Paris 
et de New Vork 


ARCHITECTE LIGENCIS 


211, Wion Lodge 
REGINA, 


John PF O'Leury, Surintendaut des Constructions 


SASK. 


Avocats et Procureurs 


été phoer 2) 


DR. J. BOULANGER 


MÉDECINET CHIRURGIEN 


Spécialité : 


Lalosatere de Ras ons X 


sas 


mité Franeo-Amérique de Québec 
en un déjeuner que présidait M. 
le docteur Arthur "Vallée. 

Ce dernier s'est fait l'interprète 
éloquent de ses collègues en une n- 
dresse fort belle où il dit les mo- 
Lifs de ses hommages à léminent 
Recteur de Plnstitut Catholique. 

Monseigneur Baudrillart exprima 
à son tour les sentiments de chau- 
de sympathie qu'il entretient à no- 
ire égard, loue les Canadiens 
d'avoir su développer ici “une A: 
tuérique française, comine il v a 
dans le centre une Amérique an- 
glaise ef au sud, une Amérique es: 
bagnole”. 


Aujourd'hui dif en lerminant, 


le grand académicion, il n'v 4 ni 
une vicille ni une nouvelle France, 
mais une France unique et qui est 
éternelle. 

Les invités firent alors une ovir- 
tion enthousiaste # léminent pré- 
at. 

—La Société Saint-Vincent de 
Paul aussi a eu lPinsigne honneur 
de recevoir Pillustre visiteur, M. 
le commandeur C.-h Magnan prit 
la parole pour acelamer plus par- 
ticulièrement en Mgr  Baudrillart 
“le gardien officiel, dit-il, du tom- 
beau de notre  vénéré fondateur, 
Frédéric Ozanam, tombeau conser- 
vé dans 1x ervpte de Péglise des 


Carmes, partie intégrante de  vo- 
tre cher Institut Cathoitque”. 
Monseigneur  d'Himéria,  Phoôte 


d'honneur, répondit dans son dis- 
cours aux deux questions suivantes: 
Pourquoi a-t-on pensé à Pintro- 
duction de Ia Cause de F, Oz? 
Pourquoi faut-il espérer qu'Ozanaim 
sera Dbéatifié et canonisé”? 

C'était, aussi bien, un panégv- 
rique que le grand historien pei- 
gnit avec une belle vigucur, 

1H conclut en disant qu'Ozanam 
pegt certainement être candidat à 
la sainteté officielle, Sa béatifictu- 
tion de nos jours mon‘rerait qu’il 
n'est pas “nécessaire d'accomplir 
des choses extraordinaires pour 
devenir un saint, Ce serait un 
encouragement ct un recontort pour 
tous. ‘ 


— LR ——— — 


Race d’incompétents 


Messieurs les politiciens anglais, 
nos très chers compatriotes bonne- 
ententistes, sont en train de nous 
lcréer, après li légende  ‘hborteurs 
j «eau et'de scicurs de bois, cetle de 
“race d’inconpétents”, Selon 
{leurs généreuses conceptions, nous 
n'avons pas de sujets as$ez intolli- 
gents pour devenir de bons  fonr- 
tionnaires, Veulent-ils dire que: 
compétents, nous Îe sommes trop? 
lis ne nous laissent mème pas Ja 
consolation de le soupeonner, Leur: 
chefs: autorisés répondent à nos ré. 
clamations en des termes très crûs: 
“Nous voudrions bien nommer des 
Canadiens-françcais aux premiers 
postes dans le: services civils, mais 
que voulez-vous, vous n'avez pas de 
sujets compétents à nous présen- 
ter?’ 

L'injure est-elle assez grossiére? 
Nos excellents députés de langue 
française ne semblent pas la juger 
ainsi. Nous avions espéré qu'ils 
bondiraient enfin comme un seul 
‘homme devant l’outrage. Mais non, 
La sainte discipline du parti leur 
a, une fois de plus, imposé le si- 
lence, Et nous continuerons à ci- 
rer les bottes de Messieurs les mi- 
nistres de Jlanguc anglaise, 

Heureusement, que la sottise ne 
loge pas dans tous les cerveaux, Îl 
y'a encore en Amérique du Nord 
quelques esprits qui ne nous con- 
fondent pas avec les Indiens. Ain- 
si tout récemment, un de nos com- 
patrioles Ganado-américains, M. A- 
drien Cousineau de Fall River, é- 
Ltait promu à l'importante Fonction 


d'inspecteun, des tarifs pour le ré- derererermensrevsmumrmemnererererenecerescasc 


Tiañtements par de Rodin 


Chiturgie abdomin de 
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EDMONTON AT'TA. 


seau entier de a compagnie de che- 


min de fes New-York, New-laven 


and Hartfogd. C'est nm poste, af 
lirment les connaisseurs, de hate 
confiance et de grande responsabi- 
lité, poste unique même, puisqr'il 
nv a pas dans la Compagnie detix 
inspeeleurs de ce rang, Notre in- 
compélence “raciale? disparaitrait 
elle en traversant les frontières? 

Mais puisqu'on à osé parler d’in- 
compétents, où done logetectle en 
réalité, chers compatriotes anglais” 
Chez vous, et Lout d'abord. chez 
voust La premiére compétence 
dun fonclionnaire publie est celle 
de parler la Jangue officielle du 
pays, et les deux langues quand 
deux sont officielles. Or, vus êtes 
irréduetiblement unilingues fone- 
fionnaires anglais, C'est ln vôtre, 
“a race d'incompétents”, faut que 
vous n'aurez pus PinteHigence et Le 
coeur d'apprendre la langue du pu- 
blic que vous devez servir. EL son- 
#ez que ce sont nos deniers, épar- 
gnés par uote compétence, qui 
vQus pormeltent de vivre! “Jusques 
à quand, s'écrirait Cicéron, conti- 
nuerez-VOUs & nous iniurier fnpu- 
nément, ministres anglais?” 

lei méme, dans notre ville de 
Montréal, sur cinq fonctionnaires 


préposés aux guichels de la dou y Glenside el Pense, puis 


ne, dans le service appelé Grande. 
Bretagne, quaire sont 
(de langue anglaise, #1 va sans di- 


2 été meer muet conteur + 28 + MM coimeonemneen dé tee ones me 
RE ETT E —-Z 


A SD UE UE 0 UE 20 20 20 20 D ZE HP 20 20, 12 2 2 2 ZT = 


Tableau d'Honneur des Bienfait 
du Concours de Français 


me 


Cercle de St-Hippolyte….…… 
M. l'abbé JR, Jullion, StI 


Le 
M 
M. 
M. 


x 


Honorable Lucien 


lucognito, Laflèche 


Man., 10 volumes. 


PROFESSIONNEL, 


« On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 


Bx-lnterne de l'Hôpital N.-D. Montréel, 2: 


Rénitente, 418, Spadinn Croerant Rs 


Médecin-Chirurpieon 


Î Traltoments electriques ot nus ra 


Loi Mail Commerce, Cie et €, 


rm mm 


unilingues,j de médecine. 


A2 


Hippolyte 
Révérend Père A.-l. Auclair, O.M.I. 
chef du Secrétariat... . 
. l'abbé CE. Arès, Prince-Albert…… 
Pabhé PE, Myre, Batoche, Sask. 
’aul Gingras du C. P. KR, Winnipeg, Man. 
Ckrele paroissial de Meyronne.….….............… PE 
Honorable PJ Arthur Cardin, Ottawa... 
Honorable Ernest Lapointe, Ottawa... 
M, le Sénateur Raoul Dandurand, Oitawa 
Monsieur L..B. Cordeau, Montréal 


Cannon, Ottawa 
Révérend Père Joseph Portier, O.M.L, Delmas, Sask, 
Sir HMormidas Laporte, Montréal... 
M. l'abbé FE. St-Cyr, ptre-curé, Verwood, Sask..............… 
Honorable Sénateur F.-L. Béique, Montréal... "., 
Arrondissement scolaire St-Hippolyte No, 2119... CI 


Mgr. J, B. C. Bourdel, P.D. lrud’homme.. 


M. l'abbé Napoléon Poirier, Ponteix.......................…. : 


Honorable Juge W. E, A, Turgeon, Régina…................... u 
Mgr. J. C. B. Bourdel, P.D, Prud'honme.… : 
M. labhé F0. Morin Duck Lake 
M. P. de E. Tache, Prince-Albert 
Cercle paroissial de Montmartre 
Le lieutenant Gouverneur de Québec—2 médailles... ! 
Révillon Frères Limitée, Edmonton, Statue Jeanne d'Arc ! 
Révérend Père J. Magnan, O.M.A, Provincial, St-Bonifuci 


Honorable J,.E. Perreault, Quéhec—Volumes. 

Honorable Rodolphe Lemieux, Ottawa—Volume. 
Maison Dupuis Frères, Montréal. 
Honorable Cyrille Delôge, Québec. 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal-Médailles et vol: 
Mer O,-E, Mathieu, Archevêque de Régina—Médailles ct v: 
Départoment du Secrétaire de la Province de Québec Vol 


Révérend Père Georges Hoileau, OM. V 
La Banque Canadienne Nationale, Montréal, Volumes, 
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de New-York ot Chicago. 


De, J.-P. DESROSIERE 
Médocin Chirurgion 


Chirurgte et maladies do la tomres 
Hureau-201, Editice CPR, 


SASKATOON. SASK. 


meme me mms 


DR. P. E LAVOIR 
Médocin Chirurqiun 
don Hoptiaurs de Ciiengo 


ulteu-vinliete. 
PONTEIX, SASEK. 


nt ne 


, ERNEST COLPRON 
AVOGAT 


LAFLECITE, SASK, 


nd 


LAVERY & DEMERS 
AVOCATS LE PROCUREUR 
1Siue StJacques MONTREA 

Cols Cache HOIRA TO 


tes mere en 


re), el suscitent à notre, 
une foule d'ennuis, d'er 
retards impardonnables 
compétents oùi où non? 
distinguer un livre de 
porté de France d'un 
nographique, puisqu'ils 
langae franenise? Peur 
ner satisfaction au publ! 
l'inpôt, s'ils ne comprer 
pas son Jane"? Û 
Mais où none, et do: 
“la tace d'incompétents' 
éxtrait de lPAction fi 
Albert 
Lg 


Les honneurs améric 
étudiant de la Pr 


Un étudiant de In Sa: 
a Feeu une disipetion : 
la premiére partie des e: 
dicaux dirigés par les, 
Cest Malcolm B. Contts 
d'Assiniboint, qui gagna | 
re plice à Pexamen éeril 
ve le seul canadien sur 
miers, Sés titres [ui do. 
à pratiquer dans 36 étais 
Contts ful gradué de "1 
de Saskatoon en 1998, | 


Ÿ 


université de Foronto v | 
| Cest un u 
me brillant, i 


an ame rs D eme mes me on 


Deux médailles d'or. . 
Médaille et Volume. 


Volumes, 


age À 


#s 


mat 


.rnct d’un Outaouais 
Quelques livres 


.liéralure canadienne existe. J'étais à Chicoutimi lan dernier 
. Si je n'étais jamais posélle 6 juittet au matin, au moment 
. pe , Ù 6 LU ET D PES 3 
sent cette question idiote, [Même où les grandes fêtes dites 
ue Ji ae name ns du monument Hébert avaient lieu 
rais bien puni ces jours-ci, “ill ‘Hébertvi 
ne po ntosniau village d'Hébertville, dans le 
ivres nouveaux de notre ter-|£f : de , lui : 
DE esqut à ch: tomté voisin, celui du Lac $S. Jean, 
arrivent presque à chaque Me ai “ee 
commencent à encombrer Mon regret était vif de ne pouvoi 
: Je de travail ‘ “surgir à l’improviste à Hébertville 
eo Arts et participer à l'événement com- 
lait des livres constamment, | mémoratif de la colonisation ini- 
: outes les variétés, Des sé- tiale des rives du grand lac. Mais 
it des frivoles, des savants eét{je fus consolé plus tard, lorsque 
-ers, des bons et des mauvais {m’arriva Ha brochure élégante cet 
.ns°au point de ue de lalillustrée qui contenait tout lc détail 
“lion relative; des biographies! de cette belle journée, J'ai déjà 
- ueuses, des histoires parois-!si souvent parlé du Lac $S, Jean 
4ou régionales, des romans,{que je n'ose plus y revenir, mais 
. Hstiques; qui peut nier Îlalil faut bien rappeler en deux mots 
N x . x 4: } A , 
1 de notre âme nationale?: La! l'importance toute nationale au’ 
! nous dépasse en nombre, leve la colonisation de cette région 
‘ous ne sommes pas qqan-/lointaine par les nôlres, On cher- 
4 ons comme Îles Français; ié!chait une diversion à la saignée 
"+ nous n'avons pas à rougir/de l’énigration aux Etats-Unis ct 
% personne du chiffre et de|des circonstances toutes providen- 
fité de notre production litftielles favorisèrent une poussée 
, et ce n'est pas encore chézicouragense vers le nord, Cette nap- 
“lon à dû raver des noms{pe d’eau de plus de cent milles de 
mul . , US 
PAL de Ja liste.d’une léxion | tour attirait magnétiquement les 
' Ur, ifNnaginations populaires, en méme 
ns done  aujourd'hiu  deftemps que les esprits supérieurs 
ls livres canadiens, des plus/soubaitaient de voir la charrue fé- 
tent istribués par les mai- conder ces IVASUS accueiants et 
édition, Nous n’en ferons promettant d'être fertiles, H 4 avait 
js doute, une analyse loncac[ deux cents miles de forèts à lra- 
RS ie a 
clation rapide et conscien- L . as Fa € : tre 
- pouvant guider l'opinion duf main, Le curé de Kamouraska ne 
3 cheteur ou donner en tout fut cffravé ni par Pun ni par l'au- 
‘reflet du mouvement Hitté'tée obstacle el st goélette vaillan- 
‘jetuel, Un reflet n'est qu'un[te emmena les colons défricher les 
1 arrêté ct saisi. mais un mo.lbords du lac. Quand il nv aurait 
l ontient parfois toute Vessen- | lus de pain, on mangerait du pois- 
‘se & LS , '$ ali 'S, Si ? ‘ 
lie époque. | ‘son et des palates On S attend il 
"u , | LU A aussi à "manger de la misère”, mais 
out d abord, nous ferons le cela ne fait pas mourir en notre 
j'n dans lat pius redoutah € pays. Encore aujourd'hui, où cin- 
ul du jour, celle de Pindus- dquante mille ‘âmes peuplent trente 
4 on des Caux du Lac Saint bofles paroisses tout autour, Ja mi- 
t a dis redoutable parce que sère s'appelle encore Lai “inaladie 
faire est mêlée. présente qu lac” dans le souvenir des vicil- 
l'élection provinciale qui au- lards, qui en parlent avec un bon 


pores pu 


x nm di fi 
us d'éminentes personnalités. 


le 
“Lt le fére DeQuen..., 
Put s'écrier devant cette 


“Beau Lac,S. Jean!” 


ans... 
cncorc. 


5 


sa forme 


inconnu, caché, mystérieux 


émotion vibrante et une 


tecte ct l'autre d'écrivain. 
LEE 


sionnaire-colonisateur après 


de langage, 
ne, et de saine substance, 


Ja lecture de son sermon 
constance taux fêtes 
dant nous venons 
brièvement, 


cons cependant sans trop Pabbé NT. Hébert, Fhomimne dont 
“étude, n'avant à parler quelle regard profond perea les voiles 
1x ouvrages liltéraires con-! de Pavenir grâce aux lumières sur- 
-à da défense de lagricultu-| naturelles de Ha loi en Dieu, En 
ca Ja vie rurale chez nous, Hi cette cérémonie, l'on ne pouvait 
le “La ferre vengée”, bro-f manquer de prononcer des paro- 
“publiée à Chicoutimi a | les instructives, qu'il eût été dom- 


beaucoup n'auraient pas 


Bergeron, et Paultre intitulée} mage de laisser perdre et s'envo- 
tes du monmmeont Hébert”. fer aux vents du lärae. M, H'abbé 
ag Lar Saint-ean oar De aoertés fils du comté et plume 

Î 


inulile, 


ré Laliberté. Deux travaux délicate autant que dévouée, ne Pa ira 
. complétent sans l'avoir fait}pas voulu ctit a réuni le récit deg 


| ‘aspects divers de la journée à ce: 


un mirage obscure 


wasune 


hebdomadaires, Dans 


sa propriété, 
vre d'argent, 


saluires comptants? 


premont inappréciable el 


En vigueur 
le 15 mai 


L'Est du Canada 


Choix d'itinéraires, soif entièrement par chemin 
de fer, ou par bateau et chemin de fer. 


Côte du Pacifique 


- Seattle - Portland 
Los Angeles, 


LOC ES 


canadienne? 
livre publié 
rure”, à Montréal et un autre 
édilions de la Bibliothèque 


veaux, Mais encore des 
d'édition, Le premier qui : 


Vancouver Victoria 
San-Francisco 


Alaska 


Charmante croisière à bord d'un bateau Princier 
vers les pays romantiques du Nord. : 


attention, 


de son oeuvre variée, 
il intitule 


Les Montagnes Rocheuses 
Danff 


“Miscellanées"” 


f 


Lac Louise Lac Emeraude 
Neuf Camps rustiques. 


ns 


Les "et assez 


re représentant local se fera un plaisir de vous renseigner sur 
nos voyages d'été où écrivez à . 
1. DAWSON, Agent de district, Station du ©, P. R,, Régina, Sask, 


souvent justes 
N nicrécs. 
H.prendre qu''On” s'est 


Gagnon, ce défenseur 
tion, mais courageux, n 


PER AR DU PE LE en none mo ne mt ME 6 A LE MAT 


CANADIEN 
E7 M ETE 


NÉE 


Fe ‘ 


NATIO 
L 


DANS L'EST DU CANADA 


Par chemin de fer ou chemin de fer et bateau, 


CÔTE DU PACIFIQUE 


Alaska 


À 
&) 


rs 


Valide jusqu'au 
31 octobre 
1927 


Billets en vente du 
15 mai au 


30 septembre. Le voyage triangulaire 


LE PARC NATIONAL JASPER. 
PARC DU MONT ROBSON 


Le SARE ON ARE 


ne Pun 


SAN AE REFA 1 


Voyez notre représentant local qui 
vous fournira les détails voulus. 
L.-J. DAVIS, Agent, 
Prince-Albert, Sask, Tél. No. 3920 


AU COURS DE JUILLET 


ous notre surveillance personnelle 
Magnifique’ voyage en 

ronde Bretagne °‘£"" Continent 

ainsi que sur les 


COTES DU PACIFIQUE 
VISITEZ LE CANADA AU COURS DE L'ANNEE JUBILAIRE GANADIENNE 1867-1927. 


Ur 


mm OÙ Écrivez à 
W. STAPLETON, 
Agent Régional des Passagers. 
Saskatoon, Sask. 


revenus de la ferme d'un tel : : É 
Jérôme ou de tel autre à Basotvil- ! Sent datent de plusieurs années, il 
le, il aligne des chiffres auxquels} semble que l'enseigne eût pu nor- 
pensé, ‘ 
mais qui n’en sont pas moins for. | lorsque l'auteur admet 
mels comme des faits alignés. 
ce rappcl au bon sens n'était pas 
Arrive daus un milieu ru- 
ral une poignée de millions van- 
kees offrant des salaires, et du coup 
les esprits 
mal défendus. Trois piastres 
jour sembleront le Pactole à qui en 
dix et quinze sur la terre 
sans toutefois les palper en espèces 
tous 
pays le paysan, mélaver où fermier. 
est porté à se plaindre de n'avoir: MCCS 
presque aucun argent de poche, en 'homme de lettres 
dépit des plus-values acquises par | 
Riche en terre, pau- 
j l Comment néètre pas 
A: par Le voisinage de Pusine à 
Erveur 
fonde, cependant, et c'est ce que! 
démontre fortement M, Bergeron. 
À JB aura rendu là aux siens du Ro--Lnateur Belcourt, renferme une bon- 
f Vaume de Sagienav un service pro- 
don « $ 1 
Phistoire lui saura gré longuement Le vois en esprit accomplir uge ocu- 


Encore une fois, quel signe 
vitalité ne donne pas la littérature 
u J'ai sous les veux un 
Aux éditions de Mer- Montréal, le combat du Long-Sault” 
‘AUX fournissent à notre auteur de bon- 
*ana- »s as $ ‘alice NO 16 Anite 
dicone”, également dans li métro- Bien pare er aner des récits 
pole; on a peine à se Lenir au cou- dépou 
rant, non seulement des livres nou-! teur, 


at 


un 
euvil dartieles qui touchent à Mus- 
et et Veuillot en passunt par For- 
dinand Gagnon, en touches élégan- 


lui des allocutions proñoncées par 

fart 
précéder ce compte-rendu d'un ré- 
sumé substantiel ct bien coordonné 
de Phistoire relativement ancien- 


ne de cette région si Jongtemps . a « 
ruystérieuse, Découverte du lac , lauent que les voyageurs seront ex 
Ko ceptionnellement nombreux cet été 


Pikouagami par le premier blanc, 
Père DeQuen, Jésuite, en 1647. 


onde austère: 


On voudra bien pardonner cette 
citation d'un poëme dont l'auteur 
n'a plus aujourd'hui ses quatorze 
et voudrait bien les avoir 

I donnait corus en tout 
cas à la rèverie qui s'était toujours 
emparée d'uue âme d'enfant, cha- 
que fois qu’il cherchait à se repré- 
senter le lac cent ans auparavant: 
solitaire, sillonné des seuls canots 
d’écorce des sauvages à intervalles 
éloignés, semblable de contour à 
actuelle, enchâssant 
mèmes iles, reflétant le mème ciel 
limpide ou gris selon le temps; et 


J'abbé Laliberté en parie avec une 
science 
d'historien renseigné; on pourrait 
dire qu'il Y eut deux monuments 
élevés Pan dernier, lun d'archi 


M, Pabbé Jean Bergeron est mis- 
avoir 
grandt sur la terre du Lac, ci ceux 
qui connaissent cette sympathique 
et nerveuse personnalité savent at 
surplus que le verbe “grandi? en ce 
qui le concerne n’est pas une figure 
La pousse éteit bon- 
Poëtc, 
apôtre et financier, c’est le moins 
qu'on en puisse dire, et son récent 
travail en témoigne abondamment, 
autant qu'on pouvait {8 prévoir à 
de 
d'Hébertville 
de parler trop 
! La ‘Terre vengéc!”, 
c'est une plaidoiric vigoureuse a- 
vant forme de bilan familial 
qu'il le faut pour faire compren- 


LU 


lors- 


4 dans quelques jours, ct que rire, dre que l'industrie m'est pus plust n'en va pas de même du re-{tional: L'Acadien circule de Hali- 
‘inséquent il est difficile dv" rémunératrice que ta culture bientoucil de M Aïinur  Saint-l'ierre, | fax à Montréal afin de déconges- 
," sans risquer de se brüler On x done fêté solennellement [éntendue. M. Bergeron est expert en [portant le lire un pet saugrenu de ltionner le service actuel surchargé 
cts à fant d'électricité, Nous le souvenir du curé colonisateur, |] matière, et lorsqu'il compute le, | Ce que ie pense sur...” Comme} de lété à Pautomne. Le ‘Confédé- 


à S.- 


par 


pro- | 


Haisons’ professeur, enseignant bien ce qu'il 
Le | sous oc-} sait à défaut de lPentourer de beau- 
cape est dù à M. Henri d'Arles, qui 
s'intitule modestement “lauré 
PAcadémie Francaise” ct qui nu 
vait pas besoin de ce coup de trom- 
pelle pour attirer notre déférente 
La compétence Jiflérai- 
re de M, Henri d'Arles n'est isnoréc 
de personne, non plus que ie soin 
un peu féminio qu'il apporte à fi- 
anoler jusqu'aux moindres détails 
Cette fois-ci, 
re- 


Hisii 


Riqu'on voutlrait parfois moins ma- 
s Un court article sur Ver- 
dun n'a pour but que de Nous &h- 
1 ’ rendu 
que là; mais pourquoi faire? J'ai 
Mieux aimé léloge de Ferdinand 
sans préten- 
is acharné, 
de la survivance franco-américai- 


ius- 


à 


Ga 


As 


LME NET 


ET 


FRE 


à ARR ET RERO Er 


ER RSR RER Dé 


Ro Da . : 
ils faire en € 


les plume en 


del 


deila saison des sucres nous re 


Ê 


AÙ 
ST, MALADE 


- Les demandes de renseignements 
de la part du public deviennent de 
plus en plus nombreuses.et indi- 


HUE DIE 


&t cet automne, nous disait M. 
ÆE, Pringle, agent général du Cana- 
dien National à Montréal, de pas- 
sage en notre ville ces jours der- 
niers, en tête d’un groupe de repré- 
sentants de sa compagnie en voya- 
ge d'étude dans lPOueit. 

“Les Canadiens ont un plus 
grand intérèt à leur propre pays, 
continue M, Pringle, et plusieurs 
réalisent qu'il y a beaucoup à voir 
dans ce Dominion, tant à PEst 
qu'à l'Ouest et ont remarqué qu’il 
service de trains et d’hô- 


Après avoir pris le Composé . 
VégétaldeLydiaE.Piiklham,elle 


fait tout son travail ctenpraisse 


Melfort, Sask.—“Je gouffrais de 
maux internes, maux de tête et for- 
pme stes douleurs dans 
dos et les cû- 


[lade que je ne 
pouvais m'asseoir 
set, durant huit 


m'aider, car jene 
pouvais soigner 
# mon bébé ni fai- 
re mon ouvrage, fille me dit d'es- 
sayer le Composé Végétal de Lydia 
EF, Pinkham, ét après en avoir pris 
deux bouteilles, je pouvais me level 
et m'habiller seule. J'ai aussi pris 
le Remède de Lydia E, Pinkham, 
pour le sang. Quand j'ai commencé 
à prendre le remède, je ne pesais 
que 78 livres, et je pèse deux fois 
autant maintenant. Lorsque je me 
sens indisposée ou fatiguée, je prends 
une autre bouteille du Composé Vé- 
gétal. Je le trouve excellent pour 
les affections féminines, et l'ai re- 
commandé à mecs voisines. Je serai 
heureuse de répondre aux lettres de- 


a un attrait particulier: des gens de 
renommée mondiale qui ont visité 
cette merveilleuse réserve en ont 
répandu partout Île récit de sa gloi- 
re. ‘ 

“Tous et chacun de nos pares na- 
tionaux attirent de jour en jour Pat- 
tention du public et le fait que les 
gouvernements fédéral et provin- 
ciaux tournent tous leurs efforts 
vers ce but, conserver nos chasses, 

inos pêches et nos forèts, nous est 
aujourd’hui une source de deman- 
des d'informations de toutes Îles 
parties des Etats-Unis et même des 
| Vicux pays. 

“Les avantages que la pêche of- 
fre dans chaque partie du Canada, 
sont de plus en plus alléchants, et 
chacun en soi-même rêve toujours 
de faire la plus magnifique prise, 
et c'est pourquoi chaque saison 
nous amène de l’autre côté des Li- 
gnes des amateurs de pêche, pour 
trouver dans nos lacs, nos ruis- 
seaux et nos rivières la réalisation 
de leurs rèves. 

“Comme exemple du trafic tou- 
fours croissant, je puis dire que 
plusieurs trains'nouvenux ont été 
ajoutés au service du Canadien Na- 


les 


atle 


mandant des détails sur votre remè- | 
de.’ — Mme William Ritchie, Casier 
486, Melfort, Saskatchewan. 
LUE d'autres bonnes notices biogra- 
“fphiques aussi donnent à ce volume 
la meilleure partie de sa valcur, 
Quelques distractions du correcteur 
d'épreuves déparent ‘un ouvrage 
dont lélégance serait autrement 
presque trop impcecable, 


ration” donne un service rapide et 
amélioré de l'Est à la Côte du Pa- 
cifique. Ce train est ainsi nommé 
en honneur’ de la Confédération. Un 
troisième nouveau train “La Feuil- 


cerlains des articles qui le compo- 

le d’Erable” cireule entre Toron- 
groupe d'agents de billets et de re- 
] 


me 


ter “Ce que je pensais”, surtout 
© Leur. avec une 
franchise méèritoire que telle affir- 


Et mation de sa part était -neticmernt | fo et Chicago. faisant raccordement 
erronée ninsi qu'il Fa découvert lavec “L'inter-City Limited”, le ra- 
depuis, Alors, pourauoi la réim-{|pide de Montréal à Toronto et offre 
primer? Ce n'est pourtant pus lai ainsi un. service insurpassable de 


matière qui manque, car, M de St 
Pierre est un laborieux et un es- 
,brit sérieux, constamment  préoc- 
cupé de la question sociale sous ses 
multiples aspects, et ii en a parlé 
main presque ,constant- 
ment depuis une vingtaine dan 


PEst à l'Ouest via Chicago.” 

M. Pringle n'est pas seul à nous 
visiter car il vient à fa tête d’un 
présentants du Canadien National 
qui viennent: ici se renseigner sur 


es lieux, les beautés naturelles, tes 


déjà. Sociologue plutôt | ressources, le climat, les avantages, 
. et plus docu-!et les routes de l'Ouest Canadien. 


“C'est un voyage tout à fait éducn- 

teur” dit M. Pringle, en parlant 

du groupe, “C’est le but de notre 

organisation du trafic-vovagenrs 

d'avoir dans chaque bureau à tra- 

vers le Canada, les Etats-Unis et 

PEurope des officiers qui possé- 
dent une parfaite connaissance du 

Dominion pour lavoir vu eux-mè- 

mes et ainsi être capables de diri- 

ger les voyageurs par la route la 

plus plaisante ct la 
ble et donner des 
précises sur tout suict. 

Les représentants Canadiens- 
français faisant partie du groupe 
du Canadien National visitant l’Ou- 
est sont MM, J. J, Aubin, Québec, 
J.-H, Joubert, Montréal, CG H. La- 
due, Chicago, JE, Lefebvre, Mon- 
tréal, 4. À, Manor, Ottawa, ÿ, EF, 
Noel, Québec, E.-0. Picard, SHJEva- 
cinthe, 

N BL —— 


“La Lyre” d'avril 
Prenier numéro de la nouvelle 
administration 


menté qu'attachant où nuancé, il 
a, comme st dit un eritique récent, 
un tempéramment oraloire qui sem- 
ble s'exprimer oralement avec 
moins d'effort et plus d’asrément 
pour l'auditeur. Toutefois, ce der- 
nicr recueil, préfacé par. M. le sé- 


inc séric d’études sur diverses ques 
tions historiques ou sociales. . Et je 


fort utile dans le monde des 
collégiens et étudiants, centrainés 
aux problèmes cet zèlés pour tout 
effort d'analyse. “L'avenir du Ca- 
nada français, Ia Fondation de 


Evre | : 
informations 


charpentés, solides, :un peu 
rvus, parfois, de relicf, Ora- 
encore une fois, cet :surtout 


bien 


coup de confiture; iuais peut-être 
nd-elle 
trop gourmands... ‘ 


BALLE-FRANCHE, 


Yi —— 


WINNIPEG, — On annonce la 
construction immédiate d'une nou- 
velle gare du C.NR, à Edmonton. 
Le contrat en a êté donné à la Per- 


Nous venons de recevoir “£a| 
Lvre”, livraison d'avril, présentée À 
de facon attravante, dune toilette à 
typographique soignée, et trés In-,£ 
téressante au double point de vuc'!£ 


manent Construction d’Edmonton. musique et rédaction, 1l k 
Los iravaux commenceront sous Sa page frontispice, nouvelle et à 
peu. iolie, représente le portique maies-'Ë 
: ueux du Temple de la Musique; un ,£ 
$ . . gracicux Amour, an son te sa ivre à 
Brochure-souvenir d’un nous invite à v pénétrer. Rendons- L 
. nous à sa demande et voyons üun'f 
centenaire veu ce que contient cette agréable Û 
Ds fi 


revue. ‘ 

Musiciens et professeurs tronve- 
ront en “Dreaming” de Van Den-}} 
man Thompson et “Little Senorita”$ 
de Frederick Keats, des pièces in-il 
téressantes, modernes et de moven-|g! 
ne difficulté, “Au clair de Lune” def 
Robert W,. Wiülkes est une fantaisie À 
des plus charmantes; son rvthme À 
berccur fait penser à un beau soir | 
d'été. Les maîtres de chapelle fe-}£ 
vont bon accueil, surtout à cette 
saison de l'année, à “A vos pieds, 

Dieu d’anjour”, cantique inédit |$ 
pour mariage, ocuvre d'un auteurif 
“anadien, M. R, GC. Larivière, c.s.v. [li 
Les amateurs de chansons comi-}} 
ques, surtout ceux qui ont eu lai 
bonne fortune de l’entendre inter-'i 
préter par Charles Marchand, ap-'} 
précieront “Comm'en”, paroles cet}$ 
musique de Lucien Sirois, accom-ff 
pagnement de J.-Alexandre D’Ara- Ë 
on. A9 RAT 
“La Lyre” met maintenant à Ha 
disposition des musiciens qui veu- 
lent faire entendre leur voix, sa 
“’fribune Libre”, brillamment i- 
naugurée par M. Jean Riddez, 

M. Maurice Morisset, poëte-chan- 
sonnier el écrivain canadien bien 
connu, nous entretien du “Festival 
de Québec”. Le folklore est un su- 


L'historique des fêtes jubilaires 
de l'approbafion des Oblats de Ma- 
fie-fmmaculée célébrées à St-Sau- 
veur de Oucbec les 14, 15, 16 ct 17 
février 1926 sera perpétué par la 
publication d'une brochure de 
quelques deux cents pares qui vient 
de paraitre, L'heureux lecteur 
qui aura la bonne fortune de par- 
courir ces pages d'histoire reli- 
gieuse puisera, au récil de cette 
“fête de famille” qui réunissait en 
une méme manifestation les auto- 
rités de Québec et les concitoyens 
de diverses paroisses de l'antique 
uité, de puissants motifs d’édifica- 
tion tant par la sublimité des idées 
exprimées dans les sermons et les 
discours que par lPattachement pro- 
fond des paroissiens de St-Sauveur 
à leurs pasteurs. HE v trouvera aus- 
si les témoignages flatteurs de Ia 
presse catholique, du clergé et des 
évêuucs pour l'oeuvre des Oblats 
en terre Canadienne. 

Au notubre de ces témoisnages, il 
nous fait plaisir dv relire celui que 
M, Pabbé H. Desmarais, chancelier 
du diocèse de Princc-Albert. fai- 
suit insérer dans les colonnes du 
“Patriote” à cctte occasion, 

Rs ————— 


mn 


Les attractions canadiennes [Le radio guérira-t-il les sôurds- 


Bergame a été essavée uné nouvelle 
ei curieuse méthode de cure des 
sourds-muets, au moven du Radio. 


qu'ici particulièrement incurables, 
tous sourds-muets, 
naissance, et un par maladie acqui- 
se, ont été choisis pour cette expé- 
rience. 


avec un dispositif spécial, ont été 
mis en action. 


les quatre suicts une émotion très 
forte, 


pression que leur sens de l’ouïe al- 
lait enfin se réveiller. 

Ces expériences troublantes 
ront reprises, Le directeur de Fins- 
litut des sourds-muets de Bergame 
espère, grâce au radio, guérir ses | 
malades. 


S . 


plus convent- "= 


muets ? 
A" t'institut, 


des sourds-muets de léon et. de 


cérémonie spéciale, 
glorieux étendard de 1 
périale, puisqu'il fut donné 
F'Empercur fini-mêème à son 
mier Régiment de Grenadiers 
pied. 
magne ct de Flandre 
terloo. 
d'émotion Napoléon baisa à 
taincbleau au jour des adieux. 


Quatre sujets, qui paraissent ius- 


dont trois de 


Les appareils de radio adaptés 


Les auditions ont provoqué sur 


Les quatre malades — quil taïnebleau. 


se- 
ries de jumeaux, 


triotique” de cette famille, 
des enfants sont vivants, 


Une relique de Napoléon 


Une précieuse relique de Navo- 
D sa Grande Armée vient 
d’être offerte au Musée de. l'Armée 
Onvalides) et sera l’occasion d’une 
C’est le pius 
Armée IÎm- 

par 
‘pre. 


Il fit les campagnes d’Alle. 
re et flotta à Wa- 
C'est celui-là qu'avec tant 

à Fon- 


Il a été offert au Musée de PAr- 
mée par la famille Haton de.la Gou- 
pilière, appméntiée au Général Po. 
tit, qui portait l’étendard à Fon: 
Le général Foch pré. 


; h us ce LV A UN ù TT. 4 C 
| presque re tels qui n’est surpassé nulle part|n’avaient jamais perçu jusqu’ici au-|sidera la parade et deux invalides 
[ment couchée ailleurs sur le continent. Des vil-|ceun son — ont nettement entendu de. Paymée ouraud porteroñt Ia 
| Une tante vint |lésiatures telles que Minaki et le! GS beuits, et surtout les trois |"tlique. 
3 ante VW Parc Jasper ont maintenant unc| °°" Ce * l'in RO 
me, Voir POUT réputation établie, Le pare Jasper sourds de naissance ont eu 1m- 


ROME, — M, Mussolini a person- 
nellement gratifié d’une somme de 
cinq cents lires la famille de Fer. 
nand Brushi, dont la femme mis au 
monde huit enfants en quatre sé- 
| Le don a été fait 
pour récompenser Ie “service -pa- 
Sept 
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DÉLÉGATION OFFICIELLE en FRANCE 


SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE, QE 
ET DE LA US 


SOCIÈTE HISTORIQUE ve MONTRÉAL 


Sous LA PRÉSIDENCE DE 


“DÉPART b& MONTRÉAL er ve QUÉBEC 
te 12 AOÛT ET RETOUR Le 3 Ocrosne. 
À Bord 0E L'ANTONIA DE LA COMPAGNIE CUNARD 


FV@) LA SEULE DÉLÉGATION QUI SERA OFFICIERLEMENS 
DA REÇUE EN FRANCE CET ÉTÉ 


PAS DE TRAJET DE NUIT . SÉJOUR PROLONGE. 
DANS CHAGUNE bes 26 VILLES VISITÉES, PAS 


ja 
de à pe FATIGUE . PRIX # G5SOQ, SEULEMENT | 


Sir STE 

ne) POUR OBTENIR LE PROGRAMME ov S'INSCRIRE Gr 

| VEUILLEZ VOUS ADRESSER | 

A] au SECRETARIAT ve La SOCIÈTÉ SAINT-JEAN-BAPTIIE 

CHAMBRE N2E MONUMENT MATIONAL, 182 rue SAINT-LAURENT 
OÙ AUX ORGANISATEURS - 


MM, THOS. COOK & FILS. 


526 OUEST RUE SAINTE CATHERINE. MONTREAL 


PRE 
ES 2e 
Le lampion du Sanctuaire par excellence. 

Une lampe complète suspendue ou sur pied prêtée. 


avec la première caisse, 


LAMPIONS ABSOLUMENT GARANTIS. 


M. M. FARLEY & MYERS LIMITÉE 
119, Est rue James. WINNIPEG,. 
résentants de F. BAILLARGEON LIMITER 
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SERVICES MARITIMES DU ' 


PACIFIQUE CANADIEN 


ENTRE | 


LE CANADA et L'EUROPE | 


MONTREAL, QUEBEC,  SAINT-JEAN 
ET oo 

CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL. 


Montclare | ! Empress of Scotland 

Montrose … | Empress of Australie 

Minnedosa 1 PAR Empress of Francè 

Melita LES | Montroyal  ° -.. 
etagama ! Montairn : 

Marburn VAPEURS ! Montcalm ° 

Marloch - "À : ‘ 


CROISIERES D'HIVER : 
AUTOUR DU MONDE LA MEDITERRANEE 
LES ANTILLES AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


t dates de départs, tarifs de passage, 
gracieusement fournis sur demande à 

n . ‘ W. €. CASEY, . 
Edifice du Pacifique Canadien, Angle Portage et Main, Winnipeg. 


ne | 


Renseignements concernan 
voyages organisés, etc. 
L 


iet qui lui est cher et il le traite é- 


LES FANATIQUES ENTRE EUX  |[loquemment. 
Tous ceux qui s'intéressent au 
développement du phonographe H- 


ront avec intérêt l'article intitulé 


Royalistes et Communistes 


. TT 6 : € sS registrés 
Paris, — Les Rovalistes et Les! Comment les sons sont enregis 
Rouges (tiens! leurs noms çom-| dans, vos, disques par le nouveau 

, ê procédé électrique”. 


mencent par le même... air) en 
sont venus aux prises, Les Rova- 
listes avaient tenu une réunion à 
Montmorency dont le sujet était : 
“Le Retour de la guerre”, A Ja sor- 
tie plusieurs balles furent échan- 
gées et trois partisans de chaque 
côté furent blessés, ,* 

Mais aussi “que diable aljaient- 
ete galère!” 


“La Lyre” met ses lecteurs au 
courant des différents événements 
musicaux des deux mondes et par 
sa revue des journaux leur fait con- 
naître les opinions des critiques 
au sujet des concerts et récitais, 

Comme par le passé “La Lvre” 
est en vente à 25e. chez tous les dé- 
positaites ou directement à ses bu- 
reaux, 7 rue Sainte-Catherine est, 
Montréal, 


a 


N 8119 


Courtiers en grains 
185—169, GRAIN ERCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
Liecnciée et garantie 
Avance libérale et prompt paiement par ehôque CERTIFIR 


L 


Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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“apostolique au Canada, 
Le 0 Cassulo, archevéque 


Éandren 
e de Leo 

elques tOU 
en depuis 
ñ Sainteté 
dique pou 
on départ, S. E. Mgr Gas- 
ndu une 


ntopolis, a quitté il 
SUTS es résidence du 
1921, il représen- 
comme délégué a- 
l'Egvote et lAra- 


j visite officielle 
re 


re PCT RTC PNA ENT 


cordent chacune une subvention 


annuelle de SE00 


£s 
3e 
ASS 


Les retraites annuelles des 


Oblats 


Les retraites annuelles des Mis- 
sionnaires Oblats de Marie-Immacu- 
lée auront lieu cette année à leur 
maison de Saint-Albert, Alta, La 


DE h Le conseil mu- 
nicipal de Laird sera, lui aussi, sai. 
si d’une proposition de ce nenre. 


y at FO 


i Fouad. k 
! : vers et aura lieu du 21 au 28 iuin. 
Les deux autres auront Jieu du 5 au 
12; et-du 19 au 26 juillet, et seront 
pour les Pères, 


Æ chonoine Chartier et M. 
dé Labelle sont à Monte 


: LA qu gene 
Les Canadiens-français de 


Nerw-Vors 


New-York. — Depuis longtemps 
déjà les Canadiens-francais habi- 
tant New-York, souhaitaient d’é- 


chanoine Emile Chartier, 
du l'Université Laval, 
une série de cours à 
luraut l'hiver, M. René 
ur des Messicurs de 
Rodrigue  Lan- 


[Ile 
ANT (LL 
donne 
gnne 
e, supérie 


mpiees ovinceitre groupés, Un cercle vient d'être 
senti e la province Ë € 1 
représentant de Ja 1 fondé, qui comble leurs espérances. 


k à Bruxelles; le profes- 

M pulricr. de l'Université de 

re et M. Hubert Biermans, 

manufacturier de pulpe cet 

sont arrivés à New-York 

“Paris”, de la Cie Géné- 
e, 


Débec Organisé depuis peu, ce groupe- 
ment compte déjà plus de cent 
membres. L’aumônier en est le KR. 
P. Giasson, président honoraire M, 
A. Baudoin et président, M. C. Ro- 
chefort. To 
ET ES 


Le pont Montréal.Longueil 


jer à 
qu tlantiqu 
ans tt 

î LR: 


[pe XIexprime sa gratte 
L au gouvernement aîe 


RER 
Lac 


Montréal, — Au cours de l’année 
1927, la Dominion Bridge Companu, 
qui a obtenu les contrats pour la 
substruction du pont entre Mont- 
réal et Longueil, terminera tout le 
posage de Pacier sur Îies pilliers en- 
tre la rive sud et l’île Sainte-Hélène, 
à mesure que les pilliers seront 
construits par la Cie Quinlan Ro- 
PDertson et Janin, commencera le 
1er mai les fausses ocuvres du pont, 
qui seront terminées vers Ja mi- 
juin, pour ensuite ériger la premié- 
re partic nord de la travée d’an- 
crage. - 

L'année prochaine, la Dominion 
Bridge continuera ses. trava 
posage .de lPautre partie de la tra- 
vée d’ancrage sur la rive nord ct, 
lorsque cette travée sera balancée 
sur le pilier, elle continuera son 
oeuvre en travaillant des deux cô- 
tés: de Pile Sainte-Hélène vers la 
rive nord et de la rive nord vers 
l'ile Sainte-Hélène. Ces travaux 
scront probablement finis vers 1929 
et, M Wilson espère pouvoir, en 
19390, selon les termes du contrat, 
mettre en place la travée saspen- 
due, ow cantilevers : ' 

Les travaux au pavillon de lile 
Sainte-Hélène qu'on commencera 
Eu probablement cette somme | incessamment, se pôursuivront avec 
un on. La ville et la mu- activité, même durant l'hiver, jus- 
bulite rurale de Rosthern ac-qu'à ce que tout soit terminé. 


6 


Das : 


ee Î 

Æ, — Le Pape Pie XI a ex- 
Œceraitude au gouvernement 
qui avait annoncé par le 
re des affaires étrangères, 
en Chamberlain, le” maïin- 
lun représentant du gôuver- 
Æ britannique au Vatican. 
Mitique est considérée ‘coni- 
Æinilive. , 
ons entre Je Vatican ct 

we sont des plus cordia- 
out depuis Pabolition des 
baieatholiques qui avaient été 
Œucur dans les iles britanni- 


—— 1" # 


it d'hôpital à Rosthern 


Soeurs Grises de la Croix de 
D scront à Rosthern. vers le 
En pour organiser l'érection 
ste hôpital dans cette ville, 
ùt probable de cet établisse- 
Et estimé à “40.000 et on es- 
qu'il sera terminé vers le 1er 
Œnre, Unc subvention de: 
Ai à dit élé accordée par la 
Bpuité de Fish Creck qui 
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Pourquoi Etes-vous Souffrant? 


Les impurétés dans Île système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent tre expulsécs que lorsque 
les organes sont en bonne condition, 


RL Ge 
D “ 


| Du DR. PIERRE. 
% ah réputation d'agir our ces organes, Îles aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles. 

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieus 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pas aux droguistes, &1 n'est fourni que par des 
agents spéciaur. Pour plus do ronseignomonts, adressez-vous à 


DR. PETER FAHRNEV & SONS CO. Fi 
2501 Washington Blvd, CHICAGO, ILE, ii 


(Délivré libre de tous droits au Canada.) 
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#rcls, les politiciens de tous les partis, les marchands de 


LME dépend du bien-être des cultivateurs. 


ŒE Cartel et négligent d'en faire partie. Heureusement 


La stabilité que produit le Cartel sur les marchés du mon 


dners et les boulangers des pays Européens. L'influence 
à chaque nouveau membre. | 


2 Lan dernier les frais administratifs du Cartel s’élevaient 


- à . » . , . , 
ns frais généraux si bas. De plus grandes économies s 


Etion d'un plus grand nombre de cultivateurs. 


L tent néanmoins qu'il leur a rendu et leur rend encore de 


fèves et eux-mêmes en signant un contrat du Cartel. 


@ 


| Saskat 


Eenitola atchewar 


; KFe  _e : D 2... 
‘inmipes  Régina 
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première sera pour les Frères Con- ! 


“lPimagination. des 
iux de asie 1. es, 
cus et des intéressés de Port. Nel-| 


L 
Les travaux d'approche du pont, 
entre le pilier de In rue Notre-Da- 
me et la rue Burnett, sont déià com- 
incnecés et se poursutivront avec vi- 


gueur durant l'été, 


À propos des fêtes de la 
Confédération 


“ 


vince de Québec peut dire, selon la 


parole de Sa Grandeur Mgr Gau-! 
ithier, administrateur de Montréal, ! 
mes À 


jai mon église, mes prètres, 
écoles et mes maîtres, les minori- 
tés françaises de l'Ontario, du Ma- 


nitoba, de là Saskatchewan, de L’AL ! 


berta, en un mot des provinces an- 


glaises, ne peuvent en dire autant, ! 
municipalités | 
| de planter un arbre-souvenir à loc-} 
casion du jubilé de la Confédéra| 


| On conseille aux 


tion; les municipalités franco-ca- 
nadiennes qui se disposent à sui- 
ivre ce conseil feraient bien 
planter un saule pleureur, 
1 y — 
Médailles pour le concours 
monétaire 


Les détails du concours monètai- |. 


re organisé par Ie Comité National 
pour la célébration 
la Confédération ont été élaborés 


Deux séries de médailles d’or, d’:u:-| 


: sent et de bronze seront déstinèes 
à récompenser les meilleures pro- 


positions, de pièces de monnaie du! 
lubilé, celles qui se conformeront | 


ile mieux à l'esprit du progrès cana- 


!dien et seront le plus appropriées à! 


{l'usage qui- en doit être fait cette 
: année. .. , 
Trois médailles seront décernés 


aux candidats anglais, ct 3 aux 
français. 
Lg ————— 
‘ Les fameuses fondrières ont 
disparu 
Ottawa. — Les\ingénieurs char- 


gés de faire le relevé du tracé “de 
la ligne Le Pas-Fort Churchill ont 
fini leur expertise et d’après leur 
rapport ce tracé serait des plus a- 
vantageux 
chemin de fer. Les fameuses fon- 
drières dont on nous corna si sou- 
vent les oreilles n'existent que dans 
tenant - mordi- 


son, 
"4%: 


Les quartiers soviétiques de 
‘Londres sont visités par la 
police 


Moscou. — ‘On considère que Île 
coup. de main opéré dâns la Mai- 
‘son Soviétiqaue à Londres aura de 
plus grandes conséquences que ce- 
lui opéré il y a quelques semaines 
par les agents chinois ‘nordistes 
dans Lambassade soviète à Pékin, 
A cause de l'attitude britannique 
on considère dans les milieux so- 
viets que le coup de main à Lon- 
-dres est plus sérieux, Dans Îles 
:quartiers officiels on considère que 
"cet incident est un exemple de la 
politique attribuée à la  Grande- 
Bretagne et qui voudrait placer la 
Russie dans une position combpro- 
mettante en prétendant avoir trou- 
vé certains documents. 

L’organe soviet Izvestia déclare 
que ce coup de main est le com- 
mencement de la rupture mention. 
née dans la dernière note de Sir 
Austen à la Russie, 

Le journal ajoute que cette poli- 
tique de rupture est pleine de dan- 
gers et de complications, Elle ne 
fera, pas plaisir aux financiers el 
commerçants anglais qui recon- 
naissent qu'ils perdront beaucoun 
plus que les soviets. La rupture des 
relations anglo-soviètes aura un cf- 
fet ruincux sur la situation écono- 
mique en Europe mais la responsa- 
bilité doit en être entièrement re- 
ieté sur le gouvernenient britanni- 
que. 

Des personnages officiels an- 
gais et russes ont admis que la rup- 
ture des relations anglo-soviétiques 


EE 


nous écartons les négociants privés, Les Cariels Canadiens n’ont pas d’ennemis. 


Des banquiers, les compagnies de transport, les financiers, les éditeurs, les compa- 
&unies d'assurance, les marchands détailleurs, les hommes d’affaires, et les profession- 


machines agricoles et de 


#bis, en un mot, toutes les classes de la société reconnaissent que la prospérité du 
Dites donc un bon mot des Cartels. 


EL: seule pierre d'achoppement qui embarrasse les Cartels. c’est l’abstention de cer- 
ns cultivateurs, ceux-là même qui profitent des avantages que leur procure le 


leur nombre diminue rapi- 


Adment: c'est qu'il n'y a aucune raison valable pour qu'un cultivateur qui a du 
frain à vendre ne Île place pas sur le marché par l'intermédiaire du Cartel. 


de entier est emphatique- 


Æment démontrée et quelque fois exprimée avec colère par les'importateurs, les meu- 


du (Cartel s’accroit avec 


s 


approximativement à 1-5 


de sou du minot, tandis que les frais provinciaux atteignaient environ 1-2 sou du 
Annot. L'importance de notre chiffre d'affaire a largement contribué à maintenir 


effectueront avec la coopé- 


ÉPratiquement tous les cultivateurs qui ne font pas encore partie du Cartel admet- 


grands services, Ne som- 


É Mes-nous pas justifiables de leur suggérer d'aider à leur tour le Cartel, leurs con- 


Si la minorité anglaise de la pro: 


La phonétique française 


né À 
La Librairie d'Action francaise 
vient d'éditer un livre qui  serail 
précieux à tous ceux qui ont le no- 
ble souci de bien parler notre lan- 
sue française; précicux plus en- 
core à ceux dont la vocation con- 
siste à instruire nos enfants, C'est, 
en effet, un véritable traité de la 


science de parler que M, Gcorges 


À e e OC 
. Vous n'aurez jamais à faire d’excuses, 


usage de 


>» 


Landreau nous a donné, IE nous 
apprend d'une manière scientili- 


aue à savoir se faire entendre et 
comprendre, A lire “Lu Phonéti- 
dique francaise” de M, Landreau, à 
étudier, ou voit la grande expé- 
rience d'un savant qui nous fait 


! 
û 


'aYsS 


de} 


du jiubilé del 


bain, qui fut organiste 


à la construction d’un! 


‘sommations de taxes scolaires, 


{loin où les vaisseaux seront munis 


D, « \ 
était plus proche qu’en tout autre 
temps depuis leur reprise sur la 


base du traité de commerce de 
1921 


D 
Mort d’un célèbre organiste 


Saint-Hyacinthe, — M, 4-T. Ur- 
à l'église No- 
tre-Dame du Saint-Rosaire pendant 
de nombreuses années ainsi qu'at 
séminaire de Saint-Hvacinthe es 
décédé à. l'âge de 57 ans, 


Carr et Gillman sont retrouvés 


Simla, Indes Anglaises. — Les 


flicutenants C. KR. Carr et L, MS. 


Gillman, du service aéronautique ro- 
al qui sont partis d'Angleterre le 
vingl mai pour une envolée sans 


| arrêt aux Indes ont été repêchés sur 


le'Golf Persique où ils ont été for- 
cés d’amerrir. Leur aéroplance cst 
une perte totale, 


1%: _—— 


Huit noyés 


Wilson, Wyo. —— Une petite ville, 
Nellv, situé sur la rivière Gros Ven- 
tre, a été subitement assaillie par 
les flots, après que la rivière cut 
pratiqué une coulée à travers une 
digue brisée, Huit personnes se 
seraient novées. 


Les inondations | | 
ES 


Nouvelle-Orléans, 


dre de M. John Parker, directeur 
des inondations, 
tion concernait: toutes les femmes 
et les enfants, les vieillards et les! 


infirmes, obligés d’abrandonner la À 
place et le bétail. oo" l 


Les habitants de 27 villes situées 


sur le parcours des eaux rapides du 
bassin Atchalafava reçurent dans fa : à 
nuit, l’ordred’abandonnerleurs mai- il 


sons, M. Parker qui là aussi dlail 
Pauteur de cet ordre, appuva son 
message par communications lclé- 
phoniques, pressant les gèns de 
hâter leur départ s'ils voulaient 
sauver leur vie. ° e 

Une nouvelle rivière se met à dé- 


border, perçant de tvrevassés' leg ri: fl 


ves du bassin de Tensas, ‘région 
fertile de l'Evangéline, Dés 
liers de fermiers ont du se sauver 

Plus de 7000 déjà ont été'forcés 
de fuir devant Pinvasion des eaux 
et de se réfugier dans des camps de 
concentration, 


ee  — ——— 


Epouvantable tuerie d’un fou: 


Bath, Mich. — Quelle consternation: 


qu'un fermier en démence se mit à 
faire sauter à la dynamite le: bâti- 
ment de Pécole, En peu de temps 
on constituait une liste des 37 en- 
fants et G adultes morts dans Pex- 
plosion; 43 autres étaient grave- 
ment blessés, quelques-uns peut-être 
mortellement, Un quart dés en- 
fants de la commune à péri dans 
lhécatombe. 

La femme du fou, Mme André 
Kehoc, trésoriére de l'école, fut el- 
le-même victime. Son mari avant 
fait sauter sa propre maison ct les 
bâtiments de ferme, on à reconsti- 
tué le corps de. Mme Kehoce de plu- 
sieurs morceaux trouvés ca et là, 

Le total dés morts s'élève à 44 
maintenant, ‘ 

Le motif de tout ceci serait dans 
la vengeance du fermier contre des 


se répandit dans la petite ville ne) 
[ 


Guerre à la contrebande 


Ottawa, — Une flotte de plus de 
20 vaisseaux capable de couvrir 30 
noeuds à lheure, a recu en mission 
la garde des côtes maritimes pour 
combattre la contrebande. Ces ba- 
teaux seront secondés par 20 ou 
25 automobiles puissantes qui par- 
coureront en tous sens les routes Hi- 
tuitrophes des côtés de la Nouvelle 
Ecosse, du Nouveau BrunsWick et 
de lle du Princc-Edouard, 


en mn mme LES 2, 
Un rayon qui pénètre les 
brouillards 


Londres. — Le jour n’est pas très 


d’un projecteur électrique invisi- 
ble pouvant pénétrer les  brouil- 
lards épais, si l’on en croit J. LE. 
Baird, inventeur de la télévision, 
qui a découvert un rayon sombre 


capable, dit-il, de pénétrer le 
brouillard ou la fumée. 


Baird-a fait la démonstration de 
son invention qu’il appelle la nocto- 
vision, à son laboratoire, et au 
mois de juin ik installera cette ma- 
chine sur un bateau à vapeur pour 
faire de nouvelles expériences, 

Le ravon sombre est décrit par 
son inventeur comme une espèce 
de projecteur électrique invisible 
seize fois plus puissant qu’une lu- 
mière ordinaire, Ce rayon produit 
un son quand il rencontre un ob- 
jet solide où ‘même un ravon de 

lumière, Chaque obiet produit 
un son différent qui permet den 
déterminer Ha nature, Par exem- 
ple, lorsque le ravon est projeté 
sur le monument Nelson, au carré 
Trafalgar, il rend un son différent 


de celui qu'il produit quand il est! 
projeté sur le dome d’un théâtre; 
des environs, 


Les fenimes À 
et les enfants durent évacuer la vil. & 
le nommée Pointe-Coupée, sur l’or- Ë 


L'ordre d’évacun- 


nüil-| 5 


rembourserons votre argent. 


$66,000. pour nos routes 


Ottawa, —- Un montant de $6G.- 


000, payable au gouvernement def 


la Saskatchewan, à été voté par or- 
dre en conseil pour la contribution 
fédérale aux routes de ln Province, 


ne +: 
Nous sommes riches de 22 
milliards 
Ottawa. — La richesse nationa- 


le du Canada est officiellement es- 


timée à vingt-deux milliards de 
dollars, en moyenne 82,525 par 
îéle, sans compter les ressources 


naturelles non développées, On n'a 
pas de chiffres exacts au suict de In 
richesse nationale lors de la Con- 
fédération, mais elle était estimée 
à moins d'un milliard et demi, Les 
richesses agricoles représentent en- 
viron huit milliards du total actucl, 
les immeubles six milliards, les 
chemins de fer deux milliards, 
L’Ontario figure pour un tiers, le 
Québec pour un quart et la Sas- 
katchewan pour un huitième, 


a em 


Nomination à la Cour Supré- 
me  , 


Otawa, — La nomination du ju- 


t go R, R, Smith de la Cour Suprèmede routes et dés dommages impor- 


d'Ontario à la Cour Suprème du 


SA 


RUE 


RE 


RER 


= 


ER 


Nos prix défient 


Reproduction d’une photographie du terrain de l'église 
Toute les plantes qui apparaissent dans cette illustration 
elles se développent sous la surveillance de notre architecte 


\ À OUS produisons et vendons la première qualité de toutes les variétés 
Q@4 d'arbres, d'arbrisseaux, d'arbres fruitiers, et d'autres plantes vivaces qui 
\ peuvent s'accommoder à notre climat. 


Nous préparons des dessins pour la plantation des jardins, des partères 
d'église, de presbytère et de couvent, des cimetières, etc. 
détails de bâtisses, des dimensions des plantations proposées, et nous vous enver- 
rons gratuitement un plan tracé par notre architecte-paysagiste. 
mande, un de nos représentants ira vous voir. 
dans toute la Saskatchewan. 


Toute demande d'informations sera appréciée. 
nous ferons un plaisir de vous expédier gratis, sur demande, une copie de notre 
livre traitant de la plantation des arbres dans l'Ouest. 


Donnez votre commande maintenant pour livraison en temps opportun. 


Notre représentant pour toute la région de Prince-Albert est Monsieur 


C.-F. La Berge, Merchant's Hotel, Prince-Albert, Sask. 


Toute commande, grosse ou petite, reçoit notre prompte attention. 


Hardy Nurseries Limited 
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Les recettes réussissent chaque fois. . Mféieux. © de livre serait fort anprée 

ne Fe 4 Ro | | . _ eié dans nos écoles normales: il 
Si la Farine Quaker vous donne du trouble nous [est dune nécessité évidente. 
$ Qu'il soit aussi Le conseiller de nos 


instituteurs el institutrices pour 
qui il sera une heureuse révélation, 
Nous nous faisons un plaisir tout 
spécial de souhaiter plein succés à 
cette oeuvre, conscicncicuse qui 
sert si bien notre cause francaise 
dans l'Ouest en préchant avec auto- 
rité et compétence Le souci de bien 
parler françonis, 

Cet ouvrage le plus complet en 
sou genre est tout un traité de dic- 
fon couvrant plus de 280 pages, ne 
se vend que $1.00 broché: et S1,50 
relié, à la Librairie d'Action fran- 
caise, 1735, tue S-Denis, Montréal. 


Canada est officiellement annons 
cée. Le juge Smith prend la bla- 
ce rendue vacante par la résigna- 
tion récente du juge Idington, 
1: 


Les excavations seront termi- 
nées vers le milieu de juillet 


Ottawa, —— Le premier contrat lt chez son représentant, M. Emile 
pour la construction du nouveau 1 tienne. 186 1-2 avente Prove 
pavillon de deux cent cinquante | her Scboniface. Man - 
chambres du Château Laurier, a ' ee. 


0e nm 


été accordé à ln Foundation Com- 
été accordé à Foundation Ge d'un cadavre 


UT 
pany du Canada, Lite, et les tra- Avait l'air 


vaux d'excavalions” commenceront , n . 
inimnédiatement, M. L eter  Taube de Gladstone, 
. , , , its “ . st , 
L'octroi d'un contrat séparé pour [Orc. écrits “Je souffrais d'asth- 


me, de troubles urinaires et de fFai- 
blesse de coeur. Je ressemblais du. 
rantage à un cadavre qu'à un être 
vivant. Après avoir employé quel- 
ques boutcilles de Novora du Dr. 
Pierre, tous mes troubles disparu- 
rent et je jouis maintenant d'un bon 
appétit. Jai 65 ans.” En augmeon- 
mentant 1e flux de l'urine et en ré- 
gularisant Îles fonctions des intes- 
Uns, celle remarquable médecine €- 
limine du systéme les matières em- 
poisonnées. Elle n'est pas vendue 


les exèêavalions est en conformilé 
avec les plans des chemins de fer 
nalionnux qui ont été annoncés il v 
a quelque temps et il est entendu 
que IÎes excavalions seront termi- 
nées vers le milieu de juillet,  D'a- 
près Îles plans actuels, le contrat 
général sera accordé vers le 1er 
juillet, 

Le terrain où les eXcavations se- 
ront ercusées “n'a que quelques 
pieds de terre en profondeur et 
le reste des excavations sera creu- 
sé dans le roe vif, dans le commerce de droguerie car 
th: elle est fournie directement par des 
Plusieurs fempètes [agents spéciaux qui Pobtiennent du 


ans 
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ont sévi dans Pinois et Pindiana- [laboratoire du Dr, Picrre Fahrney 
polis, provoquant des inondations!& Sons Co, Chicago, HI 
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exempt de douane at Ga. 
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et du presbytère de Gravelbourr. 
proviennent de; notre pépinière ‘où 
paysagiste, M. Francis “Thomas. 


Fournissez-nous des 


Ou, sur de- 


Nous avons des représentants 


Pour vous aider nous 


toute compétition. 
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OTE DE L'OUEST, Mercredi, 25 mai 1927 


ATEN EAN DIMINUER NCEIENNNNRNENENRANS |, 


Ë Les Centres Franco-Canadiens 


E) 


Je 


CA = CE 
J GRAVELBOURG, Sask. | 


BENEDICTION D'UNE CHAPELLE 
AU COUVENT 


. 


Nous donnions la semaine dernière 
le compte rendu de x premiére 
partie des fètes qui marguérent la 
bénédiction de la nouvelle chapel- 
le; voici la suite. 

Une séance eut Heu le soir à 8 
heures dans a salle ncadémique. 
Où s'attendait à quelque chose de 
beau, nos prévisions furent dépas- 
sées. Les demoiselles Blanche For- 
cier Margucrite Piché et Kathleen 


Godin sont trois maitresses de dic-! l'école Lefort le 19 mai. 


tion, Et chez Marie Lavoie quelle 
physionomie ingénue et quelle pro- 
nonciation chaude et netic! Les 
Benjamines ont chanté à tous les 
auditeurs d’aimables merciss mais 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST ” 
orme annee ES 


. 


Li) 


chargée aussi d'exéeuter les pro- 
iets d'un parc dans la ville même, 
devant l'église, L'architecte pavsit- 
giste de tous ces travaux est notre 
ani, M Thomas, 

— Le Conseil Municipal fait com- 
pléter jes trottoirs de ciment tout 
le long de la rue Commerciale, 

M, JOIE Lambert est à cons- 
truire un magnifique garage de 
1513000, entièrement à l'épreuve du 


-|feu, sur la rue Principale. 


—-M. Sanlnier vient de se cons- 
truire une jolie résidence sur la rue 
de PEglise, , 
—Le R, P. Boileau, assistant-vi- 
siteur des écoles ct M. Fabbé Lus- 
sier, vieaire, ont fait Ha visite de 


— —— ds 
[l 
| TITANIC, Sask. 
C2 . 
Vendredi, Je 13 courant, s'étei- 


ce serait plutôt à nous de remer-|gnait doucement dans le Seigneur, 


cier les  religicuses 


pour lheure de joic intime 


nous procura cctte soirée, pour lelmaladie qui ne pardonne 


sentiment de fierté que nous é- 


prouvons à Fa pengce que notre bel: [temps 


distinguées {Aimé-Mercereuu âgé de 79 ans, , 
queltligé depuis plusieurs mois d’une 


pas, le 
amplement Île 
mort 


eu 


vicitfard avait L 
préparer à Ja 


de se 


le langue francaise est si bien par-|qu'il vil venir sans trembler, Pour- 


lée à Jésus-Marie, pour l'espoir un 
peu plus fort que nous entretenons 
maintenant de la survivance fran- 
aise en Saskatchewan, 

Vers la fin de ta séanee M. le ju- 
ge Gravel se fait l'interprète de It 
population de Gravelbourg pour 
remercier les Religieuses, Il expli- 
que brièvement les rôles conjoints 
des Religieuses et des parents en 
des termes choisis. 


. Son discours ainsi que les fines! 
improvisations de Mgr Mathieu et] 


du R. P. Guy, notre nouveau rec- 
teur, firent vibrer les coeurs et sou- 
levèrent d'enthousiastes applaudis- 
sements, 

Enfin ef à Ia satisfaction générs- 
le, se leva le prêtre qui, peut-éle 
plus qu'aucun autre, contribua au 
progrès de Gravelbourg, M, le curé 
Charles Maillard. I parla tout Île 
temps avec le sourire et dit entre 
autres choses: “Favoue que e’esi 
la belle audace de notre Révérende 
Soeur Emilienne qui me porta à 
bâtir une église... Je favorise nos 
institutions, elles sont les ailes de 
notre paroisse. Elles peuvent sem- 
bler Jourdes mais en vérité elles 
permettront à Gravelbourg de s'é- 
lever vers des destinées toujours 
plus nobles”, 

Ce fut le mot de la fin; il termi- 
nait dignement une journée idéale 
de vie francaise et catholique. 

Pour finir, qu’on nous permette 
une réflexion an profit de ceux qui 
aiment a douier de notre vitalité 
nationale où des dispositions de nos 
religieuses à l'égard du francais, Au 
couvent, mercredi, on n'a pu sai- 
sir un seul mot anglais, Nous ne 
méprisons personne mais nous te- 
nons à paraitre ce que nous som- 
mes: des Canadiens-francais, 


Messe de Requiem pour l'abbé 
L.-P. Gravel 


Jeudi, le 1 


2, à 


dans la nouvelle chapelle du cou-j dos. Bernier: T 
vent, une messe de requiem pourçsrice Percher; À. Mebean;: 


Fabbé LP. Gravel, Voila un bel 


acte de gratitude. À un ami qui leçtionnons aussi . 
Mère Supérieure ré-! Branger, de St-Louis, 


soulignait, la 
pondit: “Depuis Jongtemps nous 
aressions l'idée que l'une des pre- 


F 


auoi. en effet, redouter le moment 
qui doit nous faire passer des pei- 
nes de la vie aux joies de Péterni- 
462" Cest bien à l’exclamation des 
mourants que le souvenir d’une vie 
chrétienne console aux derniers 
finstants!... 

Au Libera qui fut chanté Île di- 
manche après-midi, F1 x avail une 
foule vraiment impressionnantes il 
ne serait pas téméraife d'avancer 
que, depuis nombre d'années, fa 
petite église de Titanic n'a vu pa- 
veille assistance, C'est notre cure, 
le Rév, Père Belleau, qui à présidé 
à Ja cérémonie funèbre. Condui- 
saiont le deuil: MM. Clément et Al 


| 


bert Mercerçau, fils du défunt ; 
Gustave Mercercau et Pierre Fiol- 


[leau, ses gendress Arsène et Philo- 
gène Merccreau, ses neveux; et les 
lautres membres des familles Fiol- 
ileau et Mercereau, ses petits-en- 
fants, Le corps était porté par 
MM. Jean Robin, Ennmanuel Bien- 
venue, Julien Bonthoux, Alphonse 
Bonthoux, Louis Duinat, Napoléon 
lArcand, Les dernières prières ré- 
citées pour Je repos de l'âme du dis- 
paru, Pinhumation à été faite au 
cimetière de Titanic. C'est là que 
repose maintenant, à Pombre de 1: 
Croix, celui qui, hier encore, ha- 
bitait au milicu des siens, et qui, 
aujourd'hui, gil sans vie dans les 
entrailles de la terre, 

Outre les familles de la paroisse, 
au grand complet, nous avons re- 
marqué parmi l'assistance, M VW, 
Hurton, maire de la municipalité, 
et divers membres des familles sui- 
vantes de Duck Lake: Geo, Gaston, 


Marcel de Brav; .Henri? Périllat; 
lean Roger: Auguste Tournier; 
Joseph Viens; Moïse Caurchônes: 


Mandin; Cyrille Klein; 
Sehmidt: René Bonnet; 
Stanislas Doaré; ‘Al- 
Jac- 


Gustave 
Pantaléon 
Jean Bichon; 
bert Perret; Camille Gervais; 


9,30 hrs, eut Heu{ques Belemps: Aberdeen Gampbell: 


a 


rancois Lerav: Mau- 


M. Je 
professeur Lectair, ete. ete.  Men- 
Î Ia famille Félix 


Une grand'messe solennelle sera 
hantée à Titanie por le repas 42 


miéres messes dites en notre cha-!l'äme du défunt, Jundi le 80 mai à 


pelle, fût pour le vrai fondateur 
de cette maison”, Une communat- 
té qui pratique ainsi la reconnais- 
sance mérite l'estime générale, 
Nous aimons à souligner aussi 


que les jardins du Couvent ont été; 
i Le tracé en un été fra insqu'à sa mork, 
chaque fà une de ces familles francaises à 
Des ! qui 


remis à neuf, + 
fait de facon à recevoir 
année une nouvelle extension, 


irieure, 


10 heures. 

Feu Aimé Mercereau était parti 
de St-Jean de Corcouct, Loire Infé- 
i France, pour venir au pavs 
en 1894, Cest aussi à ectte date 
qu'il s'établit à Titanic où il demeu- 
Il appartenail 


l'effort et le travail ne font 


cours spéciales de récréation sant|pas peu et qui, à force de sacrifi- 
aménagées pour les pensionnaires, [ces el d'économie, sont parvenues 
les jeunes filles externés, et Les gare A assurer à leurs enfants un patri 


cons externes. | 
iminent par un potager hnporlant, 


L'ensemble enfin constitue ecertai-'niers de la place. 


nement lune des institutions les 
plus modernes et fes plus belles de 
la Province, 

Ces travaux ont été exéculés par 


Les jardins se ter-: moine 


Bonorable, L’honneur lui 
revient aussi d’être un des pion- 


i 


Le grand nom- 
bre de ceux aui ont {tenu à vénir 
prier sur sa dépouille mortelle et à 
l'accompagner jusqu'à sa dernière 
demeure. prouve bien que Ie défunt 


la “Hardy Nurscries Ltd”, qui est jouissait de l'estime générale, 


Avoir les reins faibles 


Voilà une expression qui peut avoir deux sens. 


4 


Elle 


peut signifier posséder peu de ressources, n'avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s'achemine vers la faillite. De même l'homme qui a les reins 


faibles voit sa santé diminuer. 


d'un bailleur de fonds. Les 


PILULES MORO 


serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 


les reins sont faibles, douloureu 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. 


L'un et J’autre ont besoin 


re 
X ; 


elles leur procureront les 


Ce fut le. 


cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q, qui dit: 


decin. 


M. Wilfrid Meher 


LS 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 


pour rien. 


s-1 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


s'étaient accrues et mes maux de reins 
étaient disparus”’, 


En verte partout, ou par la poste, 50 sous la boîte, 


“J'avais beaucoup travaillé sans jamais 

‘ user de prudence. 
de m’exposer au froid quand j'avais eu 
bien chaud et que j'étais couvert de trans- 
piration. 
maux de reins auxquels je n’ai pas fait 
d'abord attention, mais constatant qu’ils 
duraient, qu'ils s’aggravaient et que j’é- 
tais moins fort, j’en ai parlé à un ami qui 
m'a conseillé les Pilules Moro. Je les ai 
prises immédiatement, sans voir de mé- 


Je n'avais pas évité 


Un jour, je me suis aperçu de 


En quelques semaines mes forces 
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‘LE PATRI 


Que le Seigneur se souvienne .de 
son vieux serviteur, et que se fève 
pour lui sans retard, Faurore de la 
bienheureuse éternité. 


es ns 


| CUT KNIFE ET 
|  CARRUTHERS, Sask. | 


e “4 
Cut Kanife: 

Le 20 avril dernier, M. Wallace 
Lindguist épousait Mile Marie Ri- 


vet, petite fille de M, Jules Baudrv,! 


un des premiers pionniers de Gut 
Knife, va deux mois, M. Walla- 
ce Lindguist abiurait le protestan- 
tisme pour se convertir à la foi ca- 
tholique. MM. Télesphore ct 
thur Baudrv servaient de pères et 
de témoins aux deux mariès. 


Le 4 mai suivant avait Heu éga-: 


lement à l'église de Notre-Dame du 
Perpétuel Secours de Cut-Knife, le 
mariage de Marie-Thérèse 
Lussier avec M, Edouard Bentch, 
La mariée était conduite à Fautel 
par son pére el le marié par M. AÏ- 
boet Forèt, Miles Agnès Bird et 
Ednée Lussier ainsi que MM. Léo 
Lussier et Léonard Forûèt 
les filles et garcons d'honneur. H 
ÿ avait une imposante assistance à 
PFéglise qui pour la circonstance à 
ait revêtu sa plus belle parure. À 
Ja grand'messe, Mme Louis 
Dion tenait lharmonium el chan- 
ta qvee Mme R, Woods un magui- 
fique cantique, La mariée était dé- 
licicuse avec sa belle robe blanche, 
son voile ci sa couronne, 

AUX HOUVCAUX mariés nous son- 
haitons une longue suite d'années 
de prospérité et ‘de bonheur, 
Carruthers: 

M, ét Mme Pierre David ont 
Fhonueur de nous faire part de Ja 
naissance de leur fils Joseph La 
cien Raymond, qui fut baptisé le 
9 avri par notre curé, le RP, Pi 
lon, OM M. et Mme Louis David 
de Val des Bois, Québec ont nc- 
cepté Ja parenté spirituelle du nou- 
veaui-nêé, 

M. ut Mine Henri David sont heu- 
reux de nous annoncer la naissan- 
ce de Icur fils Joseph Roland, Ro- 
sario qui fut baptisé le 8 mai der- 
nier. M, et Mme Trahan de Carru- 
thers ont été les parrain et marrai- 
ne, 

Mine Pierre David est à Phôpital 
de Cut Knife avec une bronchite 
négligée pendant hiver dernier. 
Nous souhaitons à cet aimable da- 
me ‘un complet rétablissement cet 
son retour parmi nous au plus vi- 
te. 

Le garage pour l’automobile de 
notre Curé était presque fini quand 
il vint pour sa visite le second di- 
manche du mois. Un sourire s'é- 
panouissait sur sa figure quand il v 
installa sa machine pour la pre- 
mière fois. M. Pierre Thibault était 
chargé de cette construction mais 
malgré Ile désir de tous les fer- 
miers de l'aider, 5 a été obligé de 
fe monter presque lout seul, l’épo- 
que des semences étant arrivée, 

Nous voici done avec une église 
et un garage. Il ne nous manque 


. 


, 
, 


plus qu'un presbvtère pour avoir 


le bonheur d'avoir un prêtre rési- 
dent quand il plaira à notre évêque 
de nous l'envover, 


|  DOLLARD, Sask. 


x 

—L1s semailles se font bien en 
retard cette année mais les gens ne 
semblent pas découragèés pour cela, 
Tous travaillent avec ardeur ct 
tous aussi ont un grand espoir dans 
Ia récolte de 1927, Mais rappe- 
Jons-nous bien qui est Le Maitre de 
ces récoltes futures, que pour rece- 
voir if faut aussi demander. T ne 
suffit pas de bien travailler car ce 
sont souvent les champs les micux 
bvréparèés qui sont rongés par les 
vers où ravages par fa:grèle, 

Dimanche, le 15 mai eut lieu no- 
tre séance, , 

En voici le progrannme: 
Piano: Entrée, Mme Dr de Serres, 
La Tour du Nord, der acte, 
Déclamation et chant M. BR, Cadorai. 
La Tour du Nord, 2e acte. 
Chant: Mme Schefals, 
La Tour du Nord, 3e acte. 
Discours: M. Jean Dupevron, 
Comédie: Un mariage au téléphone 
O Canada! 
Piano: Marche, Mme Dr de Serres, 


Personnages: 
LA TOUR DU NORD 


Don Fernando, M. R. N, Loisclle, 
‘Don Alonzo, L. Juncau. 

Don Mortano, M. Gagnon, 
Ricardo, J.-L. Caron. 

Bonifacio, BR. Fontaine. 

Le mendinnt des bois, R.-N. Loiselle 
L'Alcade de Stella, A. Van Races. 
Ronaldo, À. Villéneuve, 

Beppo, M. If Ethicr, 


IN MARIAGE AU TELEPHONE 
Rissolet, notaire, J.-L Caron 
Edbuard de Chèévrefouile, 

L. Juncau 
« Les acteurs ont bien mérité les 


‘ 


applaudissements frénétiques de la 
oule présente, ‘ 
Le rideau, tableau de Madeleine 
de Verchéres dans le fort, est dû 
au talent de M. Lorenzo Gagnon. 
Notre habile artiste a bien fait re- 
vivre la pelite héroïne de 1692, 

Un cordial merci à tous ces da- 
mes et messieurs qui n’ont pas 


craint le travail pour nous donner 
une soirée si agréable, 

x à 
|  LAFLECHE, Sask. | 
* or: 


— Dimanche dernier nous avions 


la visite de deux PPères Oblats, les. 


PP, Boileau et Simard. Le Père 
Boileau nous a donné le sermon. 


L'après-midi à trois heures il v cut 
réceplion d'Enfants de Marie. Une 
grande partie de nos jeunes filles 


Ave 


Bella, 


étaient. 


tes au moins Y avohs-nous, songé? 
iMais, que répondre, lorsqu'il s’agit 
de la création d’un cercle de PAC. 
J.C, dans nos paroisses... Allons, 
un peu de courage, nous qui avons 
appris que Ja valeur n'attend pas 
le nombre des années, est-ce vrai 
que nous aïlons faire la sourde o- 
reille lorsqu'on a besoin de nous' 
Certes, qu'il n’en soit pas ainsi: 
unissons-nous, rallions et nos es- 
iprits et nos cocurs ct bien pénétrés 
de toute limportance de notre tà- 
che, comme jadis l’immortel Dol- 
lard et ses vaillants compagnons, 
levons-nous nombreux et fiers avec 
un seul cri: nous sommes prêts, que 
voulez-vous de nous? 

Ce qu'on veut de nous? Tant de 
choses bien faciles à faire avec la 
volonté et une bonne organisation. 
H s'agit de vouloir et vouloir jus- 
qu'au bout. 

Tout d’abord, mes amis, qu'est-ce 
qu’un cercle de L'AGJ.C, si ce 
n'est la formation parmi Pélite de 
notre jeunesse d’un cab qui dans 
Ja concorde et Paccomplissement 
du devoir doit coopérer à rendre 
plus vivantes nos diverses questions 
religieuses, patriotiques et nationa- 
les? Pourquoi, dites-moi, ne pas 
montrer à nos fréres de l’est que 
nous aussi nous sommes Capables 
de préparer les destinées futures de 
potre survivance? Organisons-nous 
donc, groupons-nous, Il faut créer 
des meneurs parmi Ja jeunesse, 
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Le. 2 


! 
, 


EST à 
EPS 


fs 


si nous demeurons muets, un ave- 


bien nous’'adresser des reproches 
pour notre silence, Eloignons-les, 
ces reproches, en nous organisant, 
dès maintenant, en faisant des cons- 
titutions solides et durables. Îns- 
truisons-nous encore, nous ne le se- 


SASKATCHNERAN 
PROQUET 


est x CE 
Rs 


nous avons tout à gagner et rien à 
perdre, Quels avantages pour nous, 
mes ais, d’être sans cesse en con- 
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pourrons par Himême mieux ap- 
précier le pour ou le contre de cer- 
luines questions. de certaines lois 
qui nous intéressent au plus hant 
point, Par ces réunions répétées, 
[rendues intéressantes et .instructi- 
ves qui sait s’il ne se développera 
pas en nous certains talents qui 
sans cela seraient demcurès, dans 
l'obscurité? Certaines 
jusqu'alors parfaitement  incon- 
nues pourraient aussi se dévoiler cet 
alors quel bien on se rendrait à 


ARE ES 


por ES 
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voir de se rendre au désir de notre 
bon euré et de s’enrôler dans la 
congrégation. L'abbé Benoit à fait 
une magnifique alloeuticn sur Îles 
devoirs des jeunes filles d’aujour- 
d'hui, sans aucun doutes toutes nos 
jeunes sans exception profitcront 
des bons conscits quit leur a don- 
nés seront touijors de dignes en- 
fants de Marie, 

Nous avons aussi eu  Flinsigne 


et à La religion.  Décidons-nous 
donc; organisons au plutôt un cer- 
cle où nous apprendrons à penser 
et à parler, où nous formerons des 
orateurs qui au besoin sauront dé- 
fendre nos droits. 

Nos chefs, fidèles lutteurs de nos 
traditions et nos libertés seront sa- 


pourquoi ne le serions-nous pas, car l& 


ir peut-être rapproché pourrait | À 


rons jamais trop; remarïquez bien, 14 s 


tact les uns avec Îles autres; nous! 


aptitudes | 


soi-même d'abord, puis à la languei 


il est impossible pour. moi, comme 
Canadien-francais, de me trouver 
de Pemploi, parce que partout 14 
préférence est donnée aux citoyens 
américains, ce qui est juste et rai. 
sonnable. . 

“Je suis forcé de partir et de nou- 
Veau faire appel à vous. * Depuis 


cing mois que ic suis sans ouvrage 
et à bout de ressources, vous êtes 


le seul qui pouvez n'être utile dans 
le moment, Si jinsiste tant auprès 


de vous, c’est le grand besoin qui 


m'y pousse. Je suis certain que 
vous pouvez me trouver une place 
qui me permettra de faire vivre ma 
petite famille. 


“En attendant. de recevoir, une. 


réponse favorable bientôt, nous al- 
lons prier ‘notre Grand Maître de 
bien vous inspirer, 
“atra très obligé, 
(Nous omettons le nom 
Ce compatriote malheureux n’est 
pas le seul qui soit obligé de lancer 
le cri de détresse unc fois la fron- 
tière passée. On S'imagine trop «i- 
sément, de ce côté-ci des lignes, que 
l'or coule à flots dans les mains des 
travailleurs admis aux Etats-Unis, 
Là ‘comme ailleurs et plus qu'ici, 
les crises économiques se produi- 
sent de temps à autre, ct l’ouvrier 
en sent le premier les atteintes, 
En outre, lémigration de. Cana- 


‘liens français à le 
rait à d'encontre du 
somnié en plein dé 
dustrkel. Ce n'est n 
ments L’essor va 
rapidement encor 
Aujourd’hui, ] 
: . EC par 
n’est plus les Etats Le 
Le pays d'ave 


bon 


u'un 


nr, c'est 


« @ 
Graines de ser 


BOUr Jard 


Confiez nous votre 
de graines, Nons 


Vous à 
de largent sur toute N 
graines de semence Pour 


din, ‘Toute 
meilleures qt 
rer ct elles ont sul; 
gouvernement, 


J.-À. KIE 


102-— Huitième : 


| Prince-Albert, Saslet 


miers'jours de juillet, 


di 


LÉ 


ST-BONIFACE 


honneur de posséder quelques jours 
parmi nous le R. P, Filion de la 
Compagnie des Pères Blancs d’A- 
frique. Le bon Père nous «a fortc- 
ment intéressés en nous montrant 
des vues des missions, tout en les 
expliguant, Quel bonheur si sa 
visite parmi nous sucitait quelques 
vocations chez -nos jeunes gens: le 
besoin est si grand dans Îes mis- 
sions étrangères ct Jes vocations si 
rares, malheureusement, dans lPOu- 
est | 

Une nombreuse famille cana- 
dienne vient de nous arriver du 
Manitoba, M. Poirier qui a acheté 
le restaurant de M. R. Hébert, C’est 
une bonne aubaine pour nous ct 
nous lui souhaitons la plu cordia- 
le bienvenue. ‘ 

M. Léo. LBrunelle à commencé à 
rebâtir son magasin incendié der- 
.nièrement, MM, Laurent Morin et 
ilils en sont les entrepreneurs. 


4 x *e 
11: LISIEUX, Sask. | 
| Balise. . 


Les travaux pour la construction 


: de l'église à Ste-Thérèse halltent 
leur plein, Une douzaine d'hom- 


imes sous les ordes de M, Jomis. 
‘sont à lPocuvre. Le contrat à été 
donné à M. Eusébe Lizée, de Gra- 
lvelbourg.. 
Divers 

Le magasin de M. O0. W, Chré- 
tien est entitrement {erminés c'est 
le plns bel immeuble du sud de la 
province, 

M. A. Brûlé agrandit sa résiden- 
cc; M. E, Lamontagne et Mme Jos. 
Uréfontaine sont allés à Régina, hi 
semaine dernière; 

M. et Mme J.-P, Lalonde étaicnt 
de passage à Lisieux ces jours-ci, 

M. le curé, M. et Mine Albert Pré- 
fontaine se sont rendus à Régin: 
mercredi. 

M. Ji'Lebrun s'est construit une 
boutique pour menuiserie, 

MM. JS À. Mathieu, Svivestre ot 
Bouffard, de Willow-Buneh ont fai 
pivaluation des propriétés du vil 
HEC TN 

M. Albert Préfontaine à fait l'ac- 
quisition. d'un tracteur, ‘Notre ami 
Omer jubile’ pour faire du “cassu- 

M. G.' Pahud. s'est aussi 
un tracteur ccite année... 

Tous les jours les pêcheurs s'en 
donnent’à coeur joie sur la rivié- 
re de Lisieux. Aussi quelques-unes 


| 
| 


k 


i 
! 


muni 


| 


font des pêches quasi-miraculceu- 
ses! Le poisson abonde cette an- 
{née : ‘ 

| ! 
| Baptème 


M. et .Muie Eugènc Berthelot, un 
fils baptisé sou: les noms de Ai- 
siné-Fugène, Parrain et marraine, 
iM. ct Mme Iléon Berger, oncle et 


liinte de l'enfant. 


:Y: 
Aux jeunes gens de nos 
paroisses 


Mes anis, avons-nous répondu au 


se sont fait un honneur et un de- dernierappel de la convention? Di- 
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Cloches d'Eglises et de Communautés 


de la Ccièbre Fonderie Paccard, de la Haute.Savoie, France. 


Machine àscarillonner au moyen d 


Machine à sonner automatiquement 


AGENTS-GENERAUX POUR L'AMERIQUE DU NORD, 


EMILE MO 


+ 


DE LE NET TES 


Residence: 81.778 
tisfaits dans la pensée que le coim- és LR 
bat qu’ils ont entrepris sera mené 
à bonne fin par des successeurs, 


3 


Cela vous évitera bien des ennnuis. 


N. PIROTTON 


‘885-391 Lue Dubuc 


MAN. 
Office: 


A A 
ARE 


disciples de leurs propres doctri- 


nes. UN JEUNE. 
| LÉ —— : | 
Le pays d'avenir, c’est le 
- Canada 


Ces jours derniers, l’hon, M. Tas- 
chereau recevait d'un, Canadien- 
français émigré à Worcester, dans 
le Massachusetts, une lettre qui en 
dit long sur le sort de ceux de nos 
compatriotes qui se laissent parfois 
aturer par le mirage américain, 
Voici le texte de cette lettre: 

Très honorable 1..-A. Taschereau, 

“Comme la Nouvelle-Angleterre 
est actuellement dans un mar 


HE 
AS. 


RER Per Pat 


i 
asme, !} 


SIXIEME EXCURSION 
ANNUELLE AUX COTES 
DU PACIFIQUE PAR LE 
CANADIEN NATYIONAL 


Conformément à son habitude re- 
connue de veiller à tous les détails 
qui facilitent le confort de ses clients 
durant lépoque des vacances, Île 
Canadien Natiohal organise sa sixiè. 
me excursion annuelle et il croit 
très sincèrement qu'il assiste ainsi 
un grand nombre d’ins'ituteurs, de: 
professionnels, d'hommes d’affaires 
et de dames à It recherche d’une 
vacance agréable. ‘ 

L'excursion laissera Winnipeg Île 
4 juillet et se fera par train spécial, 
comprenant des chars dortoirs, ré- 
fectoirs et observatoire-radio des 
plus modernes. Les excursionnistes 
seront sous la direction d’un guide 
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Aux jeunes filles Canadiennes-franaif 


(Entrepreneur: J. L. Guay, Gravetbourg, Sask.) 


COUVENT JÉSUS MAR} 
_ GRAVELBOURG, SASK. À 


Le Couvent de Jésus Marie, à Gravelbourg enrichi de deu Ë 
nexes est muni de toutes les améliorations modernes. Les mf 
avides de donner à leurs enfants, non seulement le cours ct 
dans les deux langues, des leçons de musique et de peinture, 
aussi une éducation solide, peuvent avec confiance diriger | 
enfants vers cette institution Canadienne-Française. 


capable et expérimenté du Canadien 
Nationel. 


DRE 


à Î 
Après divers arrêts aux points im-1Ë 
portants, le train arrivera à Prince-|Ë 
Rupert le 9 juillet. À cet endroit, |f 
les excursionnistes s’embarqueront 
sur un bateau palais pour une croi- 
sière de 550 milles à travers le fa- 


meux “Passage Intérieur” jusqu’à 
Vancouver, Qnoique le voyage se 


termine à Vancouver, ceux qui dési-|£ 
rent se rendent jusqu'à Victoria,!l 
peuvent Le faire sans frais addition- |} 
nets. . ne 
Cette facon de voyager offre de 
grands avantages, D'abord litiné- 
raire est préparé de façon à visiter 
les principaux endroits intéressants, 
qui avec les autres arrangements 
faits à Pavance, déchargent le vo- 


vageur des ennuis inhérents aux|} 
correspondances, réservation des 


lits, repas ct divertissements en rou- 
te, Tant cela est préparé à lavan- 
ce par des experts, laissant le vova. 
eur livre de jouir pleinement des 
beautés du voyage et des autres at- 
-traits de l’excursion, 

Le représentant local du Canadien 
National se fera un plaisir de vous 
donner tous les renseignements né- 
cessaires concernant ce voyage. 


‘ Notre “HUILE 


‘un Clavier électrique, 


les Cloches à la volée, 
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Le moment arrive où chacun pense à faire) 
poser un monument pour les chers disparu Æ 


En donnant votre ordre maintenant vous ER : 
LS L] e. 
certain d’avoir votre monument posé les prel 


Adressez vous à une maison de LANGUE 


FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE. E 
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+. S’adresser à la Supérieure de l’établissem® 


n : e ‘ , l 
Bois nour plancher avett 

a Rene 66% 799 

joint er “VW 
Nous venons de recevoir de la Colombie Britantique, un À 
de bois pour planchers avec joint en “y? de 1 x 4, ct en longl 
de 8, 16, 12 ct 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de meilleur 
pour Île pläncher de votre graincrie, Ce stock est de pin res 
ct ne'se verid que $36.00 comptant, La prochaine fois que 
viendrez ‘chez nous, demandez à voir ce bois. 


| McDiarmid Eumber Co., Li 
| | Téléphone 2733 


\ à . 
“La cour à bois bien garnie” 
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“PONTEIX, Sask, 


{ e 
rtens le “Patriote”. : 


SUPDO 
Lorsqu'a mois de février der- 
nier l'An nous induisait à repren- 
dre notre plume de chronigücur lc 
point le plus convainquant était que 
nous ferions en‘cela une bonne 
oeuvre tt en plus que ‘le journal 
augmenterait en circulation si, le 
courrier de Pontcix était fait résu- 
lièrements 

\nigré que Îles corr 


Ÿ 


espondances 


aient été suivies les abonnés ne 
sont pas plus nombreux. 
Le “Patriote” n'essaye pas del 


rivaliser avec le “Ponteix KRepor- 
jur”, mais HOÿSs NE COMDrEnons pas 
comment il $e fait que parmi une 
population cänadienne-francaise te 
1800 personnés celui-ci triple la cir- 
eulation de celui-là. Tous les Ca- 


nadiens devrhient recevoir leur 
journal national sans pour cela 
Sabstenir de lire leur journal local 


qui est lui aussi très intéressant, 
IL faut remarquer que Île “Patriote” 
st une entreprise religieuse, cha- 
ritable et patrictique alors que Île 
Reporter est un entreprise pure- 
ment commerciale. Notre désir est 
donc de voir s’accroître les abon- 
nés à notre presse nationale, Au 
presbvière on s’einpressera de re- 
ecvoir Les nouveaux abonnements, 
Scance des enfants dit couvent, 
Dimanche soir-la‘foule était coi- 
pacte dans la grande salle parois- 
siale pour applaudir au ‘mérite des 
bonnes religieuses du couvent de 
Notre-Dame dont les élèves bien 
eecrcés rendirent avec succès lu 
programme suivant: 
1. Les Gazelles, piano, Elizabéti 
Dufresne et Marie-Anne Binette. 
», Le Petit-Moulin, chant, Les petits 
% Les Cloches, piano, Clara Hüot 
et Marie Anne Binette. . 
4, CROQUEMITAINE, pièce, Per- 
sonnages: Eveline Langevin, Mit 
rie Stringer, Stella Dumont, Ro- 


lande Hébert, Lucienne Lixée, 
Antoinette Gwathier et Julienne 
Lallicr, 


5. To the Playgrounds, piano, La:- 
rinnne Lizée et Lucienne Lizéce. 
6, Nadalctte, comédie en deux ac- 
tes, Personnages: "Elizabeth Du- 
fresne, Clara Huot, Antoinette Li- 
6e, Laurianne Lizée, Agnès Huot, 
Marie-Anne Binette, Germaine l'i- 
erav, Yvanne Briand et Jeanne 

Albinet, . , 
Francesca, ” piano, Yvonne 

Briand et Cécile Lavasscur. 

8. Humoresque 


(l 
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7, 
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nard Lizée. - chalcureuse réception en fournis- | WAKAW, Sask. | 
9, Les deux sourdes, (comédie) Cé-! sant une assistance des plus nom- * 
cile Levasseur, Lumina Lallier, {brouscs. La première grande  neuvaince 
10. Springtime games, piano, Lau- Le rideau se leva vers 8.30 heures! est commencée au sanctuaire de- 
rianne et Lucienne Lizée, et la pièce fut jouée avec beau-[puis le 17 dernier, La seconde 


14. Les Gondoliers. chantenchocur, coup d’entrain, 


12. La parade des drapeaux, Les 
petits varçeons, 
ie 
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--Mon Dieu! avoua-t-il, ie n'ai- 
me pas plus que toi ec gros rou- 
quin, qui vit toujours en montrant 
des dents effravantes, comme s'il 
voulait dévorer son public: mais 
ie suis forcé de reconnaître que 
rien dans sa conduite na encore 
donné prise à la critique la plus! 
ialigne. 

Le forestier gronda: , 

— C'est que vous ne l'avez pas c- 
tudiée de bien près, sa conduite, 

trafique de bois de marine, 
diles-vous? Et savez-vous Scule- 
ment où il les envoie? 
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. . l'exception, remplirent ‘leur rôle à 
3, Valse bleue, piano, Yvonne merveille et les amis de St-Denis 
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“hambre au loup 
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GASPARD de WEEDE. 


ATRIOTE DE L'OUEST ? 


ER 


Briand et Cécile Levasseur. 

+. The Magic Harmonica. (comé- 
die bouffe) Personnages: Cécile 
Levasseur, Marguerite  Albinet, 
Sulalie EcBarzic, Agnès Beau- 
lieu, Leona Moffit, Fernand Pr. 
cray et Bernard Lizéc, 

5. Jotly Fellows: Piano, Marie-An- 
ne Binctte et Clara Huot. 


16. Le Drapeau Canadien, choeur 

de chant, ‘Tous les enfants, 
‘Le Révérend Père Fillion, des 
Missions d'Afrique, après avoir tou- 
ché au cocur nos paroissiens par le 
récit de ses expéricnecs au centre 
de l'Afrique, rapporte de Ponteix 
une très généreuse collecte dépas- 
sant $200, £€e bon Père Blanc nous 
a montré par’ projections lumineu- 
ses des scènes bien intéressantes 
de son pays lointain. 


» . Û 
Honneur au mérite. 


Nous avons appris avec un réel 
plaisir la bonne nouvelle que le 
jeune Elzéar Lavoie, élève de phi- 
iosophie au collège  St-Bonilace, 
vient de gagner un grand concours 
dont la récompense était une bour- 
se de #100.00, Nos félicitations. 


Naisance: 


M. ct Mume Pantaléon Potvin font 
part à leurs amis de la naissance 
d’un garcon. 

Construction: 


M. Adrien Liboirfon vient de rc- 
cevoir kes plans de sa nouvelle mai- 
son. Située au coin des rues Kie- 
ber et Lannes, sa nouvelle habitn- 
tion embellira beaucoup le coup 
d'oeil dans le quartier des résiden- 
ces privées. Son ancienne maison 
sera.trensportée en face du presbv- 
tère sur la rue Murat, 

Malade: : 

M. Jean Provencal ct M. Hervé 
Dufresne sont actuellement à Phô- 
pital, tous deux souffrant d'une 
pneumonie, ‘ 


TT VONDA, Sask. 


Le cercle Montcalm à St-Denis. 
Nos jeunes artistes de la paroiïs- 
se de Vonda sont allés à St-Denis 
dimanche le 15 mai donner une re- 
présentation. Vers 5 heures de lPa- 
près-midi on voyait 5 automobiles 


* 
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Y 


partir de Vonda pour se rendre sur 
les lieux. i 
titulée “Le Gros Monsieur Coquat-; 
dier” a été pour la deuxième fois 
À très bien représentée et 
(Harmonica) Ber-!de St-Denis leur ont donné 


La pièce comique in- 


nos amis 
«nc 


Nos acteurs et nos actrices, sans 
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—Bonne nuit! Î 

Le colosse eut un mouvement : 
de recul involontaire, mais sé re- 
prenant aussitôt: 

—_Ah! c’est toi, Weber! pourquoi, 
n’estu pas entré te chauffer en) 
im’attendant? | 
.—J'arrive seulement, patron, ré- 
pondit le mauvais drôle, J'ai en- 
tendu de loin votre: moto, et ic 
vous ai guctté là pour vous sur- 
prendre. ‘ 

I ricanait sottement, i 

Koepling monta.les marches du ; 
perron, tira son bDasse-partout de 
sa poche. Mais la porte de la mai- 
son s'’ouvrit doucement de 


t 


l'inté- 


een meer nn ee à canne 


ipérons qu'il v aura grande foule-à 


ceux qui ne savent pas rire de lap- 


être 1 


neuvaine commencera Île 26. 
avops recu et nous continuons de 
recevoir les intentions des fervents 
de la petite sainte, 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 25 mai 1927 


“ont su les en féliciter ct tous de di- 
re qu'ils en avaient eu pour leur ar 
gent, 

Après fa séance le groupe s'est 
rendu chez M, Bénard pour v pren- 
dre le “souper”. 

Les receuies ont à 
res, 

Le “Cercle Montealm” se propo- 
se d'aller jouer dans les différents 


té Ges meilleu-; 
4 


centres franco-canadiens des _en-' 
virons, dans le courant de Pété. 


Nous:leur souhaitons un bon suc- 
cès et nous cspérons qu'ils seront 
encouragés duns leurs efforts  ài 
distraire nos compatriotes aussi! 
plaisamment. 

Le club de Tennis de Vonda est 
en train de faire la réparation des 
terrains de jeux qui seront près 
dans quelques idurs, 

Le terrain de “golf” sera agran- 
di cette année, . 

Les cercles de PAC.EF.G de Von- 
da, Prud'homme cet St-Denis sont 
en train de s'organiser pour rece: 
voir la fiaison Française qui arri- 
vera à Vonda le 12 juillet, nous leur 
souhaitons un grand suceës et es- 


Vonda, à Parrivée du train à 7 
heures du matin. Probablement 
que les voyageurs seront conduits 
au Lac McAvov où un pique-nique 
aura lieu. . 

Le cercle Montealim est toujours 
de bonne humeur. -Les autos méè- 
me étaient d'humeur folâtre et cel- 
le de l’une de nos charmantes ac- 
trices prouva ses dispositions va- 
gabondes en allant se mouiller le 
nez dans un trou de boue, comme 
les petits veaux un matin de prin- 
temps, et cela à la consternation 
générale, Mais les acteurs du Cer- 
cle savent être galants et l'un d’eux 
débarbouilla le nez de l'auto séan- 
ce tenante. 

M. Fillion de Saskatoon ctait de 
passage à Vonda, la semaine der- 
niére. nn 

M. le curé Pierre est allé à Prin- 
ce-Albert, Ia semaine dernière, 

Monsieur Oscar Loiselle, agent 
d'élévateur, a fait l'acquisition d'u- 
ne perfection, “Un: Nash spécial”. 

Un certain craignant les ‘mau- 
vais chemins préféra se rendre à 
St-Denis en Ford plutôt qu'en au- 
tomobile, parce que dans l'Ouest 
les Fords sont comme les “bron- 
chos”” ca passe partout. 

“Monsieur R.-H, Vaesen, organi- 
sateur du Cercle Montcalm projette 
un vovage à Banff pour ses vacan- 
ces, mais doit sans faute-passer par 
Willow-Bunch, nous crovons quil 
voa à de vives attractions. Bon 
vovage, Monsieur Vacsen. 

Le Cercle Montcalm annonce 
qu’il préparera bientôt une nouvelle 
pièce qui sera jouée dans le cou- 
‘ant de lPautomne. NH conseille à 


) 


prendre au plus vite pour ne 


ris au dépourvu, 
x 


Nous 


TFoutes ces in- 
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tentions sont déposées devant ia | 
grande statue. La neuvaine est! 
bien suivie, tout spécialement let 
soir au salut, Be sanctuaire désire 
accuser réception de quatre cais- 
ses de roses artificielles, offran- 
des des religieuses du diocèse, Die 
manche dernier on  Dénissait la 


‘nouvelle statue de Marie, Reine du rejoindre aussitôt toutes ses affa. 
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mme 
Les semencés, sont très en retard 
celte année à cause de la mauvai- 
se températüre. "Le dégoel a été trés 
long, ensuite des pluies fréquentes, 
enfin Peau de loucest qui nous ar- 
rive et avec celle que nous avons 
déjà, font que les lraverses devien- 
nent impossibles. La rivière Assi- 
niboine déborde sur les terres: les 
fossés, les coulées sont remplis, 
n'y a que quelques cultivatenrs qui 
ont commencé à semer du blé et 
ils ont été souvent interrompus par 
le mauvais temps. ‘Depuis «ride Le 
9 mai, le soleil se fait beau et met 
au coeur, de Pespérance. 
ee VA 
Nos soirées de cartes ont ëtc 
interrompues par le mauvais temns. 
La soirée des jeunes filles remise 
depuis Pâques eut lieu Le 15 mai, 
—Mime Vve Louise Beaudrv, 6 
pouse de feu Didace Beaudrv est 
décédée le 23 avril âgée de 843 ans à 
la résidence de son fils Achille, a- 
près une longue maladie souflerte 
avec résignation, Le service à été 


Cicl, don des” Hongrois de 4 pa-l 
roisse, Cette state de 6 pieds a 
été fuite par li maison Curli, de 
Montréat. On travaille actuelle. | 
ment à lembellissemeont des lots] 
autour da sanctuaire. Dans quel- 
ques années ce jardin, don des amis | 
de l'oeuvre, donnera un aspect de 
fraicheur et de piété aulour dut: 
sanctuaire, De tous cotés de Hi 
province les pèlerins s'annoncenli 
très nombreux. On veut venir à] 
Wakaw le 5 juin, Qu'on v vienne! 
done pour faire un triomphe à dé! 
sus-Hostie et pour honorer la petite 
sainte tant aimée de Jésus, Les 
malades retiennent leurs chambres 
d'avance; déjà les places se font 
ares, Ne pas oublier que la petite 
sainte veut voir devant sa statue le 
5 juin des malades et encore des, 
malades, Les aveuges, Les sourds.) 
les muets, les paralvtiques, les boi-| 
teux, les infirmes de toutes sor-l 
les doivent acclamer Ste-Thérése ce! 
jour-tà et lui demander des faveurs 
et des mirneles. Seigneur, si vous 
voulez, vous DOUVeZ Me guérir, doi- 
vent être les paroles de foi el da- 
mour qui seront de nature à aitirer | 
sur des malades et les affliuts Les” 
grâces d’en-Haut! 

k 

| ST-EUSTACHE, Man. 


chanié par Je R. P. JA, Bastien, 
assisté de MM. les abbés FE Pri- 


meau de Parchevéche ce St-Bonifa- 
ec et J.-M. Comle, vicaire, comme 
diacre et sous-diacre. La délunte 
naquit à Boucherville, P.Q. EC 
vint au Manitoba en 1883 avec son 
mari s'établir À StBustache., M. 
Beaudrv Pa précédée dans Ha tom- 
be en 1910. Leurs enfants qui sur- 
vivent sont: Painé, Zacharie de la 
Pointe-aux-Trembles, près Québec: 
Achille, Ovila, Emile, Arthur: deux 
filles: Mme Arthur BLachance el 
Mme Wilfrid Legnult, tous du Mi 
nitoba. ' 


EEE CR om à 


Mais l'expression haineuse de 
Hans Weber l'avait ‘frappé cet lui 
plaisait. Dans toute besogne lou- 
che, la haine, mère de la veangenn- 
ce, est une si précieuse ‘auxiliaire! 

Le braconnier continua. en dé- 
tournant les veux! . 

—Si ce n'était pas Ic frère de 
lait de la demoiselle, et si la de- 
moiselle n’était pas la cousine du 
patron, je connais quelqu'un qui lu 
rembourserait bien son chevreuil 
en bonnes chevrotines dans la 
peau ! . 

Fritz Koepling joua lindignation 
vertueuse: 

——Taisons-nous taisons-nous, 
Hans Weber! Pas tant de bruit pour 
un méchant brocart. Un de perdu 
dix de retrouvés, La montagne en 
pullule, Allons, buvons à notre 
prochaine hécatombe! 

Et de l'air le plus jiovial it emplil 
les bocks de bière brune. et mous- 
seuse. | 

Mais, longtemps après le départ 
du braconnicr, il songeait avec sa- 
tisfaction à la furcur de cet hom- 
me contre le frère de lait de Mar- 


! 


got, Û 
—Ccla pourra me.servir un jour 

se disait-il, sans savoir encore cot- 

ment, | 

- Il avait deviné en Jean de Louch- 


—Tout le monde le sait, répli-irieur, découvrant une vicille fem-'huch un rival d'autant plus sérieux 


qua le juge de paix, les ex- 
védie régulièrement à Lunéville. 
Jcan de Louchbach cut un geste 
de désespoir: , 
Mon pauvre oncle! gémit-il 
navré, vous ne voulez pas me CoiM- 
prendre! Fritz Kocpling ne ‘veut 
pas éviter Lunéville, d'après le 
tracé des cherhins de fer dans no- 
tre région montagneuse, Mai: ses | 
marchandises n’y restent pas, puis- 
qu'elles sont destinées à des chan- 
tiers de constructions maritimes. 


Et le canal de Ia Marne au Rhin, visiteur. 


qui passe tout à côté, est bien com- 
mode pour transpor 
un sens ou dans l’autre: 
France ou vers PAllemagne! 

Le juge de paix ne répondit rien. 
H dit seulement d'un air contrit:- 

—Je regrette beaucoup que Mar- 
got ait invité son cousin avec nous 
aujourd'hui, 

—Moi pas! répliqua Louchbach. 
H me plait de savoir que j'ai un 
rival dans la place, et quel rival 
Maintenant, à nous deux, Mon- 
sivur le Prussien! k 

H rit d’un rire jeune, qui sonn 
clair comme de l'acier. Théodu- 
le Thierry frissonna. 

Vers la à 
pling arrivait à Plainfaing, dans 
l’'assourdissant fracas de sa moto: 
cyclette, - . . 

Le cicl était couvert -et la nuit 
sombre, De rares lumières bril- 
laient aux fenêtres des maisonnet- 


tes du bourg, endormies ‘déjà sans 
doute. US [on 
Dépassant les dernières de ces 


humbles constructions, ‘Fritz Koe- 
bling tourna ‘ danë 1 
grande bâtisse fraichement recré- 
pie, de’ éhaqüe côté de laquelle se 
balancaient des arbres dépouillés. 


sauta de sa machine et s'apprè- 
fait à la remiser ‘dans une grange, 
quarid une forme sortit de Pombre, 
et une voix :murmurag tout bas, en| 


allemand: 


ter des bois en |crasscuse 
vers Ja |péèé jaune, 


1|pon 


a! vement deux fois, puis il en fit unc 


même heure, Fritz Koe- 


la cour d'une! 


sur le ne 
Les deu 


me revêche, les luncttes z 
et sa lampe à la main, 
hommes entrérent. . 

‘La servante prononca, toujours 
dans la langue de Gocthe: 

I] y a un bon feu dans le par- 
loir et de la bière sur la table. 
C’est bien, Catherine, merci, 
répondit son maître. 

Il pénétra dans la pièce indiquée 
et se laissa choir dans un fauteuil 
auprés du poêle, en indiquant de 
la main une chaise à son singulier 


Weber entr'ouvrit sa veste 
et produisit une envelop- 
sans adresse et considéra- 
blement froissée. 

De la part de M. le directeur 
de Schlestadt, dit-il avec respect, 
rapport à une manocuvre que doi- 
vent exécuter les chasseurs à pied 
de Saint-Dié ces jours-ci. 

*—Manoeuvre dont. il faut proba- 
blement que ie rende compte, ré- 
dit Koepling en: tendant 
main. ° 

Il prit la missive, la lut attenti- 


Hans 


boulette et la ieta dans le foyer du 
poèle. : ‘ ’ ‘ 

Et à part ça, Weber, demanda- 
til en relevant la tête, quoi de 
neuf? : 
. Le contrebandier se gratta l'o- 
reille, et sa face finaude èt glabre 
prit une expression simiesque. Sans 
répondre, il insinua sournoise- 
ment: 

—Le patron revient de la Fou- 
queray, sans doute? Il y a bien di- 
né I y a mangé du bon chevreuri? 

Fritz Kocpling se mit à rire. « 


L'homme dit, la voix dure: 


: —£Ce chevreuil-1à ne leur a pas 
C'est le grand gas de 


coûté cher, 1 
la Ghambre au loup qui me la 
volé, | | | 
—Ah. bah! .fit l'Allemand, 
air de parfaite insouciance, 


* 


la | 


—Comment le :sais-iu, brigand ? 


d'un 


2 | qu'il était présenté et soutenu par 
X]le tuteur et'le parrain de] 


a jeunc 


Brixen. Il prévoyait de très gran- 
des difficultés diplomatiques, la 


suerre peut-être. Mais il était bien 
résolu à défendre sa proie iusqa ? 
la dernière extrémité, car il aimai: 
Margot à sa manière, et puis son al- 
liance avec la plus vieille famille 
du pays assurerait sa situation, en- 


core ‘douteuse, consolirerait son 
crédit, servirait tous ses intérêts 


personnels... et les autres. 

—Cette canaille de Weber peut 
être ne carte utile: dans mon jeu 
se disait-il. Ne le négligecons pas. 
Je n'aurai jamais trop d'atouts en 
main. 

Et, sur cette pensée iudicicuse, à 
s’endorimit profondément, 


CHAPITRE V 


La nèige se mit à tomber tout ? 
coup le jour suivant par grosses ra: 
fales, qu’un vent violent chassait 
Les petits carreaux verdâtres de l: 
Fouqueray tremblaient dans leur 
châssis disjoints, Îles girouettes 
grinçaient désespérément, tandis 
que se tordaient les sapins noirs 
ainsi que des âmes en peine. Nas 
tasie, bourra les feux, et Margot 
désemparée, demeura toute l'après: 
midi près de sa grand’mère, lisant 
ou racommolidant du vieux linge 
Mais, vers le coucher du soleil, 
tourmente ayant paru se Calmer 
un peu, elle s’eimitonfla bien e’ 
sortit :° “pour désennuyer se: 
chiens”, disait-elle. Fo, 

Presque au tournant de la grille. 
Margot rencontra deux hommes 


cheminant de compagnie vers 


mon. 


des "bois 
autres 
les 


trop bien avec Jes gens 
bûcherons, schlitteurs et 
Mais les autorités fermaient 


le 
village, Cvrille et le forestier Si- 
Simon, par esprit de corps. 
sans doute, passait pour être un pet 


veux, parce que le gaillard faisait 


bien son service, et que nul de ses” 


rollègues ne pouvait ac vanter de 
détruire autant de “mauvaises bè- 
tes” que lui, Les primes quif tou- 


sidérablement son traitement, sans 


a er PU D ee a re 


DRE) 


—Nous sommes heureux de voir 
revenir ut milieu de nous-M cl 
Mie Prédérie Letourneau, Mme 
Letourneau cest arrivée le 12, elle 
doit faire commencer immédinte- 
ment les travaux pour leur vési- 
dence sur la ve de la Coulte du 
Moulin: M. Letourneau viendra la 


res réglées à Wilow-Bunch, NSask, 
$— EN 
+ 


| WILLOW BUNCH, Sask. à 
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Vendredi Le 14 mai, avaient 
lieu les funérailles de Mme Ph. 
Mondor décédée le 10. L'église na- 
roissiale était remplie de parents 
et d'amis venus rendre un dernier 
hommage À Lx chère défunte. Un 
magnifique service avec diacre et 
sous-diacre, Ha Messe des Morts 
harmonisée exécutée par notre 
chocur de chant au complels six 
prôtres présents au choeur, qua- 
rante-cinq autos suivant Le corps, 
tout contribuait à rendre plus tou- 
chantes les cérémonies déjà si tris- 
tes: aussi M. Mondor et sa fanndie 
ainsi que M BR, Granger, frère de 
la défunte, remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné de 
la sympathie el en particulier Île 
choeur de chant, les Religicuses, el 
les Pères du Collège Mathiea de 
Gravelbourg 

Mardi le 17, M. Joseph Robil. 
lard rendait paisiblement son aime 
au Scignour aprés une longue ma- 
ladie. Be corps fut transporté à la 
Sale des Chevaliers de Cotomb où 
une foule nombreuse veilla jour et 
nuit, Les luntrailles eurent lien 
jeudi le 19 où milieu d'une grosse 
assistance, M le curé Kugener of- 
liciait, absisté de M. abbé StCvr 


de Verwood comme diacre et de 
M. Pabbé L'Evèque comme sous- 


diacre., La chorac, compleite pat 
quelques vois de dames et demoi- 
sclles exéeuta trés bien La Messe de 
ivquiem en parlies En famille 
Roebillard remereia spécialement 
les Chevaliers de Colomb, et le 
choeur de chant ainsi que tous ceux 


| 
| 
| 
| 


qui Iui ont offert leurs svmnathies, lfnnérailles du Ft P, Coehin, qui eue 


A et Mine Dr Perreault ainsi 
que M. Lucien Avotle, ctuient ue 
passage à Gravelbourg et à Moose- 
Jaw la semaine dernière, 

Mardi le 17, M Roméo Rodri- 
suce unissailt sa destinée à celle de 
Mlle Albertine Bonneau, Le déjeu- 
ner fut servi à l'Hôtel Manoir a- 
près Ja cérémonie, puis Îles noir. 
veaux Cpoux sont partis en vovage 
Tous nos voeux de bonheur. 

—-M, le Dr Aubin de Mevronne 
ainsi que M le Dr, Jutras et sa fa- 
mille étaient de passage ici la se- 
maine dernière, ‘ 

M, Ernest Gagnon cest revenn 
afin de terminer les travaux élec- 
iriques qu'il m'avait pu continuer 
à cause de la mauvaise tompératu- 
re. 

—Nous offrons toutes nos svim- 
pathies à la faimiile Sylvestre point 
le bébé qu'ils ont perdu  récem- 
ment, 


a cn 


| ST-HIPPOLYTE, Sask. 
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Attentat criminel. 


| 


% 


Uu atlentat criminel dans le but 
d'iucendier Péglise de notre parois 


La Hulotte apparut aussitôt. sur le 
seuil de sa deniqure, ses Veux ronds 
pétillants de joie. 


] C Entre vite, nol'file! eritt-olle el 
chait de ce fait augmentaient eon-là Margot. 


Viens te mettre au coi 


du feu, en face du pére. 


parler de la vente des peaux et des prend cette brique sous les pics, 


bauuages de ses victimes, 
Demoiselle, dit-il à 


Margot, | Et puis, je Le 


qui ne doivent point être chauds, 
as faire des gaufres 


nous allons prévenir Msieu Île mat-| pour te remonter un peu Pestoniae, 


re, Voilà les sangliers qui 
? cencdent, Si ie vent s'apaise un 


peu. on pourrait des fois faire une 
jolie battue ces jours-ei. 
Tant mieux! s'écria 
dont les veux flumbèrent de plat- 
sir, 
Et, se tournant vers son 
de lait: h 


Yu m'accompagneras, m'est-celre de Gvrie; 


pas, Cyrille? | 
—Bien entendu, comme toujours. 
Mais tu auras peut-être du 


Margol, [nourrice de Margot, quoique Ja iou- 


plus | père Fulot à son tour, 


des- let nous boirons la goutte, nolëTilte, 


à fa santé! | 
C'était une douce manie de 
Hhuiotte de se poser toujours 


la 
en 


| 


ne file eût été alailée par a pre- 


. mière femme du sagardi mais il 4, Cessnment 
frère avait des moments où la bonne fem- 
me se crovait véritablement la mé fants. 


Margol étail accou- 
lumée ef trouvait cela tout naturel. 
Te voilà, not enfantf dit le 


beau monde que moi pour te Ffaire{facon de sourire qui crispail cu- 


honneur, ajoutut-il 
l’ocil. . 
—Que veux-tu dire? 
Dame! lon parrain el son ne 
veu! . , 
__Aht c'est vrai, fit-elle avec in- 
différence, ds viendront sans dou- 
te 


en clisnant dei 


Evidemment, cilcsavail pensé à 
quelqu'un d'autre, 

Cyrille Hulol Le remarqua, ei, 
mécontent, se mit à siffler en pour- 
suivant sa roule. 

La tempète se ca £ 

Au matin, ln neige tombait 
par gros flocons épais qui s'en- 
tassaient sans bruit, s'écrasaient les 
uns sur les autres et semblaient 
vouloir ensevelir toutes choses vi- 
vantes. 

Margot s'enveloppa de ses four- 


rures, prit sa chienne d'arrêt, Dia-[y 


ne, et sortit, le bâton à la main, sc 
dirigeant vers la Ghambre à 
pour y conférer avec la fanille [lu- 
lot sur la battue projetée. 
Il lui fallait pour cela 
dans le bois et remonter 


ç 
€ 


entrer 


ron mille mètres de longueur, en 
pleine forêt, avant d'arriver à la 
clairière où se 
du vieux sagard. 
moins aguerrie | 
sentir seule avec-un pauvre chien, 
sous le couvert de ces grands ar- 
bres dont les profondeurs  pou- 
vaient recéler tant de bètes sauva- 
ges, Mais Margot n'avait pas peur 
ct jouissait délicieusement, au €on 
iraire, de la solitude et 

Une forme agile, tout à co 
ta le chemin devant celle, | ch. 
le torrent d’un bond, bientôt suivie 
d'une autre forme non moins leste. 
C'était un € 
dont elle venait involontairement 
de troubler la promenade. 

Margot, charmée, s'arréta une 50- 
conde, suivant d'un regard bril- 
lant les silhoucttes fuvantes © 
lis animaux sous la futaie. 

Puis elle reprit sa marche et a- 
pereut bientôt, devant la porte de 
la seierie, les quatre petits gars de 
ln Hulotte qui se bomburdaïent vi 
goureusement à coups de boules de 

ige. 

Rargot! Margot! V'la Manm’zel- 
le Margot! criérent-ils tous à la fois, 
tandis que Diane courai 
badant, leur lécher la figure. 


Une jeune fille 


up, SAU- 


Hma dans la nuit. ‘eulant 


eût tremblé de selpa Hulot 


t du silence. | lui! 


ménage de chevreyils|en face, le Weber! 


leg jo-çcon n'avait pa 


ait, en gani- 


rieusement son visage ridé et piqué 
de poils durs, 

En méme temps, il se dérangeait, 
de sa place, dans'le renfonecment 


de l'atre, et avancail à Ha visiteuse 
l'unique fauteuil de paille de a 
maison. 

Margol s'y installa, ainsi qu'une 
jeune reine en tournée d'inspee- 
lion chez ses vassaux, 


Les petits gars, cessant de se bat- 
tre, venaient de rentrer dans - En 
cuisine et se groupaient en se bois- 
autour de la demoiselle qui 


dru, Jour inspirait une admiration sans 


bornes. 

Margot demanda: 

—Et Cvrille? 

La Hulotte mit un doigt sur ses 
lèvres, d'un air de mystère profond. 
comme si quelqu'un eût guetté ses 
aroles du faîte de la cheminée. 


[fl est au bois, répondit-elle à 


au Jouplvoix basse, il va revenir, 


Déjà, vivement, elle démélail la 
pâte mousseuse de ses crêpes, 


Le père Hulot venait de saisir 


le cours {deux vieux fers tout noircis, accro- 
du torrent sur un parcours d’envi-|chés contre Le manteau de fa che 


minée, ct il s’'occupait à les grais- 
ser conscicncieusement à Paide 


dressait f& maison |d’une couenne-de Jard, 


_—_Viendrez-vous à Ja battue, pa- 
9 demanda la jeune fille. 
. des fois, peut-être bien, 
Y sera, pour 


—Savoir 

—Tout le village 
sûr, 

—Oui-da, et même du monde de 
plus loin, allez! Même ce coquin 
de Weber, pour ne nommer que 


Comme vous dites ça, papa Hu- 


franchit|lot! 


C'est que je m'en soucie 


juste maintenant de Je rencontrer | Malgr 


Pourquoi donc? demanda in- 
nocemment Margot, 
Rapport au chevreuil! glapit la 
Hulotte en colère, comme si le gar- 
5 bien fait de Pem- 
bêter après toutes ses sales cras- 
ses, ‘ 
—N'empèche qu'il nous en veut, 
avec obstination, et qu’il nous fer: 
des maux. Tu verras ça, la Tulot- 
te! 
Ben, ma fi, ie le verrai, répli- 
qua-t-elle furieuse. 
L'arrivée de Cvrille copa court 
la discussion entre 1e: deux 
poux. 


. 
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(a 


eme à une Mb ee ee db à mens ne ment mue emmede one eee 


se, on vu Bou du 9 au D courant eséeutif des Dames de PFautel. et 


{ 


dultion 
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t 
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sans égal—servez-le de préférence. 


lans la nuit, 
La dévouverie tre 


enfin üne troisième du elub de 
pr tebbél Tennis, Cest dire qu'on 4 de atioi 
d'une bouteille contenants OCCUBEr, 
ncore ame pelite quantité de pécr Dans l'après-midi. M, le curé ae- 
role, le reste avant été versé sur Lteompauné du Dr Anbin, M. À, Bou- 
Hancher de la sacristie, et de‘ vier el GC, Van Elslande, s'est ren- 
hiflons de papier distribués iei et du à Lafléche pour assister à la 
à nous révélérent los dessvoins dir. cérémonie de la réception des En- 
ioliques des auteurs de ce snerilé. fants de Marie et asser à la rêue 
rm, Heureusement le leu s'étoignit nion des ehels locaus de PAGG, 
le lui-même après avoir carhonisé convoquée en vue de choisir le lieu 
e plancher, el ln date de fr prochaine conven:- 

Lu police a été Knisie de celte nf 


È 


tion régionale de la région Gravele 


faire, et a on main des indices ettbotre, Laflèehe, Mesronne, Millv, 
des vreuves qui pourront abonir à, tte 
faire arrêter Le ou les coupables, | Aujourd'hui, lundi eomnmene 


-M, Labbé Jullion se rendait tjeent les leeons du entéchisine pré 


Prinec.Mbort Bi semaine depoites !paratoire à lt premiére communion 
pour assister an svnode diocésnintqni doit avoir Heu te 4 juin. En 
durant lequel it fut nemmé euré mème temps aura Dion li commu 
consulteur, ion solennelle des enfants qui ne 
Ne Bretton fait l'achat d'untl'ont pas encore faite. Les enfants 
auto. semblent tous bien disposés, et vont 
M Edmond Turenne état de passer ces deux semaines dans le: 
passage à North-Battloford cette, Fecueillement an de se préparer 4 
semaine. recevoir dignement la Sainte Coim- 


Ï 


4 
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munion, 

Mme Vve Bluckens est revenue 
cette semaine de Ehôpital de Moose 
Jaw où elle an mass une cople de 
mois, Elle se remet trés lentement, 
mais il faut espérer qu'aves du bon 
soin sat guérison sera décisive, 


- MAL Lefrancois, Guifleev, el 
clair ainsi que Mesdames Eechat 
1 Rousseau, se sont rendus aix 


“ent liou à Cochin, Sask,. Le 17 der- 
tier, 


Mlle Lindo Malouf institutrice 


de Ste-Walburs ainsi que Mlle At Wilfrid Beurdages est de re 
berline Poulin. institutrice de ji. tour à Mevronne pour quelques 
dam étaient de passage chez Mmefpiours  Ine sait bas encore on il 
£-B. Poulin, dinanehe passé, va s'arrêter, eur il est à faire une 
Mine Louis Vermetlte est à Pho randonnée à Uavers le continent. 

; Bebe None li cout AE vient de la Californie, et 4 fait 
pital à Edam, Nous lui souhaitons | iet en automobile. Les che. 
un prompl rétablissement, ‘ ‘ Me on 


{ 


nous. 


et Mie Joseph Perron est décédée 


céres svmpathies à fa fannitle 


mins sont bous Là oût ils ne sont 
pas méchants, à son dire: de cette 
facon il ne peut pas se tromper, 
 NWiüllrid n'est pas encore marié, el 
‘il est à Bu recherehe d'une compare 
file de M ligne, il faut croire qu'il est pas mal 
difficile, 
…-Nous avons oublié la semaine 
dernière d'annoncer Je mariage de 


Mme N. Delorme aprés une va-! 
sance de quelques semaines dans 
6e Manitoba, est de retour parmi 


Ale Rosetie Perron, 


laus Ba nuit de jeudi. Nos,plus sin-} 


LM, Denis Gratton est en mare, in, Welsh avee une demoiselle 
ché d'acheter It de scetion de Caussidy de Kinenide: Aux nouvenntx 
qui... Cost un sccrel pour 1e jariés nous souhaitons un bonheur ! 
moment, 


ge ———— 


Tiens!t{fera une jolie cravate, 


É 


et avec une! On se brûlait les doigts, on 


Îr 
i 


| 


tout | dangereux. 


CUoiUeU SUIS CoNIreleirps. 
nr M. Larenu est de nonveur sur? 


MEYRONNE, Sask. [ypied, après avoir été sonfirant pen- 


"dant une couple de somaines, 

-Cette semaine ent lieu Feuter- 
rement du bôbé nouveau-né de AE 
el Mine A, Goulet qui na véeu que 
quelques minutes, 


| 


Dimanche, après fe grandntes 
se, iv eut trois assemblées: une des 
svndies, afin d'examiner de rap- 
port financier, une autre du comité 


| 


—de viens dés bois du Bonbon seule, pour choisir eelui qui ui 
me, raconta-t-il, où je sais Qu'il v 4 plaisait” 


des martres, J'ai posé des piéges, Elle fut morose au souper cet 
l'espère bien Loflrir une pen. [bouda Je eivet de Hiévre, an grid i 
nidemain ou après, soeurelte. Ga te séandale de Nastasie, 


Cependant, la neige continua de 
tomber jusqu'ä La fin de la semaine, 
avec des alternatives de rafales plie 
ciales et dacealimie:, I 

H fallait bien sortir un peu, Mare 


—Trop jolie pour moi, mon par 
vre Grille, répliqua Margot Vends. 
lu plutôt, a martre, situ en prend 
une, 


Non point, de vendrai ln se [got chaque soir, promenait mé 
conde, si ten prends deux, lincoliquement ses  ehiens, La 

La Hulotte, aceroupie sur un Be EPouqueras n'était pas gmie, Le |. 
bouret devant Aâtre, tournail el {mauvais temps agissait défavoras 4 


retouvnait Les fers à gautres sur Hi 
feu de bois, où son mari etait in 
des poignées d'élelte 
de sapins que fui passaient Les en 


Bbement sur la vieille Madame’ Brie 
xen, qui $e plaignail plus que de 
eoutuiue, pleurait sans eause et 
appelait parfois au secours, mène 
at anitiou de Ia nuit, pour annon- 
cer, avec des cris affreux, à Nasta- 
sie où à Margot, que son Fils uni- ; 
que venait d'étre frappé à mort, | 

Le dimanche matin, vers le Je 
ver du soleil, il geln tout à coup si 
cfirovablement que les corbenux 
tombérent des arbres, raidis, tués 
par le froid, 


On servit Margot a première 
comme de jusle, puis le père, CVri” 
le et les enfants, et jusqu'à Diane 
riait 
Les enfants disaient à chaque gant 
e nouvelle qui sortait du moule 
Ca, cest Ie fer francais ave 
les fleurs de His el la couronne ro 

Cvrille, en sortant de ai grand'. 


re l » 
yale, se ! : , A 
Voilf lmesse, vint diner à lt Fouquerav. 


Ca, cest le fer lorrain. ! 
les chardons et Les alérions des fa salle était close, car on ne Pou- 
vrait que pour tes hôtes de quali- 


vieux dues. . L ! DUT Î 
Et les petits regurdaient Margo [ié Ge matindä done, Margot di- 


d'un air très fer de leur savoir [nait à la cuisine, eomme de cou- 
parce qu'ils se rappeltient si bte [lume, en face de ses deux vivux { 
les belles explications quelle leur serviteurs. On mit un couvert dé 


plus pour le braconnier, invité à 
donner son avis sus un salmis de L 
bécassines au vin du Rhin, 
Cveille apportait de grandes nott- 
velles, 
Gest décidément mardi ta bat 


avait données sur les antiques mou: 
les à gaufres de Ia Chambre au loup. 
Le pére Hulot prit alors dans Îe 
placart une bonne bouteille de ni 
rabelle, et l'on trinqua gaicment, 
Mais Margot n'oubliail pas lé but 


, 


de sa visite. Kile voulait savoir leftue, annoneatil M de  Louells 1 
lieu et l'heure de la battue, bienfhaeh ne peut pas venir, malheu- 4, 
exactement, et si elle devait eme [reusement, étant appelé ailleurs? 1. 
mener ses bassets, oui ou non, etlpar une inspection quelconque. Le. |: 


maire organise tout, M. Thierry 
test prévenu, Nous aurons boatts 
coup de.monde, Les sangliers ne 
manqueront pas, Le Joscplt at 
père Follavoine en a rencontré hier- 
soir dix-sept à In file, dans los- 
fonds du Ménonrupt, : 
—-Vieux coquin! séeria Nicolas, 
en frappant du manche de son 
couteau sur la table, dans son ad” 
miration, 
Le braconnier continus: , 
-Æ'aut qu'on les déménage, toit 
les ces sales bêtes, ‘Tu prendras 
les bassets, Margot, imèême fes ras 
tiers, situ voeux: la ligne sera lon-: 
sue et Je terrain dur, Mais nous 
ferons de la belle ouvrage, tu ver- 
ras ca! . 
, —-Vous nm'emménerez, hein! 
Margot, promplement, délourna |quit le vicux Nicolas, anxieux. 
la conversation d’un terrain si — Pour sûr! s'écriéreht Margot ct 
Elle part du gra Cyrille à Ja fois. ‘ 
as, qui avait apporté en plein astasi “onns 0 
tun dimanche du marc d’Al- aestiie, pouxonna, en 


combien il v aurait de tireurs et de 
“abatteurs, ete, 

Malheureusement, on ne pouvail 
rien savoir encore, Tout dépen- 
dait du nouveau garde général, M 
de Louchbach, On en avait référé 
à son autorité. S'il prenait la di- 
reclion de la battue, il donnerait 
ses ordres ultérieurement,  Sit ne 
la prenait pas, le maire de Saint 
Arnould aviserait lui-même, 

Parait qu'il est devenu rude- 
ment bel homme, M. de Louchbacl 
opina da Hulotte en braunlant fa téê- 
te, Je me suis laissé dire qu'il na- 
vait pas son pareil dans Et contrée. 

Le père Hulot renchonna en 
fourragennt dans le feu, 

—C'est autre chose que le barbu 
de Plainfaing, 


s'en 


haussant 
jour € } 
sace à son parrain, 


1] finira par se faire pincer de Vous demande un, peu St 
déclara Ia Hulotte, et ce sera mal- c'est raisonnable, ä son âge! par 


un temps pareil! 
le coup de la mort! 
La porte en s'ouvrant évita à Ni 
colis Ja peine de répondre, 
On vit apparaitre un long cor 
avec une figure chafouine cl dt 
petits yeux clignotants de fauve 
que gène le trop grand jour, 
—Salut, dit une voix cascé 
Messieurs ct dames, cet Ja comm. 


à L] ÊI 

heureux, un si brave homme! C'est à prendre 

Margot ne rentra pas de bonne ‘ 
humeur. Elle s’apercevait bien de- 
puis longtemps de Fantipathic de 
tout son cntourage pour son cher 
cousin Kocpling. C'était assez en- 
nuveux déjà. Mais voilà que main- 
tenant on commencait à lui échauf- 
fer les oreilles avec ces éloges am- 
phigouriques ct perpétuels de Jean 


de Louchbach, Ca dépassait les loniet . 
è } SARA gnie! 
bornes. Est-ce qu'elle n'était pas 


(à sutvre) 


assez grande pour se diriger toute 


( 8 


——— 
[FE | 


—Dimanche soir dernier Sa G, 
Mgr Prud'homme donnait le sacre- 


ment de confirmation à une centai- |! 


ne d'enfants et à une douzaine d'a- 
dultes. Le scrmon de circonstance 
fut prononcé par le KR, P, Lewis, O. 
ML, célèbre prédicateur de retrai- 
tes qu’un heureux hasard avait a- 
mené au milieu de nous et qui du- 
rant quelques mois excrecra son 
ministère apostolique en Saskatche- 
wan cet en Alberta, 


Notre fèle nationale 


À une réunion tenue la semaine 
dernière au soubassement de l'égli- 
se du Sacré-Cocur, le cercle de PA, 
C.F.C. de Prince-Albert a décidé de 
célébrer, cette année, la St-Jcan-Ba- 
ptisle. 

La fête aura lieu le dimanche 26 
juin, A Ja messe de 8.30 hrs sera 
donné un sermon de  circonstan- 
ce et après la messe, de mème qu'a- 
près la grand’messe, des automobi- 
es, stationnées en face de Féglise, 
conduiront tous les Franco-cana. 
diens à Ia ferme de lOrphelinat que 
le R, P. Bruck à l'amabilité de met- 
tre à notre disposition, Un diner 
champètre sera gratuitement servi 
à tout le monde puis tous seront 
invités à prendre part aux jeux et 
amusements Les plus variés et les 
plus désopilants. De magnifiques 
prix seront offerts aux vainqueurs, 
Comme parles années passées les 
Franço-canadiens de Prince-Albert, 
amateurs de tennis, pourront cette 
année, s’en donner à coeur joie 
dans ce noble sport puisqu'ils ont 
un terrain à cux; et quel terrain! 
— un viai miroir! Dimanche der- 
nier ils se réunissaient ct choisis- 
saient lexécutif de leur elub “Le 
'atriote”: 

Président: M. P. St-Arnauld. 

Aumônier: M. le curé Baillargeon. 
Vice-président: M W, Brodeur. 

Sec,-trés.: R. P, Allard, 

—Ceux qui, il Y a quelques sc- 
maines, ont apprécié la belle séan- 
ce de déclamation que nous ont 
donnée nos fillettes franco-cana- 
diennes seront heureux d’appren- 
dre que nos garçons se disposent à 
en faire autant et les invitent à 
leur concours déclamatoire qui au- 
ra lieu dimanche le cinq juin au 
soubassement de Ia cathédrale. 

—-Mercredi.de la setuaine dernié- 


re les enfants de l'école Séparée 
donnaient un magnifique concert 


au poste de radio. de Prince-Albert, 
H est regrettable que-ce poste ne 
soit pas plus puissant et n'ait pu 
permettre à toute la Saskatchewan 
d'entendre ce concert qui fait 
grand honneur aux élèves de nantre 
école Séparce et surtout aux Révé- 
rendes Soeurs de la Présentation 
qui la dirigent, 

—Etaient de passage à Prince-Al- 
bert, le R, P, Uberberg, OM, pro- 
vincial de la province allemande et 
le DR, P, 4, Allard, OM, frère du 
Père Allard, du Patriote. Ce der- 
nier, après avoir assisté, au chapi- 
tre général de sa congrégation, te- 
nu à Rome, l'automne dernier et 
avoir passé Phiver dans l'Est du 
Canada, retourne à son poste de 
Smithers (A. 

—Le R. P, Auclair, visite en ce 
moment les écoles de St-Hippolvte, 
Jack Fish, La Butte du Paradis et 
des environs. D 


a 


Fêtes musicales de la Province 


Le festival de musique a com- 
mencé par le concours de la ré- 
sion Sud de la Province tenu à Ré- 
oina. Mile Vera Curtis, lauréate de 
POpéra Métropolitain «x donné un 
concert magnifique. 
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C'enre combinaison, 
QUES seen 
Genre combinaison, 
BUES . soso... 


mes. 


les nuances et grandeurs 


Eu: 


= 


chacune. 


VAREUSES DE FANT AISI 


SR 


81.95 chacune. 
Les mêmes grandeurs, mais 
chacune, 


CHAUSSURES EN CANE 


LE] La Pal 
caoutchouc “‘crépé”. 


RETRO PP GR 


garconnets |], 12, 13... 


enfants 5 à 10.,...... 


SSSR S EE 
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Avenue Centrale et 10ème rue 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction, 


Les Nouvelles du Magasin 


SOUS-VETEMENTS BALBRIGAN POUR HOMMES 


Genre combinaison, manches et jambes courtes. 90c 
manches courtes et jambes lon- 


modèles à manches et jambes lon- 


Camisoles et caleçons, chacun................ 50e 


Combinaisons modèle athlétique, en balbrigan, sans 
boutons, toutes les grandeurs....., 


J} Combinaisons Balbrigan pour garçons... 60c chacune. 


CAMISOLES BARIOLEES, 


Toutes les nuances et grandeurs 59c chacun. 


ROBES DE NUIT BARIOLEES, pour dames. 


laine de couleur voyante. 


LETTRE AU PATRIOTE 
À propos de bilinguisme 


Rév. Pére Rédacteur, 

Ces jours derniers, un  citoven 
d'une localité exclusivement fran- 
quse recevait une carte-avis du 
pereepteur des douañes de  Prin- 
ce-Albert. Comme le ‘destinataire 
était de langue francaise, il nous 
semble que les règles les plus élé- 
mentaires du  savoir-vivre  exl- 
geaient l’envoi d'une carte franeai- 
se où bilingue, Mais on semble 
ne pas avoir attaché une grande 
importance aux convenances, et le 
respect du pacte fédératif ne sem- 
ble pas avoir été Fobiet d’une at: 
tention bien particulière, car on 
s’est empressé d’envover line cal- 
te exclusivement anglaise que Île 
destinataire vient de renvoyer au 
ministre des douanes, priant celui- 
ci de bien vouloir approvisionner 
son représentant de cartes bilin- 
gues, 

Nous ne savons pa: si ce manque 
de courtoisie est volontaire où non. 
Nous ignorons également la raison 
qui a motivé cet emplové d'un ser- 
vice fédéral à se servir de la lan- 
gue anglaise avec un contribuable 
de langue française. 


glais devrait savoir et tiqu 
c'est qu’il existe une constitution 


titution contient un article où il est 


dre, que le français et l'anglais ont 
des droits et des privilèges égaux 
au Canada, Ce que nous savons, 
c'est que si tous nos copartenaires 
respectaient un peu plus l'esprit et 
la lettre du pacte fédératif, Ja bon- 
ne entente et l'unité nationale se- 
‘aient bien vite réalisées, Ce que 
nous savons encore c'est que Îles 
Franco-canadiens de cette province 
servent leur quote-part au trésor 
fédéral, et que notre argent sert à 
paver des services de certaines 
personnes qui accueillent a plu- 
part de nos légitimes revendica- 
tions avec plus ou moins d’indiffé- 
rence, lorsque ce n'est pas avec 
hostilité, Ge ane nous savons éga- 
lement, c'est que le gouvernement 
sait trouver les Canadiens-français 
en temps d'élection ef que ceux-ci 
ont été et sont encore actuellement 
le plus solide appui du parti libé- 
ral, Nous savons également, pour 
ne mentionner que ceux-là, que 
lhon. premier ministre ainsi que 
Phenorable ministre de Pintéricur 
ont été élus par l'électorat de lan- 
guce française. 

Nous savons de plus que le Cana- 
da, pays bilingue par sa population 
ef par sa constitution est reconnu 
comme tel par toutes Ics nations 
civilisécs. . 

- Mais ce que nous ignorons, c'est 
la raison pour laquelle le gouverne- 
ment ou certains de ses subalternes 
semblent s'acharner à  ostraciscer 
notre langue, à ne pas [ui donner 


la place qui lui revient d'après l'es- 


pril et la lettre de la constitution, 
dans tous ses imprimés, rapports, 
publications formules, enveloppes, 
et particulièrement dans le cas qui 
nous intéresse en ce moment, dans: 
les cartes-avis émanant du ministé- 
re des douanes. “Nous isnorons é- 
galement pourquoi on ne nous ac- 
corde pas, en plus du timbre spé- 
cial des fêtes de la Confédération, 
un timbre bilingue d'usage courant: 
puisque l'exécutif des fêtes de la 
Confédération, a exprimé le voeu 
que les timbres ordinaires qui se- 
ront émis à l'avenir, soient bilin- 
gues, noui ne voyons aucune riui- 
son pour que ce voeu ne soit pas 
accepté et pour que l'on ne s’en au- 
{orise pas pour nous accorder -tou- 
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réresresesssess.. 91.10 


79c chacune 


nouveau modèle pour da- 


Toutes 
ose... 69c chacune. 


ROBES DE NUIT, en crépon de fantaisie; jolis modè- 


les et belles nuances, toutes les grandeurs.... $1.29 


E POUR GARCONS, tout- 
Grandeurs: 24 à 34. 


Le 


plus pesantes. ,.., $2.95 


VAS avec les semelles en 


s..+.... $1.00 la paire. 


Pour dames 3 à 10.. $1.25; garçons 11 et 12.. 85c 


ARR RRSE L- 


Pour homme 6 à 10.. $1.25; garçons 1 à 5 $1.15: 


5 mai 1927 


DE L'OUEST, Mercredi, 2 


LÉ PATRIOTE 1 | 
jours selon lPesprit et la lettre de ou D ee po PETITES Afcé 
Particle 133 de notre constitution , » | 2: 1 w+ | NA À: e Rp REF | 
des-timbres bilingues ordinaires. , RD à | | | | n | | VAT | Tacf 
Nous croyons savoir que lhon. M. , J T | |_3 j LAVAL À |: . 

Parent, ministre des douanes _u À 4 À à Ba. 

21, n'a pas tergiversé longtemps | | D en 
et n’a pas mobilisé toute la Chamn- AVC Centrale | an bete, 
bre des Communes pour nous ac- nu : 
corder un timbre d’accise bilingue, ES : » Trcaré, 

ete reconnaissance pratique du | 5 Mots où motc | 
bilinguisme, toujours garantie par TA NN 1. na vre Un seu de mon ep ect l 
le pacte fédératif, pour atténuer la | AT ef ren 1 fi Le L SR Fe ù La Même ave lontai, 
portée des hurlements de Ia meute ei “ HAGARÉEY LE A CE V EA : 
orangiste — pourrait gars fire jle . ” | or= … 
TL it PUTSONNC, Si Fe = 2°. … 7 sno%l pe i ERGIEN pee 
ment aux formules, cartes, recus. Nas Ponhian des inei. LeUTrsS if LERGIENENTS 
etc, des différents ministères, dé Confection aes inetll | or 
partements ct services fédéraux, On = 
Pi que ee Of, Nous necor- CHEMISES, CHAUSSURES, SALOPETTÉS, GANTS. _INSLTO LEURS 
der une monnaie et des billets de 7 a a ar Les Gornmissiôns scolane me À 
banque bilingues, Demandons-les Nos vêtements de travail ñe le cèdent à aucun dans Îa Sirent ds instiotetes El & Æ 
à l'honorable ministre des finances Saskatchewan. » shiculiérement les ii ag 
qui lui aussi a été flu par les Cie | ho colia cattiorte ou ct _ : | 
padiens-francais, nous semble | emploi sont ornés É 
“formes autant Our facilement | CHAUSSURES DE TRAVAIL, dep Eee Je PR au Secret 

L , Le € à € ‘ te) ; £de e . ñ 9 du “p h E 
qu'elles sont conformes au pacte de « . . Ê Ta Oro? 3 Orion | 
167 et qu'elles sont souvent qua- Nous gardons en magasin un stock complet de chaussures de de l'Ouest”, _Prinec-Albert, Su 


lifiées de bagatelles en certains mi- 
lieux. 

Les avantages qui découleraient 
de cette reconnaissance pratique du 
bilinguisme fédéral seraient  im- 


travail, 
PRIX— 


édiate 

l'école de Bellevue No. à 
instituteur catholique bilin 
ment qualifié pour la 
wan., S'adresser à M, 1 


, 


33 


Idège Cau. 


non L 


Mais ce que nous savons et ce 
que tout Canadien français où an- 
pratiquer, 


clairement et spécifiquement ëta- tout avec cette 
bli pour quiconque veut compren-| 


: 
| 


nienses, Prenons ie cas des formu- 
les des eartes et des reçus bilin- 
gues, i 

temps avant de s'apercevoir que 
cette amélioration serait plus éco- 


appelée l'Acte de l'Amérique Bri- nomique cet qu'elle évite ait bien 
tannique du Nord, que cctte cons-[des ennuis aux particuliers 


aussi 
gouvernement et sur- 
amélioration cer- 
itains individus teintés de jaune, 
seraient privés de l’occasion et du 
plaisir de nous iniurier tous les 
Jours. De plus l'usage officiel de 
ces formules où imprimés, finirait 
peut-être à faire comprendre à ces 


bien qu’au 


cntôtès et à ces ignorants de la 
constitution, que nous avons des 


droits et que notre langue n’est pas 


de l'iroquois. 
Il est “bien entendu que nous 
n'aurions aucune raison de nous 


plaindre, si Ja minorité francaise 
ide POucst était traitée aussi équi- 
[tablement que la minorité anglaise 
du Québec, Car nous savons tous 
que les formules, cartes, enveloppes 
et autres imprimés fédéraux, en u- 
sage dans Île Québec sont généra- 
lement bilingues, Pourquoi n'agit- 
on pas ainsi avec nous? Le respect 
de la constitution est-il exclusive- 
ment réservé à la “réserve québc- 
coise”? La reconnaissance du bi- 
linguisme fédéral est-il exclusive- 
ment réservé à La majorité française 
et à la minorité anglaise de cette 
province?  Oublie-t-on qu'il y a 
près d’un million de Canadiens- 
lrançais répandus dans les autres 
province: du Canada? Quelles me- 
sures prend-on pour hous accorder 
justice? 
Malgré tout 
pas moins à affirmer que si tous les 
Franco-Canadiens de l'Ouest, pro- 
fessionnels, maitres de postes, mar- 
chands, cultivateurs, instituteurs, 
etc, le voulaient sincèrement, il 
nous serait relativement facile d’ai- 
der efficacement Ia cause du bi- 
linguisme officiel au Canada. Par 
exemple, que de positions pour- 
rions-nous obtenir aux nôtres. 
quelle influence notre langue exer- 
cerait, si seulement nos quelques 
deux cents maitres de poste cana- 
diens-français de l'Ouest, n’oubli- 
aient pas d'écrire en français ct 
d'exiger du français lorsqu'ils s’a- 
dressent aux bureaux d’adminis- 


tration, soit à Ottawa, Winnipeg, 
Régina, Moosc-Jaw, Saskatoon ou 


Edmonton. I ne faut pas oublier 
que si nous voulons du français au 
Canada, c'est à nous d’en mettre et 
d'en exiger. 


e , 


IE — 


Le Canade-français 


MAI 1927 


Cette livraison du mois de mai 
de lt grande revue qnébecoise est 
Cntièrement consacrée à la Société 
du Parler francais au Canada, dont 
on vient de célébrer avec éclat le 
; Vingt-cinquième anniversaire de la 
fondation, Dans un article limi- 
inaire, intitulé Véngl-cing ans aprés, 
.M. l'abbé Arthur Robert, Directeur 
de la revue, donne un substanticl 
leompte-rendu des séances qui ont 
eu lieu à cette occasion. IL fait de 
‘trés opportunes suggestions. C’est 
sensute une Allocution du  Prési- 
dent, M, le juge Rivard, lequel ra- 
‘conte succinctement les origines. Et 
L Oeuvre du Parler francais de 
: 1902 4 1927 est magistralement ex- 
| posée par M. Pabbé Arthur Mahcux, 
Lui succède M. L.-P. Gcoffrion avec 
| Le glossaire du par'er francais au 
| Canade. M Paul Labbé termine 
cette première séanve par un Mes- 
sage de l'Alliance francaise, dont il 
s'est fort bien acquitté. 

. Au programme du second soir 
figure Le Parler francais et les let- 
tres canadiennes, étude de haute 
envergure ct de fine observation 


il présentée par Mar Camille Rov, 


recteur de PUÜniversité Laval, Puis 
une Allocution du Chancelier de 
l'Université, dans laquelle S. G. 
Mgr Rouleau vrésente d’une façon 
charmante le représentant de PA- 
‘adémie française, recteur de Fins- 
titut Catholique de Paris, S. G. 
Mgr Baudrillart, avec toute sa com- 
vétence bien eonnuc, dit au nomw- 
breux auditoire qui lPéconte à ra- 
vir, ce qu'est vraiment Le génie de 
la France. Suivent la Lettre à l'A- 
cadémie française, qui invite lil 
lustre Compagnie à se faire repré- 
senter à ces fêtes de langue fran- 
tuise, et la Réponse de l’Académie 
francaise, signée par son secrétaire 
perpétuel, M. René Doumic. Et on 
a cru bon de reproduire dans: ce 
numéro Quelques voeux du Pre- 
mier Congrès de la Lanque fran- 
çaise au Canada. On 
au’après quinze ans ils sont encore 
d'une prenante actualité. A titre 
documentaire on v trouvera la liste 
des membres du Bureau de direc- 
tion pour l'année 1926 et 1927 et 
aussi celle des Présidents de la So. 
ciélé depuis sa fondation. 

En réalité, livraison des plus in- 
téressantes ct des plus précieuses, 
I semble que plusieurs aimeront à 
se la procurer, lis le pourront fa- 
cilement en s’adressant au bureau 
de la revue. C.P., 218, Université 
Laval, Québec. Trente sous le nu- 
méro, 


I ne faut pas réfléchir long- 


nous ne persistons [- 


constatera } 


CHEMISES 
genre ordinaire ou pull-over. 
Marque union G. W. G. 


Prix: 51.50, 


nier diocésain des Artisans 


S. G. Mgr Prad’homme a nonimé 
M. l'abbé C.-E. Arès, procureur du 
diocèse, aumônier diocésain de la 
belle société de secours mutuels des 
Artisans, 

Les Artisans ont déjà eu un cer- 
cle à Prince-Albert ct un certain 
nombre de sociétaires dans Île dio- 
cèse; mais la crise qui sévit dans 
l'ouest comme dans le reste du 
pays nuisit au recrutement, Main- 
tenant que les iemps sont meil- 
leurs, que les Franco-canadiens 
sont plus à Paise, les sociétaires en- 
tendent reconstitucr leurs cadres, et 
c’est pourquoi Sa Grandeur leur 


. 


pelain. , . 
La Sociétéides Artisans cest essen- 


recurent 
de ces deux 


vale les Artisans Îles 
Montréal aux cours 
dernières années. 

…—.1#* : 


Elections à Moose-Jaw 


Moosc-Paw. — Avec une maio- 
rité de 1,629 voix, M. . CG Ross, 
candidat libéral, a été élu député’ 
à Ia Chambre Provinciale contre M. 
Dr, Smith, conservateur, Cette é- 
lection était nécessitée par Péléva- 
tion de Phon. W. FE. Knowles à la 
cour du Bane du Roi. 


= 


Un lauréat au Séminaire de 


Québec 


Québec, — L'Université Laval an- 
nonce que A, Charles-Edouard Bi- 
lodeau, du Séminaire de Québec, 
vient de remporter le prix Jean Ri- 
vard, à la suite du concours inter- 


51.75, 32.00 


Coupe ample. 


à $2.50 


amples. 


M. l'abbé C.-E. Arès, aum6- Elles ne veulent plus le voile; 


mais elles veulent être con-| 
venables 


Constantinople. — Les ‘“démora- 
lisantes robes de soirée européen- 
nes” ne seront pas portées par Îles 
femmes turques lors du prochain 
grand bal à Constantinople. 

Six cents femmes membres de 
l'Union des femmes turques ont te- 
nu une réunion et ont promis de sc 
présenter au bal vêtues d’une es- 
pèces de tuxedo-iupe, au lieu de 
porter les démoralisantes robes eu- 
ropéennes, 

On a décidé à Passemblée de 
demander aux hommes de boycot- 


a donné M, Fabbé Arès comme cha-!ter les femmes qui ne se conforme. 


ront pas aux réglements, et au sou- 
vernement d'appuyer la proposi- 


tiellement canadienne-francaise; les {tion de l’union, à savoir que tou- 
entreprises nationales qu’elle a ai-[tes les femmes adoptent un modèé- 
dées sont innombrables et les “sur-Île de robe évaluée à environ cinq 
vivants savent de quelle facon ro-! dollars, afin de préserver les finan- 
àlces de la nation. 


Le moral des femmes ct les finan- 
ces du pays, dit-on. sont menacées 
par l’orgie de Pextravagance à la 


suite de l'introduction des modes |: 


curopéennes, 
A :# : 


Lauréats d'avril au Collège 
des Jésuites | 


: PHILOSOPHIE: Diligence : 1er; 
Gibeau, Ph.; 2e, Tellier, L; Hon- 
neurs: Lucien Ménard, Cluny, Alta, 
RHETORIQUE.-—Excellence: ler, 
Lépine, A; 2e, Gariépy, A; Dil: Îer, 
Gariépy, A: 2e, Lépine, A; Hon : 
Armand Lépine, Edmonton, 
BELLES-LETTRES — Ex: dcr, 
McDonald, R; 2e, Leclaire, E; Dil: 
1er, McDonald, R: 2e, Grenier, W; 
Hon: Robert McDonald, Edmon- 
ton. - es 
VERSIFICATION. — Ex: îÎer, 


collégial destiné à encourager Pat-! Martin, M; 2e, d'Appolonia. [,; Dil: 


tachement au*sol natal, 


[primé a pour titre “L’'Appel”, MM. 


Pierre Hermann Vignault, de Nico- 
let, et Raphaël Couture, de Stc-An- 
ne, ont mérité des mentions hono- 
rables. 


Li @ 


Au parlement d'Australie 


Le duc d’York:a présidé à l’inau- 
guration officielle des nouveaux é- 
difices parlementaires à Canberra, 
Australie. Le discours du duc et 
le chant de l'hymne national ont 
cté écoutés au radio par 2,000,000 
de personnes, L’hon. Ernest La- 
pointe représentait le Canada à ces 
ictes «d outre-nacifique, 


La production du beurre 


Li - 
diminue 
Régina. — Un sérieux déficit de 
fourrage sévit dans a province, 


causé par le froid persistant et le 
printemps humide, T1 forca les 
crêémeries à réduire leur débit de 
beurre durant le mois dernier.  ” 


L’inventeur de la poudre sans 
fumée est mort 


——— 


lusiré par des découvertes concer- 
nant les munitions de guerre, est 


fectionné plusieurs explosifs ct 
c'est à lui qu’on doit la poudre 


sans fumée, 


veulent quelque 


Les immigrés 


chose de mieux que la fer |} 
me ECS 


Des centaines de ces nouveaux ca- 


la ferme. 


4 


| nadiens refusent de travailler sur |k 


* Régina, — On pouvait voir der- 
nièrement à Régina des centaines 
! d'hommes attendant au bureau 
d'emploi du gouvernement. Pres 
que tous sont des immigrés récem- 
ment arrivés au pays. La situation 
est devenue si grave à Régina, que 
es officiers du Bureau de place- 
ment du gouvernement ont envoyé 
à Winnipeg, des messages deman- 
dant que des représentants du Ca- 
nadien National'et du Pacifique 
Canadien soient envoyés ici -afin 
.d’y apporter remède. 
{ A est probable que plusieurs de 
ces nouveaux immigrants actucelle- 
ment sans emploi travailleront à la 
construction de chemins de fer, cac 
c'est le genre d'emploi qu'ils dési- 
rent. Plusieurs d’entre eux ont dé- 
elaré ouvertement qu'ils ne travail. 
leront pas sur des fermes s'ils peu- 
vent trouver un emploi ailleurs. 


Le sujet] 1er, d'Appolonia, I 


Lake Hopatcong, N. 3 — Hud- if 
son Maxim, un savant cui s’est il- "6 


mort à l'âge de 74 ans. I avait per- [à 


« 2c, Hétu, L: 
Honneurs: Milton Martin, Edmon- 
ton. 

SYNTAXE, — Ex: ler, Chamard, 
J; 2e, Mastalish, L;: Dil: ler, Mas- 
talish, L: 2e, Chamard, J,; Hon : 
Maurice Lambert, Edmonton. 

ELEMENTS LATINS. — Ex: Îer, 
Bertrand, J.-M.; 2e, Desrochers, I; 
Dil.: er. Desrochers, I; 2e, Ger- 
main, G; Hon: Jean-Marie Bertrand, 
Edmonton. . 

SENIOR COMMERCIAL — Ex 
ler, Fraser, L; 2e, Patenaude, KR; 
Dil: 1er, Fraser, L; 2e, Patenaude, 
R; Hon: Ernest Currie, Edmonton. 

JUNIOR COMMERCIAL, — Ex 
1er, PDeMoissac, L:; 2e, Porter, S,; 
Dil: ter, DeMoissac, L; 2e, Giro. 
U; Hon: Philippe Caron, Edmon- 
ton. 

PREMIERE FRANCAISE —— Ex : 
1er, Caron, P.; 2e, Lafleur, R; Dil : 


° 
. 


Fi 


'É 


if 


ja 


Visite des juges à 9:30 du matin. 


GANTS DE TRAVAIL. 
Gants en peau de cheval avec fanchettes' 
Coutures extérieures en fil ciré. Qes 
gantelets sont fort appréciés. 
PRIX ssnnnensosessenneneneene ue 


SO têtes 


Sous les auspices de : 
L'Association des éleveurs d'animaux de la 
Saskatchewan. | 


Prince-Albert, le 7'juin, 1927 
Saskatoon, 


B1.04 


det, secrétaire, Garon 
chewan. 


qe mme — 
ee 
remenrenenare 


TABAG NATUREL, en 
colté au pays. 12 varié 


tés. 


ne, Saska |A 


: demande. Liste de prix 

. tillon 1-29, 10e. Adresses 
1er, Lafleur, R; 2e, Caron, P; Hon:} Gareau, StRoch de l'Achigyn 
Romuald Lafleur, Vègreville, Alta. | __ Québec. 2 6.32.p 
DEUXIEME FRANCAISE — Ex:}A VENDRE dans un centre franco. 
1er, Lauzon, E; 2e, DeMoissac, Li! canadier, une écurie de louage 
Dil: 1er, Madore. R: 2e, DeMoissac, onne ‘clientèle. Pour plus de 
L; Hon: Louis DeMoissac, Biggar,|  renscignements, on est Drié de 
Sask. ° s'adresser à Boîte DOJ às du 
TROISIEME FRANCAISE — Ex:| Patriote de l’Ouest, Prince-Albert, 
jer, Madore, d5 2e, Porter, + Di: ask, : 1145 

er, Madore, J; 2e. Porter, F; HON:!4 VENDRE, d ec 
Sheridan Porter, Maymont, Sask, dien-français ayant éalise où 
QUATRIEME FRANCAISE. (er! tre résident, un Magasin général 
cours) — Ex: 1er, Rutten, H: 2e, Pour renseignements, s'adresser à 
Laflèche. A: Dil: ter, Esper, J; 2e,] Boîte FR, as du Patriote de 
Rutten, Hs Hon: Maurice Behiels, | l'Ouest, Prince-Albert. Sask. 6-12.C 
Morinville, a, . à VEND 
QUATRIEME FRANCAISE, (2e A VENDRE un bon magasin ave 


cours) Ex: ler, Whalen, R, ; 2e, 
Wevers, J; Dil: 1er, Wiaen, R; 2e, 
Mason, E; Hon: Eugèné Mason, Ed- 
monton. 


SECOND ENGLISH -- Ex: 1er, 
Rutten, H; 2e, Madore, R; Dil: 1er, 
Beaudreault, L: 2e, Rutten, H; Hon: 
Howard Rutten,Marcelin, Sask, 

THIRD ENGLISH, — Ex: 1er, Be- 
hicls, E; 2c, Madore, J; Dil: 1er, 
Madore, J; 2e, Behicels, E; Hon: Jac- 
ques Madore, Edmonton. 


# 


cénes 
ve 


N12 
SOUMISSION POUR-CHARBON 


ES soumissions cachetées, adres- 
 sées à l’acheteur du ministère des 
Travaux publics. Ottawa, seront re- 
çcues jusqu'à midi (heure avancée), 
le mercredi 8 juin 1927, pour la four-- 
niture du charbon pour les édifices 
du Dominion cet les fermes et sta- 
tions expérimentales, dans les pro- 
vinces de Manitoba, Saskatchewan, 
Alberta et Colombie-Britannique, 
ainsi qu’à Kenora, Ont. 
Ou peut se procurer des spécifi- 
cations et des formules de soumis- 
sion en s'adressant à G. W., Dawson, 
acheteur en chef, ministère des Tra- 
vaux -publics, Ottawa: à J, E. Cyr, 
surintendant des édifices du Domi- 
nion, Winnipeg, Man.; à H, E, Mat- 
thews, architecte résident du dis- 
trict, Winnipeg, Man.: à G. J. Step- 
henson, architecte résident du dis- 
trict, Régina, Sask.; à J: M. Steven- 
son, architecte résident du district, 
Calgary, Alta; et à JF. G. Brown, ar- 
chitecte résident du district, Victo- 
ria, C : 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules sus- 
mentionnées. 
Le ministère se réserve le droit 
d'exiger de l’adjudicataire un dépôt 
n’excédant pas 10 pour 100 du mon- 
tant de la soumission, pour assurer 
la bonne exécution du contrat. 
Par ordre, 
S. E. O'BRIEN, 
Sr Secrétaire 
Ministère des Travaux publics. 
Ottawa, le 11 mai 1927 


U 


le 9 juin, 1927 


s 


Ventes à 1:30 de l'après-midi. 


Pour catalogues et renseignements supplémentaires, écrivez à 


J. G. ROBERTSON, secrétaire, 


Life 


Stock Association, Régina, Sask. 


PAR 


DERARTEMENT DE L'AGRICULTURE DE LA 
SASKATCHEWAN, -REGINA, 


Suivant les conditions prévues var l’Acte d'Achat et de Vente 
du Bétail dans la Saskatchewan, 


Comptant ou à termes en payant 
du prix d’achat; balance payable 
avec intérêt de 6%. , 


l’industrie laitière. 


VENTE DE TAUREAUX PUR SANG 


CONDITIONS DE PAIEMENT: 


Tous les races supérieures de bestiaux soit pour la boucherie ou 


Pour plus de renseignements, écrivez au 
COMMISSAIRE DU DETAIL, Régina, Saskatchowans 


LE 


n 


LM 


comptant un quart ou la moitié 
les 1er novembre, 1927 et 1928, 


, 


Pris raisonnables. 


2 a! 


© 2 7 


ARTE en se 


ÎTands, Saskatoon, Sask. 


stock complet ainsi que la maison 
du propriétaire qui est spacieuse 
et moderne, terme comptant, Bon 
mardh, bonne clientèle, assurée, 
Pour renscignements, s'adresser à 
M. l'abbé E.-M. St-Cyr, ptre-curé, 
Verwood, Sask, 11-19.C 


A VENDRE, un quart de section si. 
- tué à “4 de mille du village, de 
la gare et de lécole, dans un cen- 
tre franco-canadien. La terre ct 
Ic roulant, comprenant une paire 
de chevaux, harnais, vache et 
veau, semoir, disque, charrue, 
herse, gros traineaux et wagon 
pour la somme de $2,500.00 dont 
$1,000.00 comptant. TL y a 66 acres 
en culture.’ S'adresser à M. Gé. 
déon Baron, Boîte 58, St-Bricux, 
Sask. 1115-P 


A LOUER 


TROIS QUAR'TS de section à ven- 
dre à six milles de Millv, Soi- 
xante-dix acres en culture, Ter. 
re de première qualité, un peu 
de roches, mais pas de sable: le 
tout cultivable. Seulement 514,50 
de l’acre avec #1500, comptant 
et la balance pavabie, moitié de 
la récolte, Ne manquez pas cette 
occasion, Un peu pius de six 
mille piastres pour trois quarts 
de section, Pour plus amples 
renseignements, adressez-vous à 
HA. Barsalou, agent, Milly, Sas. 
katchewan. 9-11-C 


FORGERON DEMANDE 
ON 


Énergie vont} 

DEMANDE un forgeron dans 
une grosse paroisse de langue 
française de plus de cent famil- 
les, Emplacement d'avenir avec la 
certitude d’un chemin de fer au 
village dans un avenir prochain. 
Boutique et logis fournis. Aucu- 
cune concurrence et bonne clien- 
tèle. Pour plus de renseigne- 
ments, veuillez vous adresser à 
M. Arthur Daoust, Zenon Park, 
Sask. 10-11-P 


MENAGERE DEMANDEE | 


s 


La) 


æ 


SI QUELQUE personne d’expérien- 
ce comme ménagère dans un pres- 
bytère désire s'occuper de cette 
fonction, de bien vouloir commu 
niquer sans retard, avec M, l'abbé 
C, Poirier, curé de Wolseley, Sas- 
katchewan, 11-12-P 


VENDEURS DEMANDES 
UNE ORGANISATION catholique 
prospère, désire développer son 
actif et requiert les services d 
vendeurs d'actions expérimentés. 
Proposition de bonne foi. Réfé- 


[+] 


ll rences requises. S’adresser à Boite 


HM, aux soins du Patriote du 
l'Ouest, Prince-Albert, Sas LC 


DIVERS 


grrr eng q ere est ES 


MESDAMES-—Poils et duvets Super” 
flus sont enlevés pour toujours par 
Gypsia, produit importé de Paris, 
Employé par toutes les actrices 
Ecrivez pour notre notice gratui- 
te avec attestation. French Brau- 
ty Products, Dept. D. boîte poste 
le Time Square 184 New-York, Je 
. À 11-151 
PRETS D'ARGENT sur fermes € 
culture. International Loan on 
pany, 404 Trust and Loan pie ge 
Winniper, Man. 20-% 


Ferme cultivée dans un 


L°] 
-céntré Êr 8 
A vendre 320 acres situées 
milies de la ville de Harris, 
‘milles de léglise catholique. ue 
cent vingt (220) acres en cuite 
Assez bons bâtiments. Prix 925.00 00 
l'acre,  Colonie française-anglaist. 


MeMillan Ne 

. Sinclair 

Agents dé la Canada Co 
Association et de la FHuûs 


S 


Ltd. 

onisation 
1. Bat 

OS Al 


feuille, re. 


\ 


n | 
ingue dû. | 
Saskatcho. <A Ë 


coupé, mélange, doux, exécuté sur Ë 


+ 


+ 


na ASE ÈS 


| 


Couvent 
Giwvelboure . 


Jante bien-aimée: 


Un mois vient de s'envoler, un 
antre nous arrive apportant beautés 
joies de toutes sortes dans la na- 
jure: et parmi ces joies celles de 
recevoir de vos nouvelles par, la 
page CH famille, Cette page M est 
trés chère; ladmire le succès de 
ques compagnes ‘et 1e ne propose 
de joindre nes efforts ‘aux Jeurs 
quoique je m'aie nul espoir d être 
uni bien notée, Mais qu'importe! 

Vous saurez Tante que je pense 
4 vous el vous apporte la nouvelle 
qu'une kermesse a cu lieu dans 
notre Alma Mater, dans la semaine 
pascale, L : 1 
elle ct vaste salle de réception é- 
aient d'un goût exquis en niûème 
deumps que d'une originalité attra- 
vante, Dix pavs dans lesquels la 
Congrégation de nos ‘Mères a de 
florissunts établissements, étaient 
représentés aux couleurs ct cmblè- 
mes nalionaux,, Un onzième pa- 
vilon représentait Jésus-Marie de 
Gruclbourg, ses décorations aux 
couleurs virginales du bleu et du 
blane ont st bien attiré les achce- 


teurs sous son toit ensoleillé que 
la vieloire a été pour lui. Bravo 


Gravelbourgt Le pavillon du (n- 
auda me disait aussi quelque chose 
au cocur, ‘Il représentait un an- 
cien moulin à vent de I vicille 
provinee-mère, ot les gerlies abon- 
dent conne décorations. C'était 
éloquent dans un pays comme Île 
notre, n'est-ce pas?.. 

Mais je m'arrêle-car je jase dé- 
mesurément, au risque de voler 
tant de vos minutes employées si 
utilement à répondre à des neveux 
ou nivces, Allons, je ne suis ni mé. 
chante ni si égoïste, 

Bonjour, en vous aimant. 


MOUSSE CANADIENNE 
Grade XII. 


BR. — Avec raison ‘chanter-vous 
nictuire, ma chère, Je suis heu- 
reuse d'apprendre que vôtre ker- 
messe fut un st grand succés, La 
descriplion que vous failes des dif- 
lérents pavillons, suffil, & elle seu- 
le, & me convaincre que loul était 
beat el allrayants Que vous èles 
heureuse de passer votre belle jeu- 
uesse dans ce cher couvent de Gra- 


+6 XI 
‘4 X 
… IX 


Marie Ange 


Ouguste Pica 


eo omeon panne 


elbourg, Là nous avez tout à 
Sothail, pour le éoeur, l'âme cet 
l'intelligence, Je sais que vous ap- 
pr'ecicz volre bonheur. j'ai presatie 
l'ininilion que votre départ du pen- 
“onna ne sera pas nn adieu, mais 
Un «it revoir, à 
+ 


ES 
JULIINNA CARON.— Gravelbourq 


Rois comment pouvez-vous, 
belle Fenille d'Erable, douter nn 
instant de votre succes au roncours 
“te Jrancais? Votre loyauté à l'em- 
béme nalional est un garant de vos 
Piclaires, “Je me souviens”, notre 
litre devise, doit étre en ce mo- 
Ment le mol d'ordre des Anges Gar- 
liens de votre bean  pensionnat. 
Ces esprits de lumière seront 4 vos 
Colés pendant les jours d’épreuve, 
DOuS récompensant ainsi de lout ce 
UE bous abpez fail pendant cetie 
“ite scolaire pour rester fidèle t 
lien, el loyale «au drapean fleur- 


de-lisé, 
| QUE 
JULIETTE SIMARDi—Gravelbourq 


R-Ce matin de mai, je n'éveil- 
dai de très bonne heure, Un beau 
fujon de soleil avait pénétré dans 
Ma chambre par le fenétre ‘ouver- 
& . Tout ur orchestre de petits oi- 


Jésus-Marie, 


Les décors de notre nou-. 


Compositions Primées 


Grade XII Yvonne Leray, l’rud’homme, 
Cécile Bourgeois, Gravelbourg, 
Agnès Roberge, Prud'homme. : 
Célinie St-Cyr, Gravelbourg. 
Iilda St-Germain. 

Clémentine Johnson, Laflèche, 


Léona Boisselle, Gräâvelbourg. 


Germaine Hamon, Laflèche, 
Alice Langelier, Montmartre. 


Nr 
re TUE ha Es) Le 


[o] 


Le P 


LE JOURNAL DES 


PETITS ET DES 
GRANDS. 


RE qu 


seaux faisail fôle dans les arbres 
voisins. Je prélai l'oreille, et je 
crtis entendre “Brin d'Amour” qui 
gazctillail une de ses aies chan- 
sons — un hymne de reconnais- 
sance au Dieu de la Nature, — Imi- 
dant son exemple je me hülai d’é- 
lever môn coeur vers Celui qui a 
mis sur lerre lant de choses déli- 
cieuses qui ravissent, tant d’har- 
monies sublimes qui enchantent et 
tant d'ämes püres qui allirent. 

Je n'ai pu, cerles, entendre lous 
les échos de la belle fête du 11 en 
entier, muis mon bel oisean revien- 
dra; # me l'a promis, 


BEATRICE LEBOEUF, Ballleford, 


Votre admission dans “la grande 
famille de Tante Présentine”, est 
pour lous, une grande consolation, 
N'est-ce pas pour toute société nne 
aloire de voir grossir ses rangs ? 
Portons haut notre bannicre, el 
prenons ‘pour: devise: Catholiques 
el Canadiens, toujours! 

Pour me faire plaisir, vous n'a- 
vez qu'à aimer le bon Dieu el votre 
päus, volre religion el votre lan- 
que plus que vous-même el plus 
que tout au monde. 


VIOLETTA — Gravelbourg. 


R, — L'assurance que vous me 
donnez que “La Page en Famille” 
vous rend meilleure est ma plus 
douce récompense, St jamais vous 
avez l'occasion de venir 4 Prince- 
Albert, soye= assurée que vous trou- 


uverez un uflectuenx accueil cui 
près de votre vieille Tanie Présen- 
line. . 

LL 


BEATRICE BLAIN, Prud'homme. 


KR. —- Je comprends, très facile- 


ment, loul le travail qui est vôtre 


d'ici la fin de juin. Aussi, de tont 


« 


de l'Ouest 


Exercice de 
Correction 


De toutes nos fautes de pronon- 
ciation, celles concernant la’ vovel- 
le Æ sont certainement les plus fré- 
quentes et les plus répandues. Ain- 
si nous entendons trop souvent 
java vour javais, franca pour 
français; où encore crenme pour 
crème, feuble pour faible; où en- 
core cri-ion Dour crayon, naveau 
pour navet,'asleur pour à cette hou- 
re,. 


Lisez tout d’abord à haute voix. 
puis transcrivez ensuite correcie- 
ment Pexcrcice' suivant: 

Arsoir, al m'a sarvi de la creume 
qui vena d'la farme, — Les éleuves 
charchent leurs craions pour s'ce- 
Xarcer en fésant des cartes de jo- 
graphie, — Quand tu t'auras re- 
dressi le iripied, tu vas balier les 
écopeaux ct tu mettras du blanc de 
cirusse sur le couvarcie de Pesta- 
tuc. — Apra la cérimonie, tu voiras 
Farése darrière lPaubarge, en train 
de charcher du corson, avec les 
canaors, — I a pris Son alan, mais 
il éta trop feuble ctila pardu lin- 


Iquilibre; c'est pas un giant: il a 


coeur, je puis vous assurer que ie] 


prends part à vos soucis, & vos fa- 
digues, Que ne puis-je les alléger! 
Les épreuves de ce genre sont lon- 
jours redontées.' Le succès est si 
doux ‘après leffort. Puissiez-vous 
moissonner abondamment, là où 
vous avez st généreusement semé, 
Mais, après lout, iUn'y «à qu'un seul 
examen quil imporle souveraine- 
ment de passer el lotus les autres 
seroul vile oubliés quand nous en- 
lendrons le Juge suprème nous di 


Brunelle, Gravelbourg. 


rd, St-Louis, 


re: “Venez, enfant, “posséder” le ra- 
uaume que je vons «@ préparé de 
loule éternité. 

CE 2 


AGNES ROBERGE, Prud'homme. 


R. — J'ai lu votre lettre avec tout 
mon coeur de Tante affertionnée. 
Dès la premiére heure j'ai bier 
compris que j'avais dans mes ché- 
res aièces du Couvent de Notre-Da- 
me du Sacré-Coeur des enfants af- 
fectionnées, et toutes dévouées à la 
noble cause qui nous intéresse tou- 
les. Le 31 mai est La fête patro- 
nale de votre pensionnat, n'est-ce 
pas? Je ne manauerai pas de re- 
commander à votre divine Mére 
toutes vos intentions. 
manderai de veus qarder louiours 
bonne el pieuse, comme vous l'é- 
tes aujourd'hui. 


- à 


as 
CI 


VICTOIRE CANTIN, Rocanvilie. 


Voilä "ma chère Victoire & l'oeu- 
vre dans son pelit jardin, Combien 
j'aimerais de le visiter! Je nu trou- 
verais pas de mauvaises herbes, 
l'en suis certaine. Je désire vous 
voir aussi active dans la culture 
de votre bon coeur afin de plaire 
au bon Petit Jésus! 

(à suivre à la page 10) 


# 


Je lui de-\franchement. 


E 


failli se fare écharpir, — La cou- 
varie de la barline êta trop légourte 


pour aller à Montrial, On a resté 
che nous. — Al a bin d'l'induca- 
tion, à parle en taïmes, — Si l'a. 
varse vout s'acealnir, vas mettre 
le Jat dans La  crèmeuse, = Ta 
veuiile de la cérimonie, al a mis des 
ciarges à Pautat de la Ste-Vicrge. 
[ru voiras comme c'est beau, C'éta 
suparbe, = Les cricttures ont mis 
les milleurs naveauxs dans Jour tn- 
belier, avec du treufle et de l'har- 
be, — Merci, 

N. B. — Cet exercice est tire de 
l'excellent ouvrage: La Phonétique 
Française par Gcorges Landreau, li- 
vre indispensable pour lous ceux 
qui veulent bien parler francais, 


gt 
Saint-Louis 
de Gonzague 


se sont pas trontpés, Quel bon- 
heur si vos parents pouvaient dire 
de nous, cher enfant, que vous êtes 
un ange et s'ils pouvaient espérer 
que venus deviendrez un grand ani 
du bon Dien, un sainti 

Ne vons fiqurez pas qne saint 
Louis de Gontague à vécu comme 
un ange el qu'il est devenu un 
saint, sans avoir conime pous des 
défauts à combattre, sans voir à 
se corriger. T'ous les enfants ont 
des défauts, tons doivent prier le 
bon Dieu de les aider, à se corri- 
ger et & devenir meilleurs, 

Aussitôt que saint Louis  com- 
mença à marcher, il cherche dans 
la maison de ses parents un petit 
coin où il se relirail lout seul pour 
prier le Bon Dieu. I lui disait: 
“Mon Dieu, je vous cime de tont 
mon coeur, aimez bien votre pelit 
enfant el faites lui la grâce dié- 
tre bien sage”, 


Un jour, alors qu'il avait cinq 


+ : ee cts, 7 entendit des soldats dire de 
Vous êtes bien jeune encore, cher |"" 


enfant, mais déjà peul-étre vous 
avez entendu raconter la vie si 
belle de l'angéligqie saint Louis de 
Gonzagne, qui est le prolecteur et 
le modèle des enfants. 
Il naquit en Italie, le 9 mars 
11568. Dés qu'il,commenca à par- 
ler, sa pieuse mère lui appril les 
trés saints Noms de Jésus et de Mu- 
rie. Elle lui disait sounent que le 
plus précieux des trésors c'élait la 
grâce de Dieu, l'amitié du Bon 
Dieu, que le plus grand des mat- 
heurs c'élait de commettre des pé- 
chés, Louis écoutail su mére, et, 
duns son coeur, il prenait la réso- 
lution d'éviter le péché el de fai- 
re foujours plaisir à Dicu. 
| I élail sirpieux, si seye, que son 
père el sa mère disaient quelque- 
fois: “Nolre enfant esl un ange et 
un jour il sera un suinf". Ils ne 


FS 
ES 


Lauserie 
Tante 


vilaines paroles dont il ne comprit 
pas le sens: il les répéla, et on lui 
en fit de graves reproches, Au 
heu de s'entéler à les redire, com- 
me aurait fail un méchant enfant, 
il eut beaucoup de chagrin de les 
avoir dites, el bientôt il les oublin. 
s'est ainsi que doit faire tout ent: 
fant chrétien qui « entendu des pa- 
roles vilaines, 

Elant parvenu à l'âge de sept ans, 
4 cel âge où la raison d'un enfant 
commence 4 paraitre, il ke sentit 
plus porlé que jamais à aimer No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ, qui nous 
a tant aimés. On représente sou- 
vent saint Louis de Gonzagne re- 
gardant un erueifix qu'il tient dans 
ses mains, landis que des larmes 
abondantes conlent de ses veux 
sur ses jones. C'est si touchant 


pour le coeur d'un enfant chrétien, 
de penser que le bon Jésus, pour 


Qui veut entrer dans 


la Ligue des BE À? 


Mes toujours chers petits Amis, 


“Cest le mois de Marie, 
C'est le mois le plus hean”’!.... 


| 


À 


Et dire qu’il s'achève ce mois béni, le plus beau pour l'enfant de Marie... .oureusement, tnai 


fait place au mois du Sacré-Coeur, lequel aussi doit nous être bien cher. 


nous conduit toujours à son divin 
c'est la voie la plus sûre. 
nité: cost la grâce que je vous 


de ses petits neveux et nièces de 
autant de têtes couronnées que je 

Plusieurs d’entre vous m'o 
bord, puis à Papa et Maman, ct ce 


Mais je demande davantage, ct je le demande parce qi 


quatre mois que nous 
pouvait attendre de vous. 
C'est pourquoi je ne veux 
eûre, vous plaira. 
du coeur. 
Y a-{-il un seul neveu ou 
non, n'est-ce pas? 


Eh bien! voilà. T1 s'agit 


Vous savez ce que c’est qu'une Ligue? Ce: 


chose avec le même amour. 
veux et nièces. 


Elle ne coûte rien, où plu 


Et je devine qu’en lisent c 
position du sourire et vos coeurs battent déjà. 


Fils; sachons donc petits Anis, px 


1927, Pas un ne manquera 
compte de correspondants, 
nt fait part de leurs 


nsuite réjouir bonne “Tante”; 


pas tarder 


Ainsi la Vierge Immuculée 


ser par Marie pour aller à Jésus, 
Prions Marie et nous arriverons sûrement au port de la bicnheurouso éter- 
souhaite 
Quel bonheur ce sera un jour pour Tante Présentine de saluer 


anprès de Marie tous et chacun 


an rendez-vous, C’est entendu: il faut 


petites industries pour plaire à N-Seigneur d’a- 
e’est charmant autant qu'admirable. 
1e vous nouvez beaucoup plus, 
correspondons j'ai voulu d'itbord s 
Et maintenant je puis dire 


En effet, depuis 


avoir exactement ce que vous valiez, ce qu'on 
que je vous connais, oh! mais là! à fond. 

Plus longtemps à vous demander une chose qui, je suis 
{ôt oui, elle coûte, mais d’une chose que vous avez tous: 


une seule nièce de T'ante Présentine qui refuse d’être généreux? Oh! 


de créer la YTäigue des B. A.” 


x 
, 


es lignes vos yeux s’arrondissent, vos lèvres prennent lu 


une réunion de gens qui veulent faire la même 
Par exemple la famille de Tante Présentine avec ses innombrables ne- 


Mais vous ne savez pas ce que c’est que les P. A.? Cela veut dire: Bonnes Actions. 
Voici le règlement de la Ligue. . 
Chaque Ligueur s'engage à faire chaque jour une l’onne Action, non pas dans le but de faire 


une action d'éclat dont 


voeux des autres,—en vue d'aider son prochain. 


Et c’est tout. 


Cela n'est pas difficile: 31 faut d’abord la vouloir, 


il retirera de la satisfaction vaniteuse, mais une action à peine visible aux 


Et quand on la veut on peut 


tont de suite trouver des occasions de la faire: c’est une pelure d'orange qui traîne sur un trottoir, et 
vous la faites descendre dans le caniveau: c’est quelqu'un qui tire sur nne voiture ef, sans rien dire, 
vous poussez par derrière; c’est un sceau d’eau dont votre maman a besoin et qu elle trouve rempli Lure 
vous l'avoir demandé: cest les chaussures de votre papa que vous cirez avec le sourire; € est un “le 
qui traîne à d'école et que vous mettez dans la ense de son propriétaire; c’est le crayon d’un camarade 
que vous taillez en cachette; c’est une visite que vous faites à un ami malade; ou un service que vous 


lui rendez pour l’aider à soigner 


ses parents: etc. ete, etc. 


À ny 


Ce qu’il faut avant tout c’est agir dans un bon esprit; Par exemple je vous propose de dire 

s 4 . Q à a 19! 

en le faisant: “Mon Dieu, je vous aime, de tout mon coeur l? Et puis sentez bien ce que vous dites là 
N'est-ce pas que je ne me suis pas trompée en vous proposant cette Ligue? Oui je sais que je trou- 

verai écho dans les coeurs de tous mes chers petils enfants. Mon esprit pase en revue, en ce mo- 


ment, toutes les délicieuses lettres que j'ai reçues. 


ouverts au mot d'ordre de votre tante. 


Oh mes petits Enfants, comme j'ai hâte de savoir que vous voulez être de la Ligue, que vous 
voulez être Bons, que-vous voulez prendre l’habitude des B. A. 


Ecoutez bien: je ne vous demande pas de le faire, Je vous dis: je compte sur vous. 
vous lirez cela, dites-vous bien que c’est à vous, neveu ou nièce trés a 


je pense ct à qui je m'adresse et 


dis: je compte sur vous. 


Et mon imagination se figure vos coeurs bien 


Quand 
imé qui lisez en ce moment, que 
. < , 


Si cela vous plait, écrivez-moi. Si cela ne vous plait pas—écrivez-moi aussi ct dites le moi bier 


: . . « L nn ce ; 
Ceux qui n’oscraient pas m'en parler seraient des lâches, parce qu’ils n’oseraient pas 


être généreux. ° Mais je n’en ai jamais vu de ceux-là et j’ai une telle confiancel!. .….. 1 
‘ . s, , 0 . él +, LU € e 
Vous montrerez n'est-ce pas, que le sang Canadicn-français aui bout dans votre. coour “ : 
même que celui de Dollard des Ormeaux, que nous prenons pour Patron de la Ligue, Acclamez-le e 


vibrez en -multipliant les B. A. 


ri &. % 


2 TE TRE 


TANTE PRESENTINF. 


P. S.—-J’attends vos réponses et dès ln prochaine “Page en Famille” je vous donnerai, dans une his- 


toire vraie un 
raient embarrassés. 
Si un jour par hasard 
main, 


—- em 


premier exemple de B. A.—-Je répondrai aussi aux questions de ceux qui se- 
Ponnez-moi quelques'exemples de vos meilleures B. A.3 a 
vous n'avez absolument pas pu faire de B: A. vous en ferez deux le lende- | 


0 


effacer nos péchés el nous mériler 
li grüce de pouvoir aller au ciel, 
a acceplé d'être frappé uvee des 
fottets qui ont déchiré son corps, 
d'être couronné d'épines el celoué 
tune croix sur laquelle est morti 

Mais saint Louis ne se contentait 
pas de plenrer en se rappelunt les 
souffrances du Bon Jésus et sa mort 
cruelle: il regreltait beanconn les 
péchés qu'il avait fail, parce que 
ces péchés avaient 88 cause des 
souffrances du bon Jésus, Le re- 
urel de ses fautes était st grand, 
que la‘ première fais qu'il alla se 
confesser, après sa confession, il 
eut tant de regret d'avoir offensé 
Dieu, qu'il se trouva mal el perdit 
connaissance anx pieds de son con- 
fessenr, 

Von seulement it pleuraii ses pé- 
chés, mais encore, il voulait en fui. 
re pénilence avec le bon Jésus, 
se privail de dessert, de yéteanx, 
bien souvent: parfois, le vendredi, 
il ne mangeuil que du pair et ne 
buvail que de l'eau, parce que te 
Vendredi Jésus était mort pour le 
Sauver. Quand il élait malade, 
souffrait sans se plaindre... 

1 voulut ressembler le plus pos- 
sible à Jésus el résolnt de devenir 
Buuvre en se faisant religieux, 

Je benx vous dire maintenant 
combien saint Louis de Gonzague 
dima le bon Jésns dans le savre- 
ment de lEucharislie el combien tt 
dima noire Mére di etel, le Trés 
Sainte Vierge, 

Jésus caché dans le saint Taber- 
naele pour demeurer près de nous 


Qu'il aime tant, pour se donner à 
nous dans la sainte communion, 


allirail le coeur st pur de saint 
Louis de Gontaque, Ja grande 
joie de cet aimable saint était de 
venir passer devant le Tabernacle 
de longues heures, et là, imntobile, 
les yenx fivés sur la pelite porte 
dorée. il s'entrelennil avec Jésus, 
avec le piété d'un anges it l'adoruil 
le remereiait, l'uimuait el se don- 
nail à lui pour ëlre son fidèle ser- 
vileur, 

Mais, quel bonheur il goûtait à 
recevoir Le bon Jésus dans son 
coeuri I recevait Jésus, nous dit 
la Sainte Eglise, repéln de la robe 
blanche de l'élal de grâce, mats 
cette robe blanche était ornée des 
perles de ses larmes el des dia- 
mants de sa préparalion. À la sain- 
le Messe, sa piélé élail si grande 
qu'on Feûl pris pour un ange. 

Mais comment dire la grandeur 
de son amour pour la Sainte Vier- 
ge? Dès son enfance il l'avait prise 
pour sa Mère et s'élail donné 4 el- 
le pour toujours: “Marie, la Mère 
de Dieu, est ma Mérel” aimail-il à 
dire el & redire, mais alors son vi. 
sage se baignail de larmes. En en- 
lrant dans sa chambre, il ne muan- 
quail jamais de saluer l'image de la 
Sainte Vierge. Un jour qu'it lui 
disail avec amour: “Bonjour ma 
Mère”, l'image de la Sainte Vierge 
inclina la tèle en lui disant: “Bon- 
jour, Louis". Oh! demandez à cet 
aimable saint de vous oblenir la 
grâce d'aimer Jésus el Marie com. 
me illes « aimés, 

Le coeur si bon de saint Louis 
dima encore beateonp tous Les 
homines, qui sont les enfants du 
bon Dieu, mais il aima surtout les 
pauvres et les malades, La peste 
élant venue, il demanda la permis- 
sion d'aller soigner les pauvres ma- 
ludes, En les soignant, i prit la 
pesle el se prépara à mourir, “Vous 
guérirez, lui disaiton, --Non, ré- 
pondil-il, je mourrai celle nuit 
Puis il dit: “Nous allons... .—#ïît 
où allez-vous? —Au ciel, el, par la 
miséricorde de Dien, j'espère que 
j'y serai bientôt”. Elle 20 juin, à 
l'âge de vingl-trois ans, il s'en alta 
au ciel avec le bon Jésus qu'il avait 
lan£ aimé, 

Diles-lni: Saint Louis de Gonza- 
gue, priez pour nous. Puis essu- 
yez de répondre aux questions 
suivantes: 

Questionnaire, — 1, Saint Louis 


L'ÉCOLE 


Les deux frères 


Le mauvais écolier qui nédalige ses 
devoirs el son trapail sera nn être 
inutile dans l'avenir 

“As-tu des billos®? 

Oui. i 
As-tu du papier blane9 

- Non, pourquoi faire? 

Tu sais bien que c'est aujour- 
d'hui ln classe de ecalenut et c'est si 
CHRUVCUX TE Au dieu d'essaver de 
comprendre Les problèmes, nous fe- 
rous des petits batenus et des co- 
cotes... 

C'est vrnit bonne idée! .. 

Les deux enfants se mirent à ri- 
re, et continuèrent leur route du 
côte de l'école... 

Us n'étaient pus trés pressés 
d'arriver: pour des paresseux Île 
laval est chose pénible, 

“As-tu fini ton résumé d'histoire, 
Jacques? 

Oui, mais je crois bien que je 

Me suis trompé... C'était sur Char 

lemagne, n'est-ce pas? l'ai mis 
n'importe quoi, 

Le omaitre avait permis de s'aie 
der du livre... 

Cola m'aurait pris du temps et 


j'aimais mieux joucr... 

#-Moi, je n'ai pas fait l'analyse. 
lant pis!.., 

7 Nous allons ôtre punis, len- 
ri, c’est sûr... 

A 6e moment, Les deux frères 


arrivaient à l'école: duntres en- 
fants v entraiont, le visage piant, … 

“Regarde Henri, dit Jacques, on 
divail que ea Les amusot... 

Les pelils geons ne s'étrient 
pas trompés, Cétail Ha classe de 
eulcul; les ceolicrs étaient tout o- 
reilles.,, 

Au prentier mot, dès que le mai- 
tre, debout devant le tableau noir 
ne put les surveiller... Jacques et 
Henri se firent un signe... is tie 
rérent leurs cahivcrs de Fours cur- 
{ons el erae... erne,.. atvraché- 
reut quelques fouilles... Ce fut un 
pelil seandale tour d'eux, car, 
déchirer les cahiers est chose très 
défendue à l'école... 

Jacques el Hénri éluient rouges, 
leur conscience n'était pas tran- 
quille; ils sentaient bien aus 
manqutiont À four devoir. Mais 
baste! pourquoi te maitre expli- 
quail-il des choses si ennuveuses ? 

Sans bruit les deux frères, en- 
trainant ain pelit “uinarade, se 
glissérent sous Îles tables; couchés 
a terre, ils contmencérent une Daut- 
die de cartes, puis ils se mirent à 
confectionner toute une flotte de 
barques en papier el toute une ban- 
de de cocottes.. tués de leur por- 
te-plumes ils frappaient ce paisi- 
ble troupeau: 

“luc! cocotte! hue!..,” 

Is étaient si captivés par La ma- 
nocuvre de fleurs bateaux et la 
course de leurs poulets de papier 
qu'ils wentendirent pas le maitre 
poser sa craie et revenir à son bu- 
reau. Soudain, levant les veux, ils 
apereurent l'instituteur devant eux, 
les bras croisés et l'air sévère, 

Les coupables pâlirent, ils au- 
raient voulu rentrer sous terre... 

Le mailre se penclia, il releva Les 
paresseux ct les présentunt à In 
classe: 

(Suile à la page 11) 
ER 
protecteur des enfants chrétiens? 
— 2, Quelles sont les belles vertus 
qu'il a pratiquées?—3. A-t-il beau- 
coup ainé Jésus dans PEucharis- 
lie? — 4, A-t-il benucoup aimé la 
Sainte-Vierge? — 3. Racontez com- 
ment il mourut? — 6, Voulez-vous 


de Gonzague est-il le modèle ct le lui ressembler? 


ment 
= 


LC LRLTILE 


S'écriait un enfant! 


Que tu soupires, lui dit-elle, 


31 faudrait que j’eusse les ailes! 


Oui, toi-même, ajouta la mère: 


LES DEUX AILES 


nanas mare 


Que ne puis-je monter avec les hirondelles 
J'irais, j'irais comme clles. 
Plus haut, toujours plus haut jusqu'au rond du ciel bleu, 
Jusqu'à la porte d’or de ia gloire éternelle! 


Su mère l’entendit formuler ce heuu voeu: 
Si c’est pour t’approcher de Dieu, 


Va, prends un libre essor, mon fils, car tu le peux. * 
Moi? répondit l'enfant: mais de ces hirondelles 
Tu les as, mon enfant, tu les as toutes deux! 


Quoi! J'ai deux ailes, moi, pour m'élever de terre, 
Deux ailes pour voler au céleste séjour? 


L'une c’est la prière, et l’autre c’est l’amour! 


ue 
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Petite Poste 


BERNADETTE FILLION, 


Viscount, Sask. 


R.—-Vous aimez la Ste-Vierue, ce- 
Grandisséz lou- 
jours avec cette belle dévotion; cet- 
te bonne Mère vous conduira sûre- 
ment vers son doux Jésus qui aime 
Votre beuu 
nom lui est cher aussi, il lui rap- 
Soue:z 
de vous-même, c’est le voeu de T'an- 


la me fait plaisir, 


tant les petits enfants. 
pelle sa petile privilégiée. 


te Présentines 
Fr + 


VIOLETTE LAVOIE, Montmartre. 


R., — Chére Violelle, 
reconnaissqnte aujourd’hui 
dout le dévouement don! vous vous 
voyez l'obiel; je n'en réjouis. Cel- 
te fleur de la reconnaissance est ra- 
re de nos jours; à vous de la bien 
cultiver, puisque Dien en a déposé 
le germe dans votre bon coeur. . 

CR LS 


vous les 


LAURENT PERRON, Montmartre. 


R.—Vous avez pris le meilleur 
moyen de réaliser volre voeu, cher 
Laurent, Tanle  Présentine n'a 
qu'un désir: “juire plaisir à ses 
nombreux neveux et niéces”, Siun 
mot de sa part les réjouit, volon- 
liers elle le trace, Elle vous sou- 
haite de grandir chaque jour en 
sagesse el en science. 


GERTRUDE GOULET, Montmartre, 


..R, — Bienvenue à ma nouvelle 
nièce. Tante Présentine a un grand 
coeur; elle peul y louer encore 
plusieurs nouveaux venus; surtout 
guand elle les voil dévoués comme 
l'est Gertrude, elle lenr ouvre bien 
grand el son coeur el ses bras, Je 
ne puis qu'approuver votre désir de 
voir vos chers cousins el cousines 
abonnés à votre pelile revue ‘‘Ber- 
nadette",. Je vous souhaite mé- 
me le succès, 


LR à 
JIMMIE CREGAN Montmartre, 


R. — Mon cher petit Jimmie lient 
ä ses noles; il aime aussi son titre 
de Canadien-francais, Je l'en fé- 
licile. S'il grandit icuijours dans 
ces mèmes sentiments, il denien- 
dra un brave. 
JEANNE PRUD'HONMME, 
Gravelbourg, Sask. 
+ 


ais, ma chère, qui vous dil que 
vous n'éles pas une éloile? Certes 
oui, vous en êles une. Peut-être pas 
une étoile de première grandeur, 
mais j'aime beaucoup mieux les pe- 
tites car elles restent plus prés de 
nous, .Puisse votre lumiere bril. 
der loujours davantage, el se reflte- 
ler sur doutes celles qui vous enlou- 
rent. C'est le voeu el la prière de 
votre vieille Tante. 
LE ED 


THERESE RAYMOND, Gravelbourq 


..R, — Tante Présentine est tou- 
jours heureuse d'accueillir de not- 
velles nièces. Plus la famille de- 
vient nombreuse, plus elle sent le 
besoin de se dévouer pour celle 
chère jeunesse si désireuse de ré- 
pondre & ‘l'appel de la race”, com- 
me à l'appel de Dieu, Votre tra- 
vail fait bonne figure, comme vous 
aurez le plaisir de le constater & la 
page des compositions, Un accueil 
sincère vous altend toujours, reve- 
nez souvent, 
CLR) 


A MES CTIERES NIÈCES DE 
GRAVELDOURG: 


Madeleine Lavoie. — Votre visi- 
le à Prince-\bert ferdil grand plai- 
sir à Tante Présentine, Puisse vo- 
tre désir se réaliser! 

CETRS 

Blanche  Beaubien, — De lout 
coeur je vous sonhaile la bienve- 
nue dans notre grande famille. Le 
plaisir de nous connaître serait 
bien réciproque. je vous l'assure, 

LE D 


Jeaune Pelchat. — Je comple sur 
votre belle promesse de n'écrire 
longuement la semaine prochaine: 
à mon lonr je ferai de méme: 

CLR) 


Léona Boiselle, —  Vüolre gentil 
atzouillement réjouit toute lu qran- 
de famille de Tante Présentine, 
Chante: toujours! car votre  bhon- 
Reur est grand de faire vos études 
dans votre beau pensionnat, 

CL Ed 


Camilia Allard. — Fort heurense- 
ment que la “alace est brisée”: sans 
cela je n'aurais pas une charmante 
nièce de plus. Mais oui, revenez 
régulièrement. .J'y comple. 


. Ci 
ROGER LEDUC, Assiniboia, 


Voilà qui est bien de pouvoir af- 
firmer à la face de toute la terre 
que vous éles le meilleur de votre 
classe, Vous devez bien dormir: 
car s’il est vrai de dire qu’“‘une bon- 
ne conscience est le plus moelleux 
des oreillers", le vôtre doit être 
bien doux. 


Tree 
ELIZABETI PERTHUIS, 
Assiniboia, 


Je suis heureuse d'apprendre que 
ma petite nièce Elir:abeth est une 
bonne petite fille: la preuve c'est 
awelle a toujours ses notes de silen- 
ce. Votre maitresse doit être bien 
confente de vous, Tante Présenti- 
ne l'est aussi. . 


CE LS 
RENEE BERTHELET, ! ‘ 
Willoiw Bunch. 


Voilà qui est gentil! Renée ne 
désire les vacances que pour mieux 
se reposer et être plus dispos, enr 
septembre, pour reprendre $es étu- 
des. De coeur joie, elle chantera 
en quiltänt son beau pensionnat: 
“Vous reviendrons aprés les vacan- 
ces, suivre encore ton doux réèdle- 
ment” 

CLS 


THERESE PERRON, 


lademoiselle. Thérèse est ‘rem- 
olie de bonne volonté. Tante Pré- 


v 


Montmartre, 


sentine le constate avec bonheur, 
el fail des voenx pour le succès de 
vos examens, Conlinnez de bien 


travailler, ; 
CL LS 
ALICE MATHIEU, Willow-Bunch. 


C'est avec plaisir que j'ai lu votre 
lonque lettre. Je suis convaincue 
que vous avez bien travaillé loute 
l’année puisque vous désirez avec 
tant d'ardeur les vacances pour 
“vous reposer”. C’est bien, vous 
jouirez doublement de ces jours de 
délassement.  Failes bien large la 
part du bon Dieu, n'est-ce pas? 

CR) 


pour| A MES CHERES PETITES NIÈCES 


j DE WILLOW-BUNCIT, 


Aunelle Roy, Mérilda Bruneau, 
Maria Grallon, Corona Poirier, Hé- 
lène Chabot, Eva Lavoie. 


Me permeltez-vous de vous ré- 
pondre collectivement? I y a url 
courrier si voltütmineux que vrai- 
ment je ne puis faire mieux pour 
cette fois. Je vous souhaile & tou- 
les bon succès dans vos examens de 
juin. Continuez & bien étudier pour 
procurer cetle consolation & vos 
bonnes maitresses el & vos dévoués 
parents, Merci pour vos ferventles 
priéres & mes intentions, et veuil- 
lez les rendre plus ardentles que ja- 
mais car J'ai de grandes ugräces « 
oblenir, . 

CAES 


RAYHOND ROY, Viscount. 


Vous aimez votre livre de pricres, 
lant mieux, Vous avez cédé volre 
vieux & votre pelit frère Gérard : 
c’est bien de savoir partager les 
bonnes choses. Votre maman est 
bien bonne de vcus amener à la 
belle séance des “Messieurs du 
Nord”, J'espère que vous vous êles 
bien amusé, Vous avez su applat- 
dir les acteurs, qui avaient cer- 
‘[Mainement beaucoup travaillé pour 
préparer celle séance. 


{e 


LUCIENNE DAOUST, 


Tante Présentine esf heureuse 
que les jolies histoires du ‘“‘Patrio- 
te” vous inspirent de si aénéreuses 
résolutions, Souez y fidèle. Merci 
pour la gracieuse invilation d'assis- 
der à votre confirmalion. Que di- 
réez-vous si l'acceplais! 

CAC ES 


Viscount. 


KATTLEEN CREGAN, Montmartre, 


Voire désir de savoir le jour de 
ma fèle est bien légitime, pelite, et 
prouve votre bon coeur: mais c'est 
bierr triste à dire je n'en aurai pas 
...en 1927, Ælle est passée. Je 
vous averlirui & temps lan pro- 
chain, Mais pour vous dédommu- 


aer il me fait plaisir de vous dire 
que le 25 mai est le jour anniver- 
saire de ma Première Communion, 
el je puis affirmer sincérement que 
ce jour-là est celui de l'année quii 


| 
| 


m'est le plus cher. 
k 


CES 
BERNADETTE BOUDREAU, 
Montmartre. 


Vous voulez devenir une ‘‘arande 
savante,  diles-vous, Voil& une 
agrave détermination, car j'ai lu, je 
ne sais plus où, “aqtvil fallail se dé- 
lier de la femme savante’; mais 
pour expliquer cetle pensée, la dé- 
velopper il faudrait être philoso- 
phe, el jy renonce. Tenez votre 
résolution, pelile, et si un jour vous 
réalisez votre désir d'aujourd'hui, 
Tante Présentine en sera heureuse. 
Mais aval tout, soyez une jeune 
fille modeste et pieuse, et plus tard 
vous serez: une “femme sage”... 
vous posséderez la vraie science, 
x % 

MARGUERITE HAMELIN, 
Montmartre. 


Merci, Mignonne, pour volre qen- 
lille lettre. Elle est charmante : 
dans une toute courle phrase vous 
failes un éloge magnilique de votre 
beau pensionnat: “Si vous saviez 
comme nous nous aimons ici”, Je 
félicite maïlresses et élèves. Con- 
tinuez à prier pour volre Tanle qui 
vous affectionne sincérement. 

RE 
HMARIE-AIMEE BONNET, 
Battleford. 


Votre promesse de mettre en pra- 
lique les bonnes lecons de vertus et 
les rédqles de. polilesse, insérées dans 
les colonnes de la “Paye en Famil- 
le” réjouit Tante Présentine, car 
c'est là une preuve que son travail 


porte des fruits. Merci, pelile, 
pour cet encouragement, 
CEX] 
MARIE-LOUISE TALBOT, 
Montmartre, 


Tante Présentine est heureuse 
d'apprendre que vous vous prépa- 
rez à votre Communion solennelle. 
Elle prie pour que vos examens de 
caléchisme soient couronnés d'un 
plein succès, En retour, n'oubliez 
pas ses multiples intentions en ce 
arand jour, s’il vous plait, Notre- 
Seigneur vous exvaucera cerlaine- 


ment 
CAC 0 
JEAN-MARIE O'SHAUGUNESSY, 


Je me demande où mon petit 
Jean-Marie a pris son beau nom ca- 
nadien-francais, qui commence par 
“0° Ceci ne l’empéche pas d'ètre 
un petit patriote. Mes félicitations? 

CAE RS 


ANTOINETTE FILLION, Viscount, 


En effet, n'imilez pas la “pauvre 
Blanche”, car on est toujours puni 
par où l'on a péché. Que l'expé- 
rience des unes fasse notre saxes- 
se & nous! J'accepte avec arande 
reconnaissance loules vos bonnes 
prières à mes intentions. 


CS 
PETITE NIECE DE 8 ANS. 
Montmartre, 


,Ala toute petite nièce a oublié de 
stqner son nom. sa belle lettre. 
-Tantle Présentine l'aime quand mé- 


Je voudrais vous *"CHb, 
généreusentent votre pedit défaut 
duignon; qui est pour vous un mau- 


senline devient de plus 
nombreuse, je n'en réjouis. 
vente donc à notre chère Emilien- 
ne, ‘Vous vous classez au nombre 


A 0 0 


F 


à 


S 
succes 


° , . : , . A . AR LU NF Al PE D) ss 
me, et lui envoie un plein coeur del des écoliers appliqués, ie veux vous} BEATRICE PEPIN, Montmartre, 


tendresse, qu’elle la prie de parta- 

ger avec toute sa classe, en com- 

mençant par sa bonne maitresse. 
CE ES 


AGNES FILLION, École St-Alphon- 
se, Viscount, Sask, 


2 
Le plaisir que vous prenez à li- 
re la “Page en Famille” encourage 
Tante Présentine à se dévouer tout- 
jours davantage pour ses chers ne- 
veux el nièces de la Saskatcheivan 
Merci pour vof, bonnes pricres. 

Continhe:-les mobis'il vous plait, 


, L'30 4 


MARIA R. LAROCIELLE, 
Gravelboura. 


Je lis dans votre gentille lettre de 
bien: jolies choses. Celle qui me 
plait davantage, c'est votre déno- 
lion à la Vierge Immaculée, Pour 
vous je refracerai une belle pénsée 
que j'ai lue ces jours-ci : “Notre 
existence doil êlre dominée, illumi- 
née, trañsfiqurée par une vision, 
qui sera notre phare dans le chemin 
de la vie. Cette vision, c'est Marie”, 
T'ante Présentine vous offre ce bou- 
quel comme qage de son affection 
bien sincère. 


CE D 2 
FLEURETTE DES PRAIRIES 
Gravelbourg, Sask, 
‘séjour 


Pendant mon premier 


dans la Saskatchewan, je me sou- 
viens avec quel plaisir je saluais 


reconnaître toujours parmi ces 
vaillants: alors il n'y aura pus de 
soucis quand viendront les 


mens, 
CRE 


GEORGETTE DESCHAMPS, 
Willow-Bunc 


‘. Vous les heureuse parce 4 
vous espérez n'être pas la dernière 
de mes nièces, Mais, ma chère 
Georgette, oubliez-vous que les ma- 


pour le dernier’... Et si Ta 
Présentine devait faire de mème?.. 
Souez sans inquielude, toutefois, 


hiiour des “présents”, 


mans on parfois des prédilectionsE jour de 
Tanle| Puisse-t-il se réaliser dans une lar- 


Oh! la petile curieuse! Elle veut| ment de votre vieille Tante Pré-| jeunesse. 
exa-| absolument connaitre le nom de ma|sentine. 


sainte Patronne. Pourquoi pas 
“Présentine"? Je pourrais bien 
choisir pour fète le jour de Noël, le 


votre affaire? Dites-le moi au pro- 


e que chain courrier. 


EX 
YVETTE BOARD AN, Montmartre 


Votre désir de faire le bien au- 
vous, vous fait honneur. 


ue mesure! L'auteur des “Paillettes 
d'Or fait unebelle description de la 


vous n'êtes pas la dernière à écrire, jeune fille dénouée, sous le titre de 


mon coeur; vous avez de trop bon- 
nes intentions de bien faire, pour 
n'être pas appréciée de votre Tante. 
Soyez donc lu bienvenue: 


BE 
LOUISE GRATTON, Willow-Bunch 


| 
| 


Ma chère Louise est en effet bien 
pressée de travail: mais ne lui 


pèse pas puisqu'elle le fait en ap-V,,Vos bonnes lettres 


et vous ne l’êles pas non plus dans “lAnge du Fouer”., Si vous rencon- 


trez ces belles pages, ne manquez 
pas de les lire. 
LEE ‘ 


A MES CHERS PETITS NEVEUX 
ET NIECES DE MONTMARTRE : 
Edith Lauzivre, Arsène Lauzière, 
Adéodat Lauzière el une leltre non 
siqnée: 


mérileraient 


préciant le grand dévouement del bien chacune une réponse, muis, 
ses bons parents el de ses chères] yraiment, je n'en ai pas le loisir, 1 


maitresses. 2 
ment parce qu'elle me semble plei- 
ne d'ardeur el Dieu voudra récom- 
penser ses nombreux efforts, 


Cd 
AGLAE RICHARD, Willow Bunch 


Bienvenue, ma chère Aglaë, Vous 


# 


Concours de Mai 


I. Charade. 


30 points. 


Mon premier est, ami lecteur, 


* Le fruit des soins 


du laboureur, 


, Et l’un des beaux présents de la riche nature. 


Mon dernier n’est 


qu’une mesure: 


Rousseau, Boileau, Régnier ont donné de mon tout 
Des modèles charmants de finesse et de gout, 


H. Logogriphe. 
; 30 points. 


Avee ma queue et ma tête 
On me chérit, on me fête 


Et sans ma queue et 
On me repousse, on 


Dans les jardins d’où je sors. 


ma tête, 
me jette ares 


Dans la demeure des morts. N 


HE. 


20 points. : 
lProuvez que quatre-vingt-dix-neuf plus un ne font pas cent, 


[V. 


Je commence et je f 


20 points. 


inis tout 


En toute chose indispensable 


On me met le premier à table 


Et le dernier au lit surtout, sir 


chaque nouvelle fleur des Prairies: 
plusieurs pour moi étaient rares 
el belles; mais voilä que je cueille 
une Fleureile plus belle et plus ra- 
re que ioules les autres; je l’appré- 
cie à sa juste valeur. Je vais la pla- 
cer en bonne lerre dans le parterre 
priviléqié de Marie, C'est là que 
l'irai l'admirer, l'écouter, savourer 
son pañfum en la regardant aran- 
dirs Je l'aimerai davantage de 
printemps en printemps, je l'aime- 
rai mème sous la neige des ans, en 
tout temps, toujours. 

PE 


EDOUARD FOREST, Baltleford. 


J'ai eu du plaisir, vraiment, à li- 
re votre aimable lettre. .Aimesz-vous 
les jeux d'esprit? Quel genre pré- 
férez-vous?  Dites-le moi à la pro- 
chaine occasion. Vous suivez avec 
intérèt le petit traïlé de politesse, 
diles-vous; rien n'est plus conso- 
lant pour votre Tante, el rien ne 
saurait mieux révéler la noblesse 
de votre coeur et le légitime désir 
d'être distinaé, 


IIENRI LEDUC, Assiniboia, Susk, 


..Faule avotuée est à moitié pardon- 
née mon cher Uenri, Tunte Pré- 
sentine oublie lout pour ne penser 
qu'aux beaux succés de vos der- 
niers examens. Maintenant voulez- 
vous me faire un grand plaisir?... 
voir ccmbattre 


vais conseiller, Ne craiqnez pas 
l'effort, il mène & la victoire. 
‘ LR ES 


PAULA GEORGES, Bellegarde, Sask\que et volre histoire. 


ma chére| PAULINE CARON, Montmartre. 
Paula, dans la grande famille de 
Tante Présentine. 
autres neveux et nièces vous vouezlre fidèle 
appivcher avec quelque crainte, le 
moment des examens. 
effet, le couronnement de votre la- 
beur de l'année; mais je ne crains 
pas pour vous, vous me paraissez 
pleine d'ardeur au travail et Dieu 
récompensera vos efforts. Bon cou- 
rage ma chère Paula. 


LUE 
EMILIENNE GREGOIRE, 


Soyez la bienvenue, 


Comme tons les 


Ils seront, en 


Wäillow-Bunch 


La nouvelle famille de Tante Pré- 
en plus 
Bien- 


anssi venez augmenter la belle fa- 
‘mille de Tante Présentine, Vous 
he im'èêles pas une inconnue, ma 
chère: aussi je vous ouvre bien 
grande la porte de mon coeur. Dé- 
it vous fiqurez au IX grade, c'est 
dire que loujours:vous éêles demeu- 
rée active dans votre travail, Je 
n'en réjouis el vous en félicite. 
CEE) 


4 . 
MARGUERD'E BECHARD, 
-_ Gravibourd. 

Ma chère nièce Marquerile peut 
compter sur les prières de Tante 
Présentine el de toute sa arande fa- 
mille, car, ici méme, ie demande à 
doutes d'êlre unies dans une ferven- 
le prière pendant les jours des exa- 
mens, le 11 juin d'abord, et ensuite 
pendant la jrande semaine du 27, 
Que Dieu veuille. bien couronner 
de succès les travaux des maitres- 
ses et des élèves! ‘À l'instar de vo- 
lie sainte patronne, Marquerite 
Marie, mettez votre confiance dans 
le Sacré-Coeur,  N’a-t-1l pas dit : 
“Vous ne manyuerez de secours que 
quand mon Coeur. manquera de 
puissance!" j)one, courage, ma 
chère, la victoire est à vous, 


aa 


GEORGES MOULY, Montmartre. 


Votre bonne lettre m'a fait plai- 
sir, merci Vous'avez raison d’é- 
tre fier d'être un pelit Franco-cœ 
nadien,  Conservez toujours au 
coeur cet amour de la Patrie, et 
vous ferez la consolation — peut-é- 
tre la aloire de votre pays. En aï- 
tendant préparez-vous & ce qrand 
rôle en apprenant bien votre lan- 


nee 


Votre belle lettre fut.la messaqé- 
de vos bons sentiments, 
merci. C’est un plaisir pour Tante 
Présentine de se dévouer pour des 
enfants sages el  reconnaissants 
comine le sont ses petits neveux 
et nièces de la Saskatchewan, Con- 
tinuez-moi vos ferventes prières, s. 
v.p., et soyez assurée de mon plus 
entier atlachement. 
L; Lx 


CECILE PERRON, Montmartre. 


Votre rêve d’apostolat est bean : 
“Grandir pour aller faire la classe 
aux petits paiens”: que Dieu vous 
garde ax coeur cetle noble ambi- 
lion, C'est le désir et la prière de 
l'ante Présentine, 


Elle réussira cerlaine- | fandra pour cette fois vous conten- 


ter d'un bonjour et d'une qrosse 

caresse, Vous êtes de bons petits 

enfants, Tante Présentine le devi- 

ne & chaque ligné de vos belles mis- 

sives: vous aimez votre école, vos 

maitresses, vous aimez surtout le 

bon Dieu. Priez-Le beaucoup pour 

toi el pour le succès de vos études. 
CLR 

ROBERTE BOARDMAN et TIHERE- 
SE CARON, Montmartre, Sask, 

.. Vous me diles, petites, dans vos 

charmantes lettres que lous les en- 

fants de votre Couvent aiment bien 

Tante Présentine, apprécient son 

dévouement et qu'ils sont sages el 

appliqués pour lui plaire, En re- 

dour je stüiis heureuse de vous dire 

aque'j'ai lu entre les liqnes trois vé: 

rités très consolantes, que voici: 

lo. Que vous êtes de bons enfants, 
pieux et studieux; 

20, Que vous avez de saintes Mai- 
tresses qui vous font aimer le 
beau et le bien: 

30, Que le bon Dieu doit être con- 
dent de vous tous. 

CC ES 


JEAN-BENOIT BECHARD 


Ce mois de mai est certes un beau 
mois pour nois, puisqu'il verra se 
réaliser un de vos désirs: “devenir 
soldat du Christ” par le sacrement 
de confirmation. Soyez toujours 
an brave; combalttez les ennemis 
de votre âme avec courage et vous 
vaincrez, Portez haut Flétendard 
de votre foi, la seule vraie, el vous 
serez heureux, toujours, loujours, 

eme 


re 
PAUL POTIE, Rassdon. 


Je félicite mon pelit Paul de ses 
bonnes dispositions. Ses fleurs se- 
ront cerlainement appréciées par le 
divin Jardinier. Confiez-les Lui, et 
elles créitront belles et parfumées 
pour èlre offerles à Jésus et Marie. 
Vous ne verrez pas vos notes pour 
jeux d'esprit, mon cher, car vos ré- 
ponses ne furent pus exactes. Cou- 
rage, essayez encore; ‘en forgeant, 
on devient forgeron”. 

CEE à 


FLEUR D'AVRIL, St-Louis. 


Merci pour votre uentille lettre. 
Je regrette qu'il y ail eu erreur le 
mois dernier au suiet de votre a- 
dresse. En gentille nièce vous avez 
su excuser votre vieille Tante. Mer- 
ci el revenez encore. 

CELL T 


MARIA VALMORT, Prud'homme. 


Merci pour votre chère lettre. 
Votre travail vous fait honneur. 
Vous verrez vos notes dans leurs 
colonnes respectives. Je reaqrette 
que vous trouviez tes “jeux d’es- 

|pril” difficiles, C'est le verdict 

général; donc ce mois-ci, j'ai été 

très bonne, “Lisez el voyez” 
CES 


A MES CHERS NEVEUX ET NIE- 
CES DU GRADE IX, Couvent Jésus- 
Marie, Gravetbourg: Pauline  Ga- 
anon, Albine Béchard, Hilda St-Ger- 
main, Rose-Anna Lagassé,  Ray- 
mond Charlebois, Jean Gagnon, 


Je viens de parcourir vos bon- 
nes lettres, Il n'aurait fait grand 
plaisir d'y répondre une à une, 
mais pour celte fois, je ne le puis. 
Quand je vous dirai que Tante Pré- 
sentine a noté plus de 200 compo- 
silions, qu'elle à lu nne centaine de 
lettres et répondu à la plupart d’en- 
tre elles, voiis la plaindrez bien un 

| peff et vous l’excuserez, J'ai pris 
part par la pensée à votre belle fé. 
te du 11 mai. Je prierai pour votre 
succés au concours du 11 juin. Les 
11 ne sont pas loujours fête ! Je 
vous remercie de l'out ce qtie vous 


Con Mulvey and Oitosas 


Western Sales Boo ( 


= 


me diîles de bon, d'affectueux, avec l'eela fait plaisir, car Tante Présen 
raison-complez vous sur le dévoue-|{ine désire intéresser toute sq belle 


nn ns 
CRE 


YVONNE DUPPERREAULT, 
Willow-Bunch. 


Ma chère Yvonne, que je regret- 


Cela ferait-il| 


.Amuser en 
DIT A 


KATHLEEN BRAZZIEL, 
- Gravelboury, 


TE instruis 
voilà son isant, 


Li #4 ee 
ARRET] 


Vous diles vrai, petite! Tanle 


te de ne pouvoir publier la belle! Présentine a vite compris que dans 


description vque vous n'avez failelle 
de votre magnifique village, votre les 
son | rares. 
ses maisons|tes brillent d'un éclat éblouissan| 


petile patrie, avec son éalise, 
couvent, son hôpital, 
de commerce. Muis M, le rédac- 
teur est inflexible; déjà les ‘quatre 


pages qu'il veut bien me concéder! traînée lumineuse, qui 
Tout de mène, il ne| rer et à 
n'empéchera pas de vous dire quel rés. 

vous tenez un beau brin de plume.|ré je 
el qu'à coup sür nous verrons re-| huit derniers vers de 
vivre en vous la chère Perrelle de| dans sa poésie : “The P 


sont remplies. 


vos parages. # 
LAURA GRATTON, Willow-Bunch. 


Mais oui, lout ce que vous me di-| Mères les 


les, nviniéresse arandement. Mer- 


Cl 


Autrefois quand T'ante .Pré-ldes 7e, 8e et 


beau pensionnat de Jés 
pri € Jésus-Mari 
“Perles Précieuses", ne sont Das 
Les diamants .à mille facel. 


De quelque côté HtEon les regarde 
la lumière en rejaillit laissant Uiie 
? sert & éclui. 
(L quider des pas moins assue 
Si l'espace élail moins mesy. 
serais tentée de citer jei les 
Londlellon, 
e sal 
Life”. Les aimez-vous? Puis 
vous charger d'une commission de 
deux méme? . ' 
Tout d'abord portez à vos diqnes 
hommages de Tante Pré. 
sentine; rediles ensuile aux éléves 
9e cours Combien je 


sentine avait quatorze ans. comme! regrette de n'avoir pu leur répon. 


vous, elle avait une compaune de|dre individuellement 
classe qui venait de Bulle Cüitu,|Elles passeront premières 
Montana. Vous aussi vous venez de! chaine fois. 


ce lointain pays el vous semblez ap- 


CE Mois-ci, 


la pro. 
LE ET 


précier les grands sacrifices que! ÿ{ELINA HUDON, Zenon tark, 


font vos chers parents, pour vous 
donner une bonne instruction chré- 
tienne. Profitez bien de ces an- 
nées, les plus belles de la vie, 


LE Q 


TIONORE FERRATON, Montmartre. |tre 


J'ai lu avec intérêt votre bonne 
lonque lettre et je vous en remer- 
cie, Vous avez bien fait de pons 
absenter de l’école pour soiyner vo. 
bonne maman. Maintenant 
qu'elle est mieux, remellez-vous «. 


Pour un pelil “bonhomme du 3e]vec ardeur à l'étude, et Dien, bénis. 
grade, votre lettre vous fait hon-!sant votre dévouement, ne permel. 
neur, merci. L’élé arrive à grands} {ra pas que cela nuise à vos pro. 


pas, el avec elle tes vacances, 
vous fait-il plaisir? Je l'espère, ot 
plutôt je n'en doute pas, 
CE EC 
Bien ‘chère Tante Présentine: 
Qu'il m'est doux chère tante de li- 


n , « Ce 
re tous les mois, la page en famille, | PONS ayez: pas 


J'y trouve toujours des saveurs 
nouvelles dans les jeux d'esprit, les 
jolies histoires, si bien 


je me demande: ‘Pourquoi 
page nrintéresse-t-elle donc 


acontées |reusement 


que nous les vivons et bien souvent | 20/€s, mais les copies 
cette} 4 l'imprimerie el je 


tant? | plus. 


Cela|sarès, 


CT 
ANTOINETTE COUPAL, 
Montmartre, 


Je regrette beaucoup, pelile, que 

a eu vos noles de 
composition du mois dernier, Je 
he sais qui est coupable, Malhem 
le .ne garde pus de 
sont envoyées 
ne les repois 


Revenez encore, et j'an- 


Et aussitôt mon coeur de répondre:|r4ai deux fois soin de votre com. 


“C’est parce que c’est Tante Pré-| Position, 


Je suis heureuse de su. 


sentine qui l'a rédigée pour toi.” voir que vous atmez beaucoup la 


Oh oui! je l’aime bien cette bon- 


petite “Fleur du Carmet”. Prie-ly 


à , n . ’ sp H s er , « 
ne tante si dévouée et tous les jours |4 A1tes intentions, $’il-vous-plait, 


au saint sacrifice de la messe je 
joindrai à la litanie des noms de 
mes parents et de mes amis, celui 
de tante Présentine. 

Dites donc, Tante chérie, mon 
fort amour de nièce m’autorisc-t-il 
à vous dire qu'un nuage a envelop- 
pé mon coeur lorsque notre mai- 
tresse nous a donné le compte-ren- 
du du dernier concours?.. —Pour- 
quoi?.. C'est que “Amie des 
Plaines” n’est pas ‘une élève de XII 
mais bien de XE et cette petite er- 
reur de classification n’a value, je 


crois, ce que j'ose appeler : une 
humiliation. J'aurais élé heureu- 


se d’être première de mon cours. 
Je suis sans rancune bonne tante, 
croyez-moi, mais j'avais besoin de 
vous ouvrir mon coeur sur ce 
point... Vous plait-il ou vous dé- 
plait-il9... 
Croyez à la cordiale affection de 
votre nièce gravelbourgeoise. 
Cécile Bourscois, 
Grade XI, 
AMIE DES PLAINES, 


R, — Votre lettre est fort aïma- 
ble, et je vous en remercie, Je loue 
surtout votre belle franchise qui 
vous porte à dire tout loualement 
ce qui vous fait peine. Je m'expli- 
que difficilement cetle erreur de 
classification qui vous «a causé de 
l'ennui, et jen suis fort peinée: 
Pour vous dédommnaer je publie 
voire leflre en entier. “Faule a- 
vouée est à moitié pardonnée,” dit 
le proverbe, el je crois que dans 
votre cas elle est toute pardonnée, 
puisque la douce “Amie des Plai- 
nes” est avant tout une nièce ai- 
mante et qu'en son coeur {ante Pré- 
sentine occupe le coin qui n'est pas 
le moins chaud. 

CE 0 à 
LAURETTE DESSERT, 
Prud'homme. 


Notre bonne Mére di ciel a dû 
sourire & loutes vos reguêétes: elle 
les aura cerlainement accueillies el 
exaticées, Quelle belle lecon vous 
donnent vos bonnes Maitresses en 
vous apprenant à porter toutes vo 
prières, tous vos soucis aux pied 
de celte bonne AMcre. Soyez-y fidé- 
le toute votre vie. . 

CE LR 


MARIE-JEANNE BLANCI E TTE, 


Battleford.| qui la faute. 


Sicelni des mamans. 


° EE% 
A MES CHERES NIECES DU ce ET 
DU 8e COURS, Couvent Jésus-Ma. 
rie, Gravelbourg, Florence St-Cyr 
Gabrielle Caron, Rose Emma Mur. 
chand, Alice Verville, Marie-Ange 
Tétreault, Blanche Verrelte: ‘ 
rie 
Malgré le grand plaisir que ane 
rais de répondre à chacune de vous, 
mes chères petites, je ne le puis, 
vratmenti .Le temps me fait com. 
plèétement défaut, Je vous remercie 
de nouveau de nWavoir si aimable. 
ment invitée à èlre présente à l'i. 
nauaurution de votre chapelle. I. 
nulile de vous dire qu'il n'aurait 
clé très agréable d’aécepter, Si j'a 
vais eu à ma disposition une aéro- 
plane, j'y serais allée certainement. 
Je vous ai suivies de coeur el d'es- 
prit, jouissant de votre bonheur. I! 
faudra me décrire ce nouveau sance- 
tuaire. Me donner le style de l'ar- 
chilecture, le ton des peintures, me 
nommer les tableaux et statues qui 
en font le décor,... tout n'intéres- 
se. Je donne à toutes üne caresse 
de Tante affectionnée, 
L'ILE 3 
GEORGETTE DAMIENS, 
\ Montmartre, 
Votre bonne maîtresse doi! étre 
très heureuse d'avoir une pelile 
élève sage et appliquée comme vous. 
Votre désir de donner salisfaction 
aux examens est un garant de votre 
succès, Tante Présentine anru du 
plaisir de lire le résultat de vos é- 
preuves en juillet, 


FF 
LILI ROTON. 


Je vous refnercie, petite, pour 
votre jolie lettre. Mais ai-je bien 
recu toutes vos composilions? J'es- 
père que vous serez salisfaile de vos 
notes. Volre travail est très bon 
pour si peu de temps consacré à l'é- 
lude du francais. 


FES 
M YOSOTIS, Gravelbour«. 


Mais non, ma chère, le pelil doiat 


Sides tantes ne dil pas lout, comme 


Et sans votre 
belle simplicité la pauvre Tanle 
Présentine n'aurait jamais su que 
votre belle note de composition n'u- 
vait pas été publiée. Je ne sais à 
J'ai fait des recher- 
ches et pour vous dédommager jé 


Bienvenue dans notre grande fa-| vous renvoie votre travail par pos- 


mille, Vous êles henreuse 


dre part an concours, dites-vous : 


FAITES VOUS 


Livrets de Comptoir? 


Îls protègent votre caisse. 

Îls systématisent votre commerce. 

Îls font connaître ce que vous vendez. 
Ils économisent votre temps. 

Ils devraient être en usage partout. 


- | 
DUPLICATA—TRIPLICATA—QUADRUPLICATA 
ms 


Confiez nous immédiatement votre commande. 
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vers le Coeur du bon Jésus, ils ver- 


ne mu - 
PE ne 


= 


_ Dans le coeur du bon Jésus 


Tu sais bien, mon petit enfant.jectie beauté, nous n'avions même 
quand le bou Jésus à été mort surplus le droit de + contempler. 
Ja @roix, un soldat, pour être bien {Nous avions perdu le bon Dieu... 
sûr qu'il était mort, avee une lan- [Nous aurions êlé de pauvres pbeti- 
ce, Lui a déchiré le côté, et Lui aftes ercalures qui auraient bien Lra- 
ouvert le coeur, vaillé, bicn poiné, bien pleuré, bien 

Depuis, mon enfant, le Coeur du souffert, et puis, à la mort, e'étail 

Penfer éternel, Le bon Dieu n'au- 


bon Jésus est toujours resté out- 1 er L 
vert, C'est une blessure qu'il nefrait pas élé pour nous, . 
veut pas refermer Alors, Dieu qui est si bon, si bon, 


mon enfant, nous 4 en vor É Jésis 
pour nous sauver: [s'est Laine 
ne rendu à nous, Mais que Jésus à 


Et quel bonheur pour nous qu'il 
ne veuille pas la refermer: tonsi, 
nous pourrons toujours entrer dans 


SOU - {pavé cher ce Dieu! HN a 

le coeur du bon Jésus et v de-[pavé cher ce don de l i 
Menrer : pavé de Sa Vie, de Sa Passioif el de 
Je voudrais, mous petit enfant, [Sa Mort | 

i N Remercie Jésinss eur, enfant, si 


essaver de Le faire comprendre un re ' , ] 
\ tu participes à la beauté du Coeur 


om 


heu ce que cela veut dire “entrer Ù à . : 
dans le Coeur du bon Jésus et v de- de fésus, etest aux souffranees jn- 
meurer” parce que, v entrer et vifinies et à l'amour sans borne de 
demeurer c'est devenir un Saint.iee Coeur que fu de dois. . 
Or, devenir Saint, c'est de plus Que La joie soit done une joie 
k H H ' : “age june » 
grand bonheur qui puisse Parrivers {reéconnaissante, . | 
et je Le voudrais si heureux! EU aussi que Li reronnaissanec 
se prouve par F'Amour, 


de Jésus est 
c'est bien, Mais 
Parce 


Dire: le Coeur 
beau, bon, atimant," \ 
S'en tenir fn, c'est Cguoïsle, 


Tu comprends bien, mon’ en- 
fant, que rentrer et demeurer dans 
le Coeur du bon Jésus, c'est une Fa- 
von de parler. On ne peout.pas en- 
trer dans le Coeur de chair du bon 


CD Ad 
Jésus! mais comme Son Coenr est 


lmortel — (faut toujours demait- 
der à Jésus de ne pas lui fæire cet-, 
le peine) — mais enfin, si un jour 


ton coeur perdait sa raison, et aue sans aucune € 
tu te sépares du bon Jésus: si tufme 


% 


sortais de son Coeur, je l'en pric.ifié c 


mème alors ne crois pas tout per- 
du, 

Souviens-toi que le Cocur du bon 
Jésus est ouvert toujours, et qu'on 
peut loujours v rentrer quand on 
en est sorti, 

Pour ÿ rentrer, il faut regarder 
“vers Lui avec le regret de P’avoir 
peiné, et Lui dire: “Cocur si bon 
de Jésus, je suis bien mauvais : 
mais vous n'aimez, et je veux on- 
core vous aimer”, 
| Pour L'aimer encore, on va se 
{confesser,  humbliement,  sincére- 
ments et Lui le Cocur si miséricor- 
dieux, clargil encore sa blessure 
pour nous recevoir avec plus d'a- 
1mour, C DD 0 

Mon petit enfant, je L'ai dit que 
demenrer dans le Cocur de Jésus, 
cest être saint. , 

Je te souhaite done d'être 
saint, parec que cest la soute 
icon de prouver ton Amour 
Coeur du bon Jésus qui d'a tant 


jm ot qu'il faut aimer, 
{ (Regnabit} MAMAN. 


| 


un 
fa- 
IL 
ai. 


“entrer dans fe Coeur du bon Jé- 
sus, cela veut dire “entrer dans 
l'amour du bon Jésus”, 

On a un peu tort de dire ‘en- 
rer, Car, en général on da rien 
à faire pour entrer dans fe Coeur 
du bon Jésus. Le bon Jésus fait 
aux petits enfants la grâce de les 
v omettre sans méme qu'ils sans 
doutent, par le Baptème, 4) Par 
conséquent, d'ordinaire, on n'a pas 
à y entrer, on veste Et l'on v reste 
tant que Fon garde  duns son 
coeur f'amoursdu bon Jésus, e'est- 
dire tant que Pon 
mis de péché mortel 


Concours de 
pour 


ma Dai 


ni cote 


ee qui nous représente Son Amour, |. 
pas 


Tu v es done, mon enfant, fe I. Grades 7 à 
l'espère bien. Si, par 1nalhour, tn 
nv délais pas, je te dirai, toul à 


l'heure, ce que ta dois faire, 
Let 
Seulement, vs beaucoup 
facons d'être dans le Coeur du bon 
Jésus. 
Suppose que Ét sois dans un 


de IT. Grades 3 à 


avee de grands arbres, des sources 
claires, de gais papillons, et de 
gentils oiseaux chanteurs, 

Si tu Le eontentes de rester à la 
porte, le nez contre Hi grille, le 
dos lourné à toutes ces beautés, 
regarder la route bpoudreuse, lu es 
bien dans Le jardin. Mais, av our 
que Lu n'en jouis guère... el c'est 
bien dommage, 

Au contraire, si tt passes dans 
les contemplant Les 


aullèes, en 


J. Grades 10 à 12 inclusivement. 


MA PETITE PATRIE, (c'est à-dire mon village, 


MON ECOLE 


MON MEILLEUR AML 


Coinposition 
mal. 


roisse) 


) inclusivement, 


6 inclusivement. 


fleurs, en écoulant les oiscuix, en 


beau jardin, lout couvert de | 


suivant les papillons, c'est déjà fu peux loinéme de beauté, de 
mieux: Lu jouis du jardin, bonté et d'amour, 
Mais si, dans ce jardin, les fleurs Or, lt peux beaucoup, 
sentent meilleur quand on les Ne dis pas que tu es lrop pelil 
cueille, les papillons sont plusfOGn n'est jamais trop petit quand 
beaux quand on les attrape, les lon posséde Jésus dans son coeur, 
oiseaux ehantent mieux quand an {quand on fait partie du Coeur de 
les garde, les sources sont plus! Jésus. 
fraiches quand on v touche +: je Mon enfant, par la grâce sancti- 
Sais persuadé que tu vas Le hâter delfiante du Baptème, Jésus met à ta 
cueiHir les fleurs, d'attraper Les oi} disposition tous les trésors de Son 
seuus el les papillons, et de trem-l Coeur, Tout ee qu'it v a en Lui tu 
per Les mains dans Pen fimpide. | poux fe prendre, Le faire lien. 
Alors, tu profiteras vraiment de Sa pureté, c'est à Loi. 
ce jardin enchanteur, A toi Son Obéissinee, 
Tu vois que tout en étant tou A Loi Sa Douceur, 
jours dans de jardin, Lt peux lui A foi Son Ilunnilite. 
tourner Le dos el ne pas le voir, où Prendsdtes, mon enfant, Sers-t- 
en jouir en Île contenplant, où enfen. 
profiter en de faisant servir à tal A force de regardes vers de 
joie. Coeur du bon Jésus, à loree de dé- 
CE ES loirer Ses Vorlis, lu feras effort pour 
Eh bien, mon enfant, dans Je jles atteindre, ue 
Coeur du bon Jésus, c'est commet Tu auras parfois à faire un acte 


duns ee jardin enchanteur, qui Uhumilie pour devenir humble 
On v est quand on posséde dans conne TI PRES . 
son ne la grîce sanctifiante du Pour devenir doux, tu réprime- 
Baptéime, iris tes colères, Fu l'appliqueras au 
On peut S'en apercevoir set travtl pour imiter Son Obcissan- 
contenter de [a contempler: ice . . 
et on peut en profiter et se l'ap-t. Surlont, sois bon, sois très bon. 


el 


broprier, iNe fais de inal à personne, Ne dus 
CES Îde mal de personne, Ne sonhaite 
Hov a des petits enfants que Le] du mal à personnes; car Le Cocur 


Jésus toujours pardonne, 
excuse, toujours  Dénit. 
où fésus passe IE fait Le 
Mon enfunl, sois bon. 


Baptème à is dans je Coutr duidu bon 
bon Jésus et qui sont le nez contre; toujours 
la grille à regarder dehors. Qu'estet Partout 
ce donc qr'ils regardent tant de-l bien, 
hors? PERS 
Dehors, 4 a li désobéissanee, | Distoi bien, nron enfant, que 
le mensonge, la ouriosité, la colé-i je sacrifices que cela Le deman- 


DE n Qarasço ‘a nl pt “ile 

re, la paresse, Ce qui fail qu'ils! dera, au fond, c’est peu de chose, 
regardent dehurs, c’est qu'ils ont Mais en coûte! 

envie de faire quelque soitise, Et] , te ia an ent 
les sottises on ne peut les faire Je Le sais bien que ea coûte; ea 


Alors | toûte mème beaucoup, souvent, EL 
jh Pourtant, mon enfant, e'est peu de 
chose, 


dans le Coeur du bon Jésus. 
is jettent an coup d'oeil dehors, 


sortent un pied, ils avancent un. : , 
bras... ct ce sont les péchés vé- --Mais non, ça n'est pas peu de 


niels, les caprices, les devoirs mat Chose, puisque ca coûte beaucoup. 
faits, les révoltes, les mensontes, Quand meme, mon enfant, c’est 
ls sont toujours dans le Cocur;spbeu de chose, Ecoule: 


du bon Jésus, mais ils Lui lour-} Mets jei tous tes petits et tes 
nent le dos. [res sacrifices, Tous, Lu entends, 
L'O Ad lous; fous ceux que {u pourras 
Ah! si ces pelits enfants vou- faire pendant loule ta vie. Et 
lient simplement regarder un peu puis, en face, mels l'ininmiense bon- 
vers le Coeur du bon Jésus... 1theur de la vice éternelle avec Jé- 
Quelles merveilles ils v verraientiisus... Comme les sacrifices sont 
HE y a là des choses autrement bel-! pou de chosc! 
les que les petites satisfactions | EL puis, écoule encore, parce 


avis vont chercher dans le péché: 
il y a toutes les vertus. 

Foy a dans je Coeur du bon Jé- 
sus de la Bonté, de la Pureté, de | 
l'Amour travail de Fobéissan- 
ce, de la Mortification, de Ia Lo- 
vauté, de fi Douceur. 

Si les petits enfants regardaiont ! 


que us un vaillant petit coeur 
BÉNÉTCUX ct pas égoiste: 

Mets encore tous tes sacrifires de 
côté. Et de Fautre côté, mets une 
ame, ane seule, qui convertie par 
ces sacrifices, pendant toute l'éter- 
nilé sera heureuse el jouira du 
bonheur de Dieu... 

Comme les sacrifices sont peu de 
chose! 

Et puis, écoute encore, car c'est 
toujours Tà qu'il faut revenir: 
| Mets d'un côté tous tes sacrifi- 
nous dans ane Créche, puisqu'il et} eess et de Pautre le bon Jésus sur 
mort pour nous sur une croix 210 Croix avec Sa icte meurtrie, 
puisque, avant de mourir, Ha ins; 50 Mains el Ses Picds qui sai- 
titué PEuebharislie pour démeurer !£00nt, Son Corps déchiré, et le 
SANS Cesse AVEC NOUS. : | Cocur ouvert... — Mes petits sa- 

Et ne crois-tu pas, mon enfant, !Crifices, comme vous êtes peu de 


raient combien Jésus est humble, 
patient, charitable, soumis à ses 
parents, et méme à ses bourreaux, 
Hs comprendraient combien Jésus 
nous & aimés puisqu' est né pour 


due de se sentir aimé par un Coeur 1 Chose. .. nt comme îe vais vous 
CE Li LE nine Le aire nombreux avec beaucoup 
si grand, si bon, si aimant, par lel 

A. SANS ; 1 : d'ainour. 


Soeur de Dieu, e’es : joic sans | , + 
le ni ie a DT de | Va, mon enfant, dans le Coeur 
regarder pour avoir celle joie! du bon Jésus, les plus potites cho- 
Le Coeur de Jésus. c'est ce quais comptent; les plus petites cho- 
va de plus beau: C’est Dieu qui!ses ont une grande valçur. Elles 
aime, c’est la Beauté qui s’est faite! ont la valeur dé l'amour qu'on v 
amour, met, et que Jésus divinise. , 
Toi, mon enfant, tu fais partie del, Reste donc bien dans le Cocur 
cette Beauté; elle pénètre en toi, el [dut bon Jésus. Jouis-en, Profites- 
le l'enveloppe par là grâce saneti-itne Ne fais qu'un avee le bon Jé. 
fiante. Jouis de cette Beauté. Pen- SUS. 
ta ni anelauelois à en remercier FE 
Jésus. Depuis le. péché originel, Et puis, et puis, mou petit enfant. 
nous n'avions plus le droit d'avoir s'il t'arrivait un gros malheur, si 


É à l'oncle Cormoran ot à sa 


. 
| Treize à table 
Honoloque comiaue par Monte- 
nailles 
Celui qui n'aurait dit, il v a Se41- 
lement deux jours, que je serais 
fiancé et en instance de devenir le 
plus heureux des hommes, m'aurait 
fait hausser Jcs épaules jusqu'au 
plafond, 

FH faut vous'dire que jai, pour 

voisine de palier, une charmante 
jeune fille, Mademoiselle Josette, 
qui n'a qu'un défaut, un seul: elle 
est superstiticuse. Quand celle ren- 
verse une salière, elle jette vivement 
once pincée de sel par-dessus son 
épaule pour conjurer la malchance 
et quand etle voit une araignée le 
nmiatin, elle pousse des cris qui font 
croire à toute la maison qu'on l'as- 
jsassine,. 
Ü Je venais de rentrer, avant-hier 
soir chez moi, j'avais déjà mis mon 
pvfame à ramages amarante el mes 
pantoufles en rafia fourrées de peau 
de lapin, quand on sonne à ma por- 
te, 

Je vais ouvrir en bougonnant, car 
je n'aime pas œron me dérange ct 


te, jolie comme un coeur, qui me dit 
en rougissant: 

| -Monsieur mon voisin, vous allez 
me trouver bien hardie, je ne vous 
connais pas et cependant je vais 
me permettre de vous demander un 
fyrand service, 


Mais, mademoiselle, vous ferez 
bien et si je puis vous le rendre, 
VOUS Me verrez ravi, 

—-Je suis confuse, mais je me 
itrouve dans un tel embarras que ie 
ivous prie d'avance de m’excuser. 


Voici ce dont il s'agit, Tous les 
membres de ma famille viennent 


diner ce soir chez moi, Il y aura 
mon oncle Cormoran et sa femme, 
non cousin Coussinet et sa soeur, 
ma tante Bobéchon et sa fille, ma 
belle-soeur Chambolin et ses deux 
grands garcons, mon  boau-frère 
Berluron, mon tuteur M. Fricandeau 
et mon amieMademoisellel'laseolet, 
À Pai beau compter et recampter, je 
Mm'APDCrCOÏS que nous serons, avec 
moi-même, treize à table. Treize, 
monsieur, j'aime beaucoup mes pa- 
rents et je serais désoiée qu'il leur 
arrivät quelque chose à cause de 
moi, : 
—Je ne vois pas, lui dis-je, ma- 
demoiselle, ce que je pourrais fai- 
re pour vous livrer d’embarras? 

— Acccpler à diner chez moi à Ja 

bonne franquette, tout simplement, 
jet vous joindre à nous pour que 
inous sovons quatorze. 
.. Pour vous éviter un° mallhiour, 
Mademoiselle Josette, mais je suis 
iprèt à diner chez vous jusqu'à la 
fin de vos jours. 

— Vrai! vous consentez? 
vous êtes gentil! Alors à 
l'heure, - 

Je retirai mon pyjama à ramages 
amarante et mes pantouffles en ra- 
lia fourrées de veau de lapin, je mis 
une chemise empesée, un col bien 
glacé, mon smoking, des escarpins 
vernis et je me rentlis chez ma voi- 
sine, 


Oh! que 
tout à 


Quand j'arrivai, 
presque au complet, 


famille était 
On me pré- 


la 


femme,'au cousin Coussinet et à sa 
soeur, à Ja Lante Bobéchon et à sa 
fille, au beau-frère Berluron, à M. 
Pricudenu et à Mademoiselle Flagco- 
et, 

Tout le monde me fit bon accueil. 
On me serrait les mains éncrgique- 
ment, on me félicitait pour ma com- 
plaisance. 


tu faisais un jour un gros péchéf 


qu'est-ce que j'apercois, Mile Joset- | 


Re 


[ce 


—Nous savons, me dit l'oncle 
Cormoran, que grâce à vous, nous 
serons quatorze à table-ct que nous 
pourrons manger tranquillement, 
rainte; vous êtes Vrai- 
ni charmant de vous êlre sacri- 
ié et de nous avoir consacré votre 
soirée, 


Sur ces entrefaites, Madairs 
Chambollin fit son entrée, mais un 
seul de ses garcons Paccompagnait, 

Et Robert? demanda Mie Joselte, 
avec des sueurs d'angoisse. 

—Kobert a la grippe, la #rippe, 
espagnole peut-être, il a “préféré 
rester couché plutôt que d'apporter 
ici des germes de contagion, Ge se- 
rait cffrayant, - | 

Une véritable stupeur s'était pein- 
te sur le visage de tous Les convives 
qui se regardaicnt en se demandant 
anxivusement si je comprendrais ec 
que je devais faire, 


sv : à isclle ., set- 7 ‘ : 
le Les veux de slenoele ost A mes regards encor rayonnent 


! Ses trails charmants, co 
Monsieur, allez-vous-en.” Ses traits” charmants, comme 


i ce : , ‘ , ‘ulrefois, 
[y avait une kinaouste Sur la Et 4 mon oreille encor résonnent 
ble, dés' poulets dans le four de la 


AE DO! Gi “nel Les accents de sa douce voix. 
cuisine, je fus héroïque. Je nrineli- 


F devant Poncle Cormoran cl sa 
eue, devant le cousin Coussinet 


Mon jeune ami, je vous souhaile 
Grand'mère aussi digne d'amour, 
Et, si le ciel vous fait poile, 
Vous chänterez à votre Llour. 

. RU 


Ma grand'mère élail une suinte, 
Dique d'être au calendrier: : 
Mon bonheur, je le dis sans crainte, 
Est, chaque jour, de la prier, 


Elle est au ciel, la douce aïeule: 
—Son pelit-fils n'en doute pas—- 
Elle n'y veut pas élre seule, 
De sa fämille d'ici-bus, 


Elle y veut voir, tout auprés d'elle, 


Et cette floraison nouvelle, 
Qu'elle arrose de ses bontés, 


Je la vois faire sa prière, 
L'entends dire son chapelet. 


et sa fille, devant Madame Chambo- 
lin et son fils, devant M. Berluron, 
M. Fricandeau, Mlle  Flageolet et 
Mile Josette et je m'échappai. 

Je rentrai chez moi, triste comme 
un bonnet de nuit, Jeretirai nes 
escarpins vernis, mon snioking, 
mon col bien glacé, ina chemise eme 
pesée el je remis mon pvinnma à ra: 
ages amarante ot mes pantoufles 
de rafia fourrées de peau de lapin, 

À ee moment, un coup de sonnette 
Î C'était 


Paraphrase 


(Suite de Ia page 11) 

Ce sert pour vous plaire, bonne 
et tendre mére que nous  repose- 
rons, Pour ‘vous je dormirai, je 
prendrai le sommeil réparateur et 
demain, plus forte je reconimence- 
rai ou plutôt je continuerai de vous 
aimer, de vous servir, Sur votre 
coeur maternel ce Soir je m’endor- 
mirai’ confiante, heureuse ot par- 
donnée, A votre garde je me con- 
fie à mére de Jésus, Ô Reine ,bien- 
animée des élus et des anges, que 
craindrais-fe près de vous, Vierge 


retentit, Je me précipitai 
Mile Josette, 

— Oh! Monsieur mon voisin, une | 
catastrophe, le neveu de ma tante 
Bohéchon, le soldat, vient de nous 
surprendre; il « une permission de 
minuils il à mangé sa gamelle au 


quartier mais, un soldat, n'est-ce mante, Vierge fidèle! Lys de pu- 
pas, ça dinerait bien dix fois de relé! Rose qe charité! Vous 1» 


suile,,, Si 
bonté de... 

Je ne la Jlaissai pas achever: 
“Dans cinq minutes, je scrai chez 
vous, mademoiselle." | 

Avec une joie folle, je retirai mes 
bvantoufles en rafia lourrées de neaut 
de lapin,-mon pvjana à ramages 2- 
narante, je remis ma chemise em 
pesée, mon col bien glacé, mon 
smoking, mes escarpins” vernis, et re, 
ie me précipitai cheg ma voisine, | halle, 

À mon arrivée, je fus 
l'oncle Cormoran et sa femme, le] ble, 
cousin Coussinet et sa soeur, la tan-! 
te Bobéchon et sa fille, Madame chaque bout de Ha table, 
Chambolin et son garcon, par M 
Berluron, M. Fricandeau, Mlle Fln- 
geolet et. le soldat. 

On allait attaquer 16 poulet roti,|[le où l'envoie hors de: 
quand une dépèche venant de lafl'adversaire compte, Le 
Bourse, fut remise à l'oncle Cormo- {qui a cinquante points gagne. 
r'an, . crois que je ne suis pas la setle à 

—1 faut que je me retire, dit-if, [mer ce Lu, ou 
affaire très importante. . mies partagent mes goûts, 


: . _ {fère ce jeu à d'autres parce Pi 
Le cousin Coussinet et sa soeur, la 1e laulres parec qu'il 


vous vouliez avoir la]porte qu ciel, Bonsoir, 
Puissé-je à ma dernière heure 
de mére à Mario! 
. YVOXNETTE, 


— 12%: — 
Le Tennis de Salon 


Le tennis est le jeu que ie.préfè- 
Pour le jouer il faut-avoir une 
deux raquettes et un filet 


pour Îe jouer. 
d'un côté à Pautre du filet. 


la table. 
premicr 


puissante, Mère si douce, el si ai- 


n'endormir encore sur potre coeur 


acclamé par que lon place au milieu de la ta- 
I faut être deux personnes 
Elles se mettent à 
Avec no- 
te raquette nous envovons la balle 
Si l'u- 
ne ne réussit pas à frapper la bal- 


Je 


Plusieurs de mes n- 
Je pré- 


n'est pas fatigant ot qu'il est amu- 


Grand’Mère | 


Qu'elle élaitbelle tvoir, grand'mèére, 
Quand au ciel son coeur s’envolait! 


‘Doux étaient le sucre el la crème, 


Dont grand'mére nous réqalail, 
Mais plus doux encor, lout de mème, 


‘|Ce que son sourire disait, 


Condescendante el débonnaïre, 
Aux jours des tapageurs ébats, 
Grand’mére semblait se complaire 
A présider au branle-bas, 


Ah! desvents du mont Saint-Grégoire 
Et des brises du Ricliëlieu, 
Je garde fraiche la mémoire, 


‘es dix-huit enfants bien complés, |Men coeur encore s'en ément, 


Je respire encore l’'arôme 
Du “foin d'odeur," du trèfle blane, 
LE leur parfum encore entbuume 
Mou souvenir des ‘iotrs d'antan, 
Mieux que la fleur à fine essence, 
Mieux que la brise du printemps, 
O grand'mère, votre présence: 
A su charmer nos jeunes ans, 
dé O. M. Ï, 


Petite Poste 


(Suite de Ja page 16) 
que je les ai retrouvées, car je vais 
vous dire que les composilions sont 
exantinées par un juge compélent 
avant que j'en prenne moi-même 
lconnaissance, Seule je ne pourrais 
ssuffir au travail, car dans les “en- 
dr'actes"” j'ai un peu quelque chose 
& faire, aille bonnes choses à vons 
el à vos aimables compaanes, 
Prud’homime, Sask, 
Chère Tante Présentine, 

Que votre “page en famille” est 
intéressante!  Quanil j'ai fini mon 
ouvrage, jaime beaucoup parcou- 
rir le Patriole, et minstruire en li- 
sant un bon journal français, 

Je suis un petit Croisé mainte- 
nant, j'ai promis d'aller communicr 
six fais par semaine. Quelquefois 
jai de la misère à me lever, eur ül 
fait si bon dormir, mais comme dit 
notre maitresse: “Un soldat, sur- 
tout un Croisé ne doit pas êlre pa- 
resseux”. Aussi je saute du lit pour 
ne pas me rendormir... Un matin 
[ie me suis trompé et au Lieu de me 
rendre 'à.la chapelle pouf sept heu- 
res, je suis arrivé à six heu- 
res... j'ai ou le temps d'en dire, 
des prières!... mais je ne me suis 
pas ennuyé! . 

JPaurais aimé faire la composi- 
tion: mais ‘à Pécole, on jouc à la 
balle au camp, et c’est pas mal dif- 
ficile à expliquer ce jeu dans une 
composition... jaime autant vous 
écrire une petite lettre. 

Au revoir, ma chère tante. 

de votre neveu, 
” ROMEO CHAPUT, 


tante Bobéchon et sa fille, Madame | care € - - ue a 
Chambolin et son fils, ainsi que M. pan. I exerce non pas seulement li, — Voire lellre mérile d'être 
Éricandeau, M, Berluron, Mlle Flac [ gt, Main Mais l'oeil aussi, car il! publiée. Tante Présentine espère 


geolct et Mlle Josette me regardè- 
rent, Moi, je flixui le soldat, pen- 
sant que jallais l'intimider et l'o- 
bliger à battre en retraite, mais il 
ne faisait pas attention à moi, il dé- 
vorait des yeux le poulet et la lan- 
gouste, 

Je me retirai, avec des regrets 
cuisants, mais je me retirais, Je re- 
tivai aussi mes ‘escarpins vernis, 
mon smoking, mon col bien glacé, 
Ina chemise empesée; je remis mon 
pyjama à ramageë’amarante et mes 
{pantoufles en rafiä fourrées de peau 
de lapin, quand un nouveau coup 
de sonnette relentit à ma porte. C’é- 
tait Mile Josette, ‘elle .ctait Von. | 
nante, ‘ 

—Venez vile à notre secours, me 
dit-elle, mon oncle Cormoran est re- 
venu et nous soimines treize encore, 

En un clin d'oeil, j'eus enlevé mes 
pantoufles en rafia fourréces de penu 
de lapin, mon pyjama à raumages a- | 
luarante, et je remis ma chemise 
{cmpe séc, mon col'bien glacé, mon 
smoking, mes -cscarpins  vérnis. 
Quand je me présentai chez ma voi-. 
{sine, l'oncle Cormoran ct sa fem- 
me, le cousin Coussinet el sa socur, 
la tante Bobéchon et sa fille, Mine 
Chamboôtin et son:garcon, M. Bor- 
Iuron, M, f‘ricandeau, Mlle Flageo-!quipe qui se tient derrière colui 
let el Mlle Josette me portérent en gui éssave de frapper la balle, Ce 
triomphe, Le soldat, lui, ne fit pas plui-ei a droit à trois coups; s'il les 
tltention à moi, il dévorait la ear-|inanque, il est “hors jeu” et donne 
casse du poulet, sa place à un autre. 

On se remit à table. Je rattrapail En face du frappeur, à droite, il 
le temps perdu, Au dessert, l’onclei Y a le premier but; à Ia même di- 
Cormoran se leva, Il déclara qu’il! stance, derrière le lanceur est le 
venait de gagner un lot de cent mil-; second but, enfin, le troisième but 
le francs et qu'il le donnerait à sal se trouve à Pextrémité gauche du 
nièce, si elle épousait un jeune hom- | losange, | . 
me complaisant, doux, patient, in-|. Quand il + a trois. hommes “hors- 
telligent, obligeant et: serviable. icu?, c’est À l’autre équipe à frap- 

Mile Josette me regarda en rou-1 Per la balle, En arrière du losan- 
gissant et je n’eus pas assez dei£e dans le champ, sont ceux qui 
mains pour serrer celles qui m'e.|#tlrapent les balles frappées Join. 
taient.tendues: celles de l'oncle Cor- ous sons beaucoup ce ei il 

à H Ju , RE st trés intéressant, mais quand la 
moran cbile sa femme, du cousin cloche sonne, il faut vite hisser de 
| Coussinel et de sa soeur, de la tan- côté, gants, masque, balle, etc. et 

te Bobéchon et de tous les autres! courir prendre son rang, autrement 
parents, à l'exception du soldat, |0n risque d'avoir une mauvaise no- 
occupé à dévorer le baba au rhüm, je. Gest un nouveau sècrifice qui 
4 MONTENAILLES 


quer les balles. 
C'est un grand désennui surtout 


mauvais dehors. 


viez jouer, vous scriez tentés 


vous joindre à nous, 
“Marie LAFRENIERE 
hs ‘ 


s 


e : L2 Lé «“ 
Le jeu que je préfère 
Le jeu que je préfère, Cest le jeu 
de “Balle au camp”, 

Pour jouer il faut avoir un ter- 
rain plal, un quart de mille carré 
au plus, Nous jouons sur un car: 
ré préparé tr milieu: à chaque coin 
 V & un but, au centre se trouve 
celui du lanceur, 

Le fanceur envoie Ia balle de 
toute sa force au joueur de son é- 


se renouvelle tous les jours. 


© LA LOI DU TRAVAIL 


Petit Cimadiof, sois un enfant pieux; aime Dicu, ta famille, 
ft patrie: sois vbéiseant el studieux. . Pôur l'instant, on ne te deman- 
de pas davantage, Mais demain, quand tu ne sors plus un enfant, 
quand tu seras un petit homme d’abord, puis tout à fait un homme, 
quels seront tes devoirs ?._ Le prericr' de tous, mon enfant, ce sera 
d'être un bon chrétien et un bon travailleur, Que tu fasses une cho. 
se OÙ Une autre, que tu sois employé, commerçant, peintre, sculpteur, 
mécanicien, tultivateur, ouvrier, instituteur, Dieu veut que tu tra- 
vailles. Qu'on travaille de ses Mains où de son cervea, il faut que 
tout le monde travaille; et coux qui travaillent de leurs mains ne sont 
Pas toujours ceux qui travaillent le plus rudement. ‘ous les travail- 
leurs sont également honorables, quoi qu'ils fassent. Saistu quel est 
l’homme méprisable? C’est celui qui ne fait rien, c’est l’oisif, Prends 
done Ta résolution d’être toute ta vie un homme laborieux. Cest à 

prix que tn seras-heureux, autant qu'on peut l'être iei-bas, honoré 
de tes concitoyens et béni de Dieu. : 

7 Petit Cunadien, tu as éroulé avée attention les conseils que je t’ai 

donnés, C’est bien. A toi de les mettre en pratique. | 


‘ 


om mn, 


€ 


faut être vif afin de ne pas iman- 


dans la saison froide quand il fait 
| Cest très intéres- 
sant; je gage que si vous nous vo- 
de 


at'elle sera lüe par Lous les petils 
coûsins,elle leur fera du bien.L'ex- 
emple entraine”, dit-on.  Puissiez- 
vous avoir de nombreux imilaleurs. 
Quelle joie, quelle consolation les 
pelils Croisés doivent donner 4 leur 
divin Roi! Honneur aux petits bra- 


Des, 
CETTE 
GEORGES LAVILLE, Gravelbourg, 


Fapplaidis fout à fait à votre 
“petite famille”, Voilà qui est bien, 
Avez-vous fu les quelques lignes au 
“riet de fa “Ligue des B, À.9” J'es- 
‘père bien recevoir votre adhésion à 

tous très prochainement, J'y comp 
te, n'est-ce pas? 

EL 
LYS, St-Louis, 


a a — 


. ME 2 à 

C'est vous, mes chers nièces èt 
neveux qui me prouverez que mon 
travail est utile Je compte sur 
vous tout spécialement, ma chère 
enfant, pour être le Lys qui plait 
à tout le monde et surtout à 
Créateur. 

FT 


GERMAINE" SIMARD, 
Willow-Buneh 
Savez-vous que le coeur est une 
chose qui augmente au fur et à me- 
sure qu'il se donne? D’avoir une 
nouvelle nièce en ma grande Ger- 
maine, mon coeur s'agrandit un 
peu et jubile d'avoir une nouvelle 
affection à donner, Vous y cor- 
respondrez, mest-ce pas, par votre 
confiance ct l’ardeur que vous met- 
trez à “emboîter le pas”, Merci. 


. CET 

GERBE D'OR DES PRAIRIES. 
. Battleford, 
, at °,G2! 
Ma chère nièce, j'ai été très émuc 
en lisant votre composition, J'ai 
deviné qu'un gros trésor d'affection 
Senéreuse était votre partage. Je 
voudrais plus de place pour vous 
dire comme lai senti votre âme. Je 
la recommande tout spécialement à 
a Ste-Vicrge ct à l'âme glorieuse 
de votre chère Maman. N'est-ce 
pas que lorsqu'on aime, les morts 
au coeur, Union, 


sont vivants, la, 
ma chérie, dans ïe sacrifice ct la 
FER 


prière, : 
BEATRICE LEBOEUF, Battleford. 
L . ‘ el BE 
Votre “sros. possible” est cxcel- 
lent, ma grande, et votre coeur aus- 
si Utilisez-les comme le bon Dieu 
vous l'indique au tréfond de votre 
âme et continuez de faire la joie 
de tous ceux qui vous aiment, 


LL EE 
ARMAND SIMARD, Willows. 


J'espère qu'avec votre soeur vous 
allez, vite devenir des habitués de 
la famille”, . T1 suffit d’une chose: 
vouloir être bon. Et ccla je suis 
certaine ‘que vous le voulez déjà. 
Répondez-moi: ! 


oui 
LE D 
REINE BAILLARGEON, Jack Fish. 


À tout ce que vous me dites, ma 
nièce chérie, Je Sais que mes nièces 
ct neveux de lä-bas sont fervents. 


Quel beau spectacle vous offrez à 


Tante Présentine mais surtout au 
bon Dieu et à la Sainte Vicrge, Ils 


me disent qu'ils sont contents de 

vous tous, Je vons le dis afin quel 
vous sovez encore plus 
plus obéissants, 


cé 


€ 


plus 


son" 


généreux, 


À Ne leur 
rien, ob! non, rienf 


ss 2 € 
RARE 


LAURENT DELISLE, Jack io 


refusez 


Je vous félicite d’avoir droccr 
autel à la Ste-Vierge eq Ssé 
à Jui faire plaisir en mieux travai 
lant, Tenez, tenez bon! La San 
Vierge aussi pensera à vous que 
plaisir. $ aurais bien aimé son. 
aux oeufs de Pâques que votre mi " 
tresse vous a donnés; ils devaiont 
être bons comme son cocur à ele 


La 
ALBERT BLANCHETTE, Jack 1 


Vous voyez, mon enfant, que 
le monde s'accorde pour VOUS ex 
citer à la piété et au patriotisme, je 
compte sur vous, n'est-ce pas, Do 
marcher dans ce sens, "Pour 

PEL 


GERMAINE BAÏLLARGEON, 


tn 
benser 


tout 


Vous exprimez très gentim 
sentiments que je 3ais 
merci, ® Faites, en votre coeur aus 
si, un autel à Jésus et à Marie M 
ayez crainte d'y mettre une ur 
de abondance de fleurs, vous sage 
de ces fleurs ‘que votre sénéry “ts 
connaît bien... ‘ site 

LA ES 


AIMEE BLANCHETTE, Jack Fish, 


nent des 
Sincéres : 


Union de prières:. prions l'une 
pour l’autre, avec ferveur, La Le. 


tité Socur Thérèse vous aime puis- 
que vous almez sa vie, el Vous Je 
sentirez de plus en plus Si, comme 
elle, vous aime le bon Dicu simple 
ment mais toujours. : 
x 
WILLIAM MANNIX, Jack Fish 


Puisque vous nimez le brintemps 


mon grand, vous devez Y voir une 
invitation dù Bon Dieu à devenir 


vous-même une belle fleur qui se 
dresse bien haut, bien droit ct cher. 
che à être la plus belle flour du 
Bon Dieu, Courage et Dersévérane 


ce. 
LUCIE MANNIX, Jack Fish. 
Oui, aimez votre 


chère nièce. Voyez 
vouement ct quelle 


maitresse, pa 
avec quel «de. 
{ affection lle 
vous mène à la vertu ct ne néglior 
rich pour vous faire plaisir et vous 
apprendre. à faire plaisir aux cons 


du ciel, De votre part ne néglivez 
pour la satisfaire, 


LES 

ALFRED BLANCHETTE, 

° Jack T'ish, 

Vous voulez faire de votre nHieux, 

dites-vous. Savez-vous que cest 

très beau, très noble, cela? Je vous 

félicite, Alfred, Si vraiment VOUS 

voulez toujours micux faire, jai 

Pintuition que vous aurez une belle 

vie, belle de la générosité qui Ia 
gouvernera. 


FES 
JÜLIA GERARD, Jack Fish. 


C'est très gentil à vous de tant 
désirer voir votre tante Présentine, 
À moi aussi il me tarde de vous 


connaitre, Mais à défaut d'une ren- 
contre aimOns-nous davantage, 


n'est-ce pas, et chantons, chacune 
de notre côté mais très unies quapul 
même, la gloire de Dieu, de la Sie. 
Vicrge ct de la langue francaise, 


EEE 
PAUL BAILLARGEON, Jack Fish 


Mon cher petit, j'attache une 
grande valeur à vos leltres puisque 
ce sont les premières, C’est trés 
bien, Bon. courage à ma petite 
“étoile” de l’école devine. 


 &# 
RODOLPHE BLANCHETTE, 
‘ | Jack Fish 


Ah! voilà bien un coeur de huit 
ans qui vibre et qui déjà à la noble 
idée de “servir nos droits!" Un 
bon gros baiser de Tante Présenti- 

Ene à son petit avocat lui dira sa 
grande affection. 
CET 
LOUIS-PHILIPPE LAVIGNE, 
° Jack Fish, 


Votre désir d'apprendre me fait 
plaisir. Vous rendez-vous compte, 
mon Louis, qu’en étudiant vous 
profitez du travail de l'homme de- 
puis des milliers d'années? Ne per: 
dez rien surtout de ce précieux hé 
ritage et soyez toujours fier d’être 
français et catholique. 


FES 
PAUL LAVOIE, Jack Fish. 


Oh oui, comptez sur moi. Je prie 
de tout mon coeur pour votre chère 
maman, Je vous charge d'avoir 
pour elle toutes les gentillesses et 
toutes les prévenances d'un petit 
garcon qui porte en sa poitrine un 
coeur noble et aimant. ; 


. CL ES 
ALBERTINE BLANCHETTE, 
Jack Fish, 


* Comme je brûle d’envie d'aller 
vous surprendre un jour pendant la 
récitation du chapelet ct vous en- 
brasser tous et toutes. Mais je suis 
tellement occupée avec ma nom- 
breuse famille! 


HERMENIE BERGERON, Jack Fish 


Pensez-vous quelquefois à prier 
pour votre bon curé? Il le faut, Je 
propose de dire «ne prière spéciale 
à son intention, après votre chane- 
let du midi. A son nom vous ajou- 

terez cclui de’ vos commissaires 
pour qu'ils conservent à votre école 
l'excellente maîtresse qui vous fait 
tant de bien, 

" RES 


UNE PETITE NIECE DE L'ECOLE 
_ LAVIGNE, Jack Fish. 
N'oubliez pas la prochaine fois 
de signer par votre nom, mon en- 
fant.. Si j'étais à votre place, l'or 
ganiserais une “Ligue de Prières’ 
à l'Ecole où chacun s’engagerait à 
dire chaque jour une prière spécia: 
le pour votre bonne niaîtresse qui 
vous à dressé un petit autel à ln 
Ste-Vicrge dans son école, Remer- 
ciez-la de ma part et dites-lui cont- 
bien je Padmire. . 
‘ Es 658 548 
RAYMOND, Ecole Lavigne, , 
_ Jack Fish. 
Tante ‘Présentine ouvre to 
grands ses bras ct son coeur à son 
nouveau Raymond de 6 ans! En- 
semble, n'est-cé pas, nous allons 
travailler à devenir de bons catho- 


aimants, [liques.et d’ardents apôtres du fran- 
plus travailleurs, çais. PL ee ’ 


D 


tout . 


